Google 



This is a digital copy of a book thaï was preservcd for générations on library shclvcs before il was carcfully scanncd by Google as part of a projecl 

to makc the workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough for the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeel 

lo copyright or whose légal copyright lerni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country locountry. Public domain books 

are our gateways lo the past. representing a wealth of history. culture and knowledge thafs oflen dillicull to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. ihis work is ex pensive, so in order lo keep providing ihis resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, iiicluciiiig placmg lechnical restrictions on aulomaied querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we reuuest lhat you use thesc files for 
pcrsonal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from autoiiiatcil (/uerying Donot send aulomaied uneries of any sort lo Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical characler récognition or other areas where access to a large amount of texl is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials for thèse purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use. remember thaï you are responsible for ensuring lhat whai you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a book is in the public domain for users in the Uniied Staics. thaï the work is also in ihc public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume thaï a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books wlulc liclpmg aulliors and publishers reach new audiences. You eau search ihrough llic lïill lexl of this book un ilic web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel cl de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en ell'et être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les ailleurs cl les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 




■ ■ ■■'■...: ■. . ,i-*»< . 



7. 



1» 



y. 
■ , 

i. 






li 



< ■ 






:i 



COLLECTION PLACEE SOUS LE HAUT PATRONAGE 



DE 



L'ADMINISTRATION DBS BEAUX-ARTS 

COURONNÉE PAR L* ACADEMIE FRANÇAISE 

(Prix Montyon) 

ET 

PAR L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 
(Prix Bordin) 



Droits de traduction et de reproduction réserves. 
Cet ouvrnge .1 été déposé au Ministère de l'Intérieur 

en novembre i88.j. 



LEXIQUE 

■ DES 

TERMES D'ART 



JULES ADELINE 




SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'EDITIONS D'ART 
L.-Henrv May 



i.'. * • 

t. \ 

\* ■ 



11. 
I* 

^l ■ 

»;< 

»•■■ 

l i' 



ft* 



SX 



F-' 



r«- 



fc' 






AVANT-PROPOS 



Il n'est pas de science, pas d'industrie, pas de profession, 
qui n'aient leur langue spéciale, langue technique et forcé- 
ment ignorée des profanes. De marne pour les arts, qui ont 
également leur langue, ou tout au moins leur vocabulaire 
à eux, a cette différence près, cependant, que tout le monde 
aujourd'hui s'intéresse aux choses de l'art et en disserte 
volontiers ; qu'il s'agisse des œuvres de l'architecture, de 
la peinture et de la sculpture, ou des manifestations plus 
familières et en quelque sorte plus intimes de l'art décoratif, 
1 n'est personne, artistes, amateurs ou ignorants, qui ne 
'empresse d'émettre un avis ou de chercher à se faire une 
opinion ; par suite, il n'y a pas de jour ou nous n'éprou- 
vions un embarras en présence d'une expression technique 
dont nous devinons bien le sens, mais dont nous hésitons à 
préciser exactement la portée. N'est-il pas, jusque dans la 
langue usuelle, nombre de mots qui prennent, suivant leur 
emploi, une signification toute particulière, sur laquelle il 
importe de ne pas se méprendre? 

Présenter une définition concise du plus grand nombre 
possible de termes d'an, tel est le but du présent Lexique. 
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Bien entendu, Fauteur n'a pas la prétentioi 
vail puisse dispenser de recourir aux grands c 
aux ouvrages spéciaux; mais, n'omettant riei 
rapporte aux différents arts, le Lexique pour] 
la plupart des cas, aux exigences d'une boi 
générale : à ceux qui savent il pourra me 
service de venir au secours des hésitations de 
L'illustration, d'ailleurs, complète, chaque 
nécessaire, les définitions écrites de près de ci 
cents mots. Plus de quatorze cents figures, ajc 
même des choses aux explications du texte, si 
à ce qu'il pourrait y avoir de trop rigoureux < 
sion même qui nous est imposée par les lin 
cadre. 
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LEXIQUE 



TERMES D'ART 



AbaiBBè.— Terme de blason. - 
dit lorsqu'une pièce honorable de 
mïer ordre, un chef par exemple. 



moulure placOa au-dessus de celle co- 
lonne. On le nomme aussi Tailloir. 

Dans quelque! monuments d'Egypte, 
on trouve dea chapiteaux qui se rédui- 
sent à un simple abaque. D'autres mo- 
numents, au contraire, oflrent au-des- 
idus de l'abaque un chapiteau compose" 
de fleurs de lotus ou de calices epi- 





Abatiu. — (Arch.) — Matériaux 
provenant d'une démolition et reste» 
epars sur le sol- 




Abbatial. — On désigne par palais 
JÀtîmeuts faisan! ou ayant fait partie 



s le langage littéraire et arys- 
us le nom d'abbaye, les églises 






S édi-L 



.iriïirii 1 



presque un cliché des descriptions ro- 
mantiques qui ne l'applique parfois qli'à 
des églises paroissiales. 

Abîme. — (Voy. Caenr.j 

Abreuver.— (Peint.) — Étendre 
sur un panneau une couche de colle qui en 
pénétre la surface, de telle sorte que les 




AbsideB secondaire a. — Les ab- 

Jf, g \jJKgf M | de ïéiîtabltî chapelle» 

absidalea ; elles 
affectent sou- 
la forme 




«du centre; elles ton! polygonales en 


eu iû 4 li, fui définitivement constituée 


Provence ci triangulaires dans le Midi. 


par Mazarin eu iOsj. En 1(171, une 


Les chapelles absidalcs Boni presque tou- 


Académie spéciale d'architecture fut 


jours en nombre impair, cl celle qui est 




siluëe dans l'axe de l'église et consacrée 


institutions réunies formèrent la qua- 


à la Vierge es! souvent de dimensions 


trième classe de l'Institut de France. 


plus vastes que lei autres. 


L'Académie des beaui-urls se compose 


AbBidiole. — (Arch,) — Nom sous 


Je quarante membres, de dix membres 


lequel on désigne parfois la Ghspelles 




nhsidales ™ absides secondaire*. (Voy. 


étrangers. Elle donne sou avis motivé sur 


ce mot.) 


les questions qui lui sont soumises par le 


Absorber. — (Peinture.) — Les toi- 


gouvernement, décerne les grandi prix 






(aquarcllcj absorbent lorsque leur grain 




ou leur défaut d'encollage ne permettent 


demie de France à Rome, a la haute 


pu d'étendre parfaitement les couleurs 


surveillance de cet établissement, enfin 


dont l'intensité disparais à mesure qu'on 


décerne des prix, qui résultent de libéra- 


en recouvre leur surface. 


lités particulières ou qui sont accordés 


Académicien. — Se dit dei mem- 




bres d'une société académique, notam- 


Académie de France.— Se dit de 


ment des membres de l'Institut de France. 


l'institution établie à Rome par Colbert, 


Académie. — Jardin voisin d'A- 


en 1666. puis installée en iBo, à la villa 


thènes où Platon enseignait. 


Médicls el qui reçoit chaque année, aux 


— S'est dit, par «tension, de compa- 


fraii de l'Etat, — el pendant une période 


gnies de gens Je lettres, d'écrivains, 


consécutive de quatre aui, — lei peintres, 


d'artistes. 


sculpteurs, architectes, graveurs et mu- 




sicien! ayant obtenu, à la suite d'un 


sociétés artistiques cl littéraires de la pro- 


concours spécial, le premier grand prix 


vince et plus particulièrement à chacune 


de Rome. Le directeur de l'Académie de 


des cinq classes de l'Institut de France. 


France à Rome est nommé par le mi- 




nistre et les élèves résidents sont as- 


blici soit à Paris, soit en province, où 




sont professés des cours publics de dci- 


d'eeuvres originales, de copies ou de 


•in, de peinture, de sculpture, d'archi- 




tecture, etc. Une académie dont les 


tiques, qui sont jugés chaque année par 




l'Académie des beaux-arts. 


— Se dit enfin d'un destin, d'une 


Académique. — Se dit de ligures 


peinture ou d'une maquette en terre 


traitées s. la façon d'études, de figures 


représentant une figure d'homme ou de 


correctes, mais dépourvues d'inspira- 


femme, mie ou drapée, et généralement 




exécutic d'après le modèle vivant. Une 


quant de naturel. Des personnages d'une 




tournure trop académique, auxquels l'ar- 


de femme. On dit aussi grandeur d'aca- 


tiste a donné la pose conventionnelle 


démie, et parfois dans le même sens, une 




figure de proportion académique, pour 






Académiser. — Donner à des 




Heurts un caractère emphatique et faux. 


Académie dee beaux-arts. — 


■ N'académises jamais vos ligures, a 




dit Diderot, vous leur donnsriei un 


demie), autorisée par ordonnance royale 


aspect guindé. - 




à l'origine duquel s 
rattache une légtnde rapportée par Vi 

TÎvaïl plus Je 400 ans avant Jésus-Christ 
"it in»piré, pour exécuter ce chapï 



euillea 



inlhe ; 



beille placée sur le tombeau d' 
fille. Il ut probable que celte 
fut plutôt une adaptation de n 
connu» en Egypte. Des arli 
dsrne» ont cherché a comp 



s l'ai 



rcprtstincc 



ilées, puis re 
feuillage clan 



tournées. L'acanthe c 
Aooessoires. — (Peint.) — Lei 




- (Blason.) - S. 



Accosté. — (Blas.)— Sa dit de 
pièces posées à côté d'autre» pièces. 
Accotoir. — (Arch.) — Di 



ACC — 

Taillai ces accotoir» offrent des sur- 

iont soutenus par des colonnettes, des 
feuillage» en crosse. Tantôt, comme Bu 
stalles delà cathédrale d'Amiens, ces acco- 
toirs soni formel de groupes de figurines. 
Acooudoir. — (Arch.) — Rebord de 
Fenïtre ou de siège placé à hauteur d'ap- 







i[ du niclansi 

:t de sa couleur complémentaire. 
Aciérage.— (Grav.) — Procédé iu- 



1 Garn 



lionne parjacqu 
vrir les planches de cuivre d'une couche 
impalpable d'acier à l'aide d'un dépflt gai- 
vanoplastique de fer ammoniacal. L'acié- 
rage a pour but d'offrir un métal plu! 



jl. De 



iciérag. 






Acier damasse. — Ac 

orne de moirages métalliques do 
des lames fabriquées à Damas 



— ADO 

Acropole. — (Arch*.] — Citadelle 



L'acropole renfermait le temple consacré 
■ bi diviriii,- toni l'invocation de la- 

Aorostole. — Ornement en forme 




Adextrè. — (Blas.) — Indique la 

, place d'une piùcc au cote 

dextre de l'écu. Se dit 
aussi lorsqu'une pièce 
principale en a une autre 
secondaire à sa droite. 

ÇL „ / Un lion de Emules ades- 

V3> , r j Je ,rois roses. 




métal quelconque; préparer, polir à li 

Adouoir des contours. — Or 

de lécheresse, de façon qu'il» ne tran- 
chent plus d'une manière désagréable ri 

tonalités des fonds ou dis objets environ- 

Adoucissement. — (Arc h.) — 
Raccord d'une partie saillante avec une 

Aèrographe. — Sorte de vapori. 
sateur à laide duquel on projette des 
teintes de couleurs liquide». 

AèrrjBtyle. — (ftreh.). — Temple 
antique dans leqml l'enlre-colonnement 
dépasse une proportion de si» modales. 
(Voy. ce mot.) 

Aérosystyle. — (Arcb.) — Sys- 

de colonnes couplées, espacées entre elles 

d'un module, tandis que chaque groupe de 

deux colonnes est espace de sept moduki. 

Affamer. — (Areb.) — Terminer 

brusquement une moulure par 

oblique, plane ou 

Les édifice» gothi- 




Affiquet. - Se dit des bi 

Affleurement. — (Arch 

raille» dont les parements 



Alirome. — (Blas.) — Se dit, dans 

on ecu,de fisure»d'animaui . — i 

se regardant. Cet le con- -«J 
traire d'adossé. Se dit aussi WW 
en construction comme sy- ( 
nonyme d'affleurement pour VX~^ 



boni i bout 



Agate. — 


Pierre siliceuse d'une 

les graveur» en pierres 
nalines et les sardoine*. 


rures et on fabrique à l'aid 
des nombreuses variétés 
née de» vases, des socles, 


'tg.t« r- 



. p£»n 



Agatiser. — (Peint.) ■ 



Agencement. — ArranfleiDent, d.<- 
osition des diverse* parue* d'ans uuvre 
'art. L'agencement d'un tableau en bi- 
arre lorsque lea draperies, les accoaoires 
e sont pas disposés naturellement. Un 






Agora. — (Arcll.] — Place puMiqui 
ne enceinte décorée de portiques, d'au- 




: de même niveau. 



une clef de 
e dont le* ornement» en volute 
lient agrafer, c'est-à-dire entourer 
moulures des arcades. Par eiieu- 
, on donne te nom d'agrafe» à des 
ifs saillants placé» au milieu d'un 
corps de moulure auquel il» semblent 

Aigle. — 5c dit de» ligures d'oiseau* 
siiéesdans les armoiries comme symbole 
c la puissance, et aussi comme motif 




duquel un disque tri 

it le pied du vase. On a fabriqué 
t Jiiersci époques ci de not jours encore 
non seulement des aiguière» en or st en ar- 
gent; mais pour quelques- une» on »*est 
servi de matière» précieuses, et certains dc- 



Aile. — (Architecture.) — On de- 

>ne en général sous M nom lei bûti- 
rapport à un 
orp* de logis principal et «'élevant 
oit sur le même alignement, soit en 
'êquerre. Dans les édiiices grecs 



encrée comme une pierre lithographiqu 
el fonrnir dos épreuves imprimes» a 



dessinés, complètes par i 



Aloazar. — (Arch.) — Polai» fo 
tilïé du rois maures. Les alcazars c 



i un prétendu stjle arabe. 



plu. 



:,„^ç 



.'iil dissimuler, soi! à l'ai 

portes, soit a l'aide Je rideaux, 
çon à conserver a l'a]ip:irtcnu-i 
forme rectangulaire. 

Alérions. — (fltas.) — Pci 





Alotte (fausse). — (Arch.) - 

Alh ambra. — (Arch.) — Pala 
des rois maures à Grenade dont les su 
faces murales intérieures «oui décoré 
avec une ri-hes»: prodiglMue, Les COO 

de portiques 

auiourd'liu. 



t légendaire. On dont 



Alidade. - Ktqis plate, 



la régir. Ces 
lercées d 
nées fen 



de soie, sert i déterminer une d; 

Alignement. — (Arch.) - 

imposé par l'administration et 

ligne qui Joii servir de base p 




ALL 

Une ou plu» 



■M par le séchage. 

Amande mystique. — à 

liplique enveloppant 
^présentations d= 




laire, flanque de figurines d'enfants. 

Allégorie. — Se dit de groupes 01 
de figures peintes ou sculpliies, repre 
sentant des personnages symboliques 
une allégorie de la justice, une figun 

Allure. — Se dit du caractère di 
d'une allure remarquable. Une œavri 

Alternance. — Système d'orn» 
surface à l'aide de deux motifs spéciaux 



t l'ai 



ne ordre.— (Voy 







à la fontî, el jrmulmv lorsqu'l 

la lerre -pendant l'opération 

loge ou le p:8tre pendant le 

Améthyste. — Pi eue r 

Ameublement. — rei 




Amphipro style.— (Arcli,) — 
hce ;tm :.i -. foui}-/?, c'est-à-dire ayant 
| ennemie Je m «ire mi lis une fajadt 
avec portique et colonnes. 

Amphistère. — (Blm.) — Se 
d'une figure reprê 




Amphithéâtre. ■ 

théâtral fuient de vosti 

de forme circulaire ou elliptique a 



d3 de verre de forme globu- 



Anagyhe. — (Sculpt.) 

bas-relief. 
Anatomie. — An point c 



oe la pbysio 

phénomènes 

des organes. 

Ancre. 






uac l'ostèologie et 
plut impur Un les c 









m sont de couleurs 
ou d'éinam dilfèrenls, on doit le spécifier 
avec grand soin. — (Vov. Trabe, Slaa- 
gue, Ommèst.) 

— {Arch.J — Pièce de fer, le plu» 1011- 




it légère 

Angle. — Espace compris entre 

ix ligues qui se coupent. 

angle ni rcctiligni; lors- 



ses cûies sont perpendicul 


autre; la moitié de l'angle d 


e de + n est nn 
Blés plus fréquein- 




un angfe ai E u, et 

1 toJTamjledontJa 




9 «« »*P*rfenw, 

Z— ""'-Ooaomm 






Amie- ~ (Blas.) — Se dit d'u 
: ayant la forme de. ci 



3P 





iw:nn VfoD*t-le-DDC, «".il celies dont on 


la panse d'un 




Je BHnttre à 






traditionnelles îes plus pure» de cet «ri 




décoratif qui dégénéra, promptcment et 


anses de certai 




ses décoratifs 


des lypes défigurés, parce qu'alors on 


volume souvei 


avait une tendance à se rapprocher des 


sidérable , ont 


physionomies réelles des animaux, qui 


pour but, to 


ne sont nullement de mise dans un art 


rappelant cett 




la sécheresse d 


héraldique. 


d'une grande 


Animaux symboliques. — 


— de pan. 


{Arca.) — Représentation d'animaus 




monstrueux et fantaisistes dont on cou- 


nombre irapai 



s cathédrales gothiques ont 






bracelets a profil peu saillant décoranl 
le fût de certaines colonneties de l'archi- 
leciure du m' et du xiii" siècle. 

Annelé. — (Arch.) — Se dit des 
colonnes décorées d'anneau».. 

Annelet. — (Arch.) — Petites mou- 
lures saillantes 




nt pour l'œil l'aspect d 


: ■ ■■..-. 


Annelure. — (Are 


.) — Se 


s anneaux décorant le 


fût d'une 




— de panier 


-(A 


ch.]- 


Courbe 




'ellips 


et formée d 








ons d 






e est employée 


de vo 


'teTe 


:0111c 


n- 


Ante. — (Peint.) — 


M an 










Lésa 






gèrement renflé 












faisceau, 




nceaux restent écartés 








— [Arch.] — 


Pilastre rc 

1 


força 





d'un édifice. Lor 


que des colonnes 


placées en saillie 


sur une façade, 


sont habituel!,™ 


nt reliées a des 




lême largeur appl 






Antéflxe. — 


(Arch.)— Motif 







- Dénomi 



Anti plastique. - 

l'on mélange à la pâle plastique. Ces 

ail», etc., et elles ont pour but de di- 
minuer l'excès de plaslicilè dea silicates 
à base d'alumine qui composent la pâte 
à l'aide de laquelle on fabrique les 

Antiquaille. — Terme de mépris 
employé pour désigner les antiquités de 
peu de valeur, ou les objets antiques 
dépourvus d'intérêt. 

Antiquaire. — L'antiquaire était 

d'objets anciens; ce n'est plus mainte- 
nant qu'un marchand de curiosités. 
L'antiquaire, comme savant, a été rem- 
placé par l'archéologue. 

Antiquarlat. — Dénomination que 
des auteurs du xvn" siècle appliquent 
ïnditréremment au» musées, auï collec- 
tions et a la science des antiquités. 

Antiques. — On désigne sous le 

liefs, leB pierres gravées, etc., et autres 
ouvrages de sculpture grecs ou romains. 
L'étude de l'antique est l'étude de la 
beauté de la forme et de la pureté des 
lignes d'après les œuvres de l'antiquité. 
Antiquités. — On classe sous ce 
. nom les ruines d'édifices, les monu- 
ments, les armes, meubles, bijoux, etc., 
et tous les vestiges de l'art ancien. Ce- 
pendant on applique plus spécialement 

objets d'arides époques byzantine, ro- 
maine, gothique et de la Renaissance, 

ânes pour les œuvres d'art des Grecs 



Aplanir. - 

Aplomb. - 



APP 

hors du milieu de la 

i statues antiques — 
Milo. — On dit enfin 
st pas d'aplomb lors- 
icales ne coïncident 
lonne le fil aplomb, 
la Tour de Pise. 

umaine est donné par 



tiir des cérémonies plaçant les héros au 
rang des dieux. Les peintres des temps 
modernes, eux aussi, ont représenté des 
apothéoses : on cite l'apothéose de 
Charles-Quint par le Titien, et celui 
d'Henri IV par Rubens. Parmi les apo- 
théoses dues à des artistes contempo- 
rains, il faut placer les apothéoses 
d'Homère et de Napoléon par Ingres. 
On désigne aussi sous le nom d'apo- 
théoses certaines décorations théâtrales, 
fort compliquées.' 

Appareil. — Ou 






d'étude, i 
iblage que Dé ce 
n pierre. On d 
ppareil d'un édifice est dêfei 



Appareil (grand). — (Arch.) — 

Appareil dons lequel on n'emplnie exclu- 
sivement que des pierres de très grande! 
dimension* rigoureusement taillées d'à 
querre, don! les assises sont égales e 
les jointe réguliers. 

— oyolopéen. — (Arch.) — Cnn 




poques grecque el élrnsqu 
formées de blocs polygonaux irréguliers 
posts les uns sur les antres. On di 
aussi appareil pélasgiquc. 

— de briques. — (Arch.) — L'ap 
pareil de briques en usage dans le 

. inangulaires don! la pi 




symétriques de petite 


dimension. 


designs sous le nom 


de petit app 


reil celui dont le* pierr 




face horizontale plus g 




surface verticale. Les c 


instructions r 



Appareil en bossage. — (Arch.) 
— Appareil dans lequel les anîtes de 
chaque pierre sont abattues suivant un 



"ont paraître leur surface saillante 
n Njssjfic. — (Voy. Bossage.) 

en diamant. — (Arch.) — Usi- 



i moyen âge; la surface e: 



feuilles de fougère. 




- 



I 



disposées de façon 



usage dan» le* constructions romaines 
étaient : Yopus iacirtam (dans lequel on 
employait la pierre» sans Etre taillées), 
Vopui retiattatum (pierrea posées en 
damier) il l'opus spicatuiti (pierres ou 
briquei posée» de façon à former 



et). 



- En c 



pareils moyen! (voy. ce mot), 
le» appareil! obliques, rélicul' 
feuillu de fougère que l'on t 
plus fréquemment employés < 




ussi des bâti menti 
Applique. — Se dit en général des 
rapport es el I 




t qui sont appliques, 

surfaces verticales, au mt- 
^au«, de lambris, de pilas- 




1 bahut. — (Constr.) — Mur 
'appui ayant pour profil une portion 



Aptère. — Se dit des temples 

Aquafortiste. — (Grnv.) — Gra- 
veur à l'tau-fone. 

Aquarelle. — L'aquarelle, ou cou- 
quelque! écrivains spéciaux, d'inven- 



pl oyaient l'aquarelle qu'à l'éi 
de teintes plates, servant à 
ombres ou des plans déjà il 



u opaque, tandis que l'aquarelle pro- 
anstparaiic, laissant travailler le fond 



Aquarelliste. 

livre à l'aquarelle. 
Aquatinte. — (Grnv.) 



les de véritables 
rehaussée a d'or. 
Artiste qui se 



Aquatintiste. — (Grav.) — 
ïeur à l'aquatinte. 
Aqueduc. — Construction s 



s eaux. Les aqueduc: 

leurs arcades, dont quelqui 




Eétal ; dans 1e style de la Renaissance 
Ici arabesques «ont d'une riches*! e 

d'une tirante prodîgieMM. C'est j 
tort que l'expression d'arabesque est ap 
pliquiie aux frises des édifices de lépo 

le seul qui puisse caractériser tes enrou 



erattits réguliers en usage à celte époque. 
Araser. — Construire ou détr 




e détachent su 
Quelquefois aussi, on les fig: 
façon conventionnelk', connu 
exemple. Lorsque le 



maîne, il faut citer ceux de Trajan, de 
Seplimc-Sevèrc, d'Auguste et Je Colis- 



Rude. 

Aroa de verdure. 
découpes dans les cha 




cca murs les piliers placés de chaque 
cote de la nef sont des arcs-doub-ltaux. 
— (Voy. Arc-formeret.) Les arcs-dou- 
bleau*, très peu décorés au xi c siècle 
et de profil 1res simple, deviennent de 
plus en plus riches et compliqués à 
mesure qu'on s'approche du xiv c siè- 
cle. 

— elliptique. — 
portion d'ellipse. 

— extradoasé. 

et l'extrados (voy. 1 
terminés par des portioi 






:t dont l'intrados 



Aro en accolade. — I 
l'époque gothique > 

formé de quatre "p <- .^ . 
portions d'arc de < \ -i^ 




— en ohaînette renversée. - 

omogene et parfaitement (lesiNe, libre 

— en fer à cheval. — Arc form. 
e plus d'un demi-cercle. On donn. 

— en fronton. — Arc formé d. 




donne parfois à l'arc en accolade (< 

Ce motjparceqiieleprc 
fil Je chaque moitié t 
l'arc reproduit eiacti 
ment le profil de 
«„.) itiuulure nommé laloi 
UmÊÊSStiu u BOIhique . 

l'ipoqut tertiaire, que 
appelle auui Ëolhiqi 
tlouri on tlauitoyant i 

qui emprend le xv c liécle et une part 

— en talus. — Arc compris enti 



Aro surbaissé. — Arc formé d 
moins d'un demi-cercle. 
— surhaussé. — Arc forme d'u 



leptét 



attitude, la partie droite étant destin 
i racheter la diminution de haute 
due à ia perspective. 

— trilobé. — Arc formé de tre 

— triomphal. — Arcade en pl< 
cintre des basiliques clu-éiieniies déem 
de peintures et formant l'entrée 



— Tudor. 




- zigzagué. ■ 
it découpé eii 
Arcade. — (ak*.)~- 




Arcade (fausse). — (Arch.) — 

erture cintrée dont le fond est bouché 




dans le Itïlc roman des arcades Irilr. 
découpures rentrent plutôt dans l'ornt 

— praticable. — Arcade pré 
de païtage. On désigne aurai le» ni 

réelle». 

— réelle. — (Voy. Arcade pral; 

Arcature. — (Arch.) 

d'arcades formant un *nwt[ 
ratif. C'est le style ogival qui a U 



plus gra 



,l = :l^c ■:. 




!. Ol A Mi Sf 

ntauea, | pow aalaa rT <**"d my le i 

- ,• la ;--. 




imui k* porUil*, k* paremettl* d'io- 
Id, «te-, «e^ rt pri» daa. la naue. 

d'iit iiiumia*iitUcoKbï d'ute toile. 
— — fi; 

■ «Va* Hrfb i quatre feuillu. 

B. — On dit Ço'bd dm>- 
> Mjlt irdiiiijM bien 
■lïiprr qu'il pccmiic 
t do contlriKiion* pri- 
ajirri*. Lu etade* v ;n*lqoe* ont po*r 
bat de Mchctdtcr la melbodc* cl k* 
fttttêiâ la i-jjiii y;i pefBWIUM -- 
prad*)r« de* ceafte* non pu *o>M*- 
bk* ma aurrt* de l'antiqulle, mil» •>!- 



ment* d'aérobic. L'ir~kB0k«M clwtie 
le* tijlec de dutqec tf»j»e ei de chique 
peuple ei * pour bal it lecoacthscr 
k* éditai, l'eut codai a la u cl 
coalaaa de* ancien* à l'aide de doa- 

•ettige* de* ajonaUMau de chaque tpo- 
| . ! cfli :..■!■. ■. 



Archéologie de l'art. 

plus spécialement de l'archéolo. 



Renaissance. ' l 
L'étude de l'ai 



onnaics ou médailles (ou numismati- 


d'en étudier la construction. Les savants 


ue), des portraits d'hommes illustres 


qui t'occupent de ces études prennent 


u iconographie), et de* pierres grâ- 


le nom d'architectonographes, titre qui 


ces (ou glyptographic). L'archéologie 






trefois assez usité, d'historiographe des 


aux-art» depuis les temps les plus 






Architectural. — Qui a rapport 


Archéologique. — Qui se rai- 




die à l'archéologie. 


Architecture. — An de con- 


Archéologue. — Savant qui se 


struire. L'architecture doit à 1a fois se 


vre à l'étude de l'archéologie. 


préoccuper de la destination et do la 


Arohère. — Meurtrière étroite et 


solidité des édifices. Bien que faisant 




ment rapide à une tige i 

trempé destinée à perforer. L'archet e 
employé surtout dans les travaux i 

tris fréquemment. 
Archétype. — Modèle priai 



Archite otonique. — Qui : 

conception arc h i tectonique et c 



Architecte nographe. — (Voy. 
rdtiti-ïiiinographa.) 

Arc hitec to n o graphie.— Science 



- feinte. — Peintures décorai 
décorations théâtrales simulant 



— religieuse. — Partie de l'a 

édifices religieux. 

Archite cturiste. — Peintre 
n'exécute dans les tableaux que les 
tifs d'architecture. Us Hollandais 
der Heydou, de Wiltc étaient des 
chitecturistes, a dit W. Burger. Ma 

propr 
formant fond 



pd:;n.'ili - 



t pour 




d'une simple plalc-l 

ionique, elle est fontide de 1 rois bandeaux 

plala légèrement en saillie, Mo., «te 

général, l'archilrave olire iuuioui': 

ir la richesse d'ornemental» 



siècle. Dans le style arabe, leianhi- 
uc qui en Jécoupciil la 



Ardent. — (Blas.) - 

Occs représentées enflammées si 

Ardoise. — Schis 





placées à l'angle des toitures, «i iuu 
couvrir le faite d'un toit. IV oy. Faîtière. 

Argamaase. — (Atvh.) — Plate 

forme établis au sommet d'un Édifice. 

Argent. — [Blns.] — L'un de 
deux métaui employés dans la cot&poai 
iïon des armoiries ; s'indique en «ravuri 

:i! :■!■.;.■■: ...:■.■.. ::■■:..! 

Argenture (L') i 



objet, d 



puis d'argent ei 

est un silicate d'à 
l'aspect d'une ter 
grise on rougcàire. 
pour la fabrîcatit 
poterie ; préparée d 



eplod.1 




Armes. — ( Blaa.) — Pièces d 
■lasou spéciales a une famille, à un d 
uitaire, à une ville, à une province □ 
un Étal. — (Voy. Armoiries.) 

— parlantes. — (Blaa.) — Se di 




eu mot b>ng. Telles 

du royaume de Grenade (Espagne}, qui 

— brisées. — (Blas.) — Se dit des 
armoiries des puînés on cadets de fa- 

EhaDgsmta», des altérations ou des 

Armilles.— (Arcli.) — Petites mou- 



moitié* tant de* emblime» tenant d 
dUtinction i de* famille*, du 'iliet o 
de» corporation*. An u* iièclc, le 
tournoi* étant en honneur en Allemagne 



| gjf terrèrent 

v_^^__/ prûe» d'abord pour le 
^^ faire reconnaître pendant 

le combat. Voila comment, I dit Violie!- 
le-Dnc, cet armoirie* devinrent bérédi- 
laire», comme le nom et Ici tient 4o 
chef de famille. BUuooner det armoi- 
ries, c'ett [es expliquer, el l'art oeral- 
diqne — langage reiervéi la nobleue — 
pute tet première* règle» an nr* tiède, 
la dé«eloppe an mu' et Ici fiie enfin 
pendant le* itï* et iv' tiecle*. 

Armure. — Entemble d'arme* dé- 
Icnti'ei dont te rciêtaicnt Ici cheia- 
lieri et let combattant» au moyen âge. 

Armurerie d'art. — Art de fa- 
briquer Jet armure» rebattuec* d'or et 
d'argent, de cî*elore*,de damuquïnurea, 
et de» arme» incruttéa d'ivoire. 

Aroode. — (Voy. Queue d'arcade.) 

Arraché.— (Bla*.) — Seditdeilete* 
de lion, d'aigle, représentée) 
de façon que le poil oo la plame 




Arrêter de blanc. — (Dorure.) 
— Tri* forte colle de parchemin tu- 
poodree de blanc d'E-ipagss, dont on 
revêt, à une ou pnuienn couche», le* 



- Coor 



Arriére-bec. — f Vo». i 
Bec.) 
Arrière-cour. — fArch. 

de terrice dealince à éclairer de» appar- 
tement» on à aogmetiier le» dégagement»; 
en général, conr litote loin de la façade 
principale d'aï 

Arriére - 



— VoÛ 




ant en arcade cintrée on ogivale, ou 
a plate-bande, et destinée à renforcer 

bleuir un etfet décoratif. Le ttyle got bi- 
ne surtout offre de nombreux exemple* 
'arriére-voutiurei de portail richement 



Arrondi. - 



(Btet.j ■ 



tournées en ce 
lu». Une cor 

ron dit, des i 



mu 






d'arbre peinte en couleur on 
tonr de ton rond. Un pampre 
Artisan. — On daignait ai 
foi* le* artiite»; aujourd'hui, i 
cette appellation ami ouirier 







croissant. — (Voy. Ombre de : 

Atelier. — Lieu de travail . 
peintre, d'un sculpteur. L'atelier 
prendre jour du c&U du nord. Dans i 



ir, d'alhambra, est absolun 
le auo te.-.s primitif. Suivi . 
itif quelconque [musical, cb 



souvent a des eiabtis«meDts qui ne 
lèvent pas de l'enseignement officiel, 
où se fun: des cojr», des lectures, . 
ionfcrencei. 




nom de TSIamons. Le 
Te/ridarium des bains de 
la tille de Pompéi était 






Atone. — Se di 

«ans eipte&sion. 

Atre. - Partie de la cheminée où 
l'on fan du feu. 

Atrium. — (Arch.) _ Dan* les 



vélum. Dans k 

Sainte. Sophie, qi 

Attachement. — Helevé 






i' .,:;:■:,; 



S. 







Attiourge. — (Arch.) — Support 
carré, pMdutal, piliiïr on pilastre. (Voy. 
Porte.) 

Attaque. — (flrch.) — Partie de l'on- 




liijiii' au dernier étage d'une Ij.iJi 

lorsque CCI étage n'a que la mo I ( ••■< 

au plus les deux lier: de l'étage inférie-r. 

i- faux. — (Arch.) — PltdesM], 



hausser Je» b 






Attitude. — (Paint.) — L'atUttdi 

vent toujours Btre vraisemblables, ci c 
même temps celte atiitude doit fourn 
à l'artiste l'occasion de développer t 
bel!» lignes. 

Attributs. — (Peint.) — Le* c 



qui serve 

une ligure. Dans un portrait, lu modèli 



pas moins les premières qualités d 
l'art de grouper les attribut*. On dit auw 
en nyle d'art décoratif, un groupe d'à 1 



Aumuase 
*• accompae 

Auréole. 




ur les tableaux o 
es verrières. Parfois les sculpteurs pli- 
ent aussi au-dessus de leurs figures des 
ercles dorés ou ornés d'étoiles pour 





u plusieu 

précidi 
principale du i 

nédmllt, d 



lie supportant les étages des maisons 
de style gothique et formant saillie sur 
la rue. Certaines façades du moyen âge 
offrent des avanl-solicn à chaque étage, 
ie telle façon qu'au sommet et dam les 
ruelles Étroites les pignons se touchaient 
presque. — (Voy. H'iarMIeittiit.) 

Avant -terras se. — (Ardi.) — 



Avant-toit. — (Arch.) — Saillie 

Aventurine. — Se dit d'une sorte 
de verre tendre tenant en suspension du 
cuivre cristallisé et aussi d'une variété 
de quartz parsemée de mica. Se dit 



(Nur 



les parallèles, de 
ix du siècle .ici m.. 



I. L'aven 



; (voy, ce mol) qui 
!»t plus spécialement réservé à l*in. 
.cnpiioo. 
Aveugler. — (Arch.) — Clore une 

' ' _ (Grav.) - Aviver une 
c'est lui donner du bril- 






I réelle ou 



d'un outil plus aigu. 
Axe. — Ligne de 

Azlllejo. — Carreau de faïence 

(maillée de fabrication liispano-m 

employé comme rcvC-tement . 

de Cluny possède de grandes 

émaillées de ce genre, antérieure: 

du xv'tiède et une grande enseigne de 

fabrique de ces pot 

gnôles dites Azulejc 

Azur. 



>e!ant celui du ciel. On 
tire le bleu d'azur du cuivre, du mer- 
poudre qui fournit le régule de cobalt, 
e( pendant longtemps, l'azur de Saie 
jouissait d'une grande réputation. Dans 
la peinture sur émail, l'azur en poudre 
sert à obtenir un beau ton bleu turquoise. 
- (Blas.} — Couleur bleue. S'indique 
en gravure par Jta hachures horizontales. 



Badelaire. — Figure de blason. 
— Epie iourte, large el recourbée. 

Badigeon. — Peinture grossière. 
On badigeonnait jadis nombre d'édifices 
en jaune pile. Badigeon s'emploie en 
e pari pour dénigrer une pein- 
ture faite hâtivement et sans soin. 

Bague. — (Arch.) 




argeo 



c goût ; enfin, d'autre» lonl en 
et encastrées au niveau du loi. 
irchitcciure théâtrale, on désigne 
ions le nom de baignoires les loges de 
re*-de-c haussée ; ces loges, abritées par 
m particuliére- 







, sous le nom de balcon, li» ga- 
lerie» au pourtour des salles de théâtre. 
Baldaquin. — (Arch.) — Dais ri- 




colonnes, il y a aussi des baldaquins 
exclusivement composés d'étoffes le plus 

avec goût. Les sièg 







MU plus élégants du xviu' >iecl< 
Balèvres. — Bavures ou ineg 
ités qui existent à la surface d'un ot 
et moulé. (Voy. Coulures. ) — Sailli 



Baliveaux. — Pièces de bois 
■■■ini aux échafaudages. 
Balle — (Grav.) — Sorte de 



— (Céram.) — Masse de pâte en 
forme de boule destinée au façonnage 




en bois ou en fer. Les balustrades en 
bois découpé sont employées pour les 
balcons et les rampes d'escalier des cha- 
s cll.-impdres ; 



n fer, i 



ii^-l- J 



tout nous a laissé de superbes spécimens, 
compUHe-nt de riches décorations de bal- 
cons ou d'escaliers et sont parfois dos 
Œuvres d'art du plus haut mérite. 
Quant oui balustrades en pierre, elles 



meneau* enlacés suivant le style 
ienestrage de chaque époque. 
Balustre. — (Arch.) — Ornem 




■ de fermeture. — (Arch.) - 



clflture du chœur a 
certaines églises. 

— entrelacés. 



des chapelles 
- (Arch.) — 



lustres reliés par un motif d'ontemen- 

Baluatres faux. — (Arch.) — 
Balustrade non ajourée. 
— ionique. — (Arch.) — Mode 

la face latérale du chapiteau ionique. 

Bamboohade. — (Peint.) — Des- 
sin ou tableau représentant un sujet bur- 
lesque. Les bsmbochades ont été mises 



:i£me un grotesque au point 
i conformation. Le mot de bs 
st rarement employé de nos 
Banc. — (Coiutr.) — 




t" siècle, et dont it 



Banc - d 'œuvre. 

bancs, réservés aui ma 




parfois latent* de MallM |nxta(>OltN cl 

ornées do sculptures. 
Banc de moulage. — Banc sur 

Bande.— l&Kb.)~{Vay. Bandeau.) 
~ (BU..) — (Voy. Figures.) 
Bandé. — (BU»,) - Se dit d'un écu 




«tmplet de bandi 
turoa et régnant au pourtour i 
édifice. T=l est le bandeau de 
drale d'Amiens. On donne am 
à ce» moulure» décorée» de fe 

Bandelette. — (Arch.) 




Bander. — (Arch.) - 

intre, en posant le dernier claveau, 
'e»t-à-d ire celui du milieu qui est sou- 
■eiu plus saillant que loui 
iorte le nom de de/ de ne 

Banderole. — Banddctte d'étoffe 
nince el Roi tan te, 
'enroulant parfois 




fréquemment employées dans le» i 
positions décoratives ou allégorique», 



, et particulièrement Jet 
. J.coupées a lent partie 
I sjspendues horiionta- 



Banquette. — (Arch.) — Tablette 
n pierre d'un mu. d'appoi ou recouvre- 
nent en menuiserie de cet appui. Dans 
'architecture Jca jardina, une banquette 
st une palissade à hauteur d'appui pla- 
te dan» tel allée» latérale» d'une avenue 
i'arbre». — Autrefois sjuonyme de trot- 



Banquier. — (Voy. Eicab 



*•) 



BAP - 




BAR 


Baptistère. — (Arch.) — Edi- 


Bard. - Se 


dit de civières et de 


fice» circulaire» ou polygonaux placés 






- près des anciennes basi- 










taillées 


-rail 










*% 










1 




,^KW aux églises par des par- 




Itd'un 


Jt 










V 




r f^$ IL de, les baptistères sont 




x dans ' V" 7 " 








fWAjJf fonts tjplismaux, des 


Bar d âge. — 


(Arcb.) — Se dit de 


: -" 1 1£W^" cuves en pierre, en mar- 




érations qui ont pour 








moini richement ornées, placées dans 






une chapelle ou prés de l'entrés do l'église 




d'un bâtiment. 




Bardeau. — 




mobile d'une grande richesse d'ornemen- 


i/„ -h i 


Jge on nommait bar- 


tation. Parmi les édifices spéciaux desti- 






nés à servir de baptistères, il faut placer 


i '^"^fiN» 


chettes de sapin, de 






châtaignier ou de chê- 


eat orné de mosaïques et dont l'entrée 




ne, découpées suivant 


est fermée par les fameuses portes en 






bronze de Lorenzo Ghibeni et d'Andréa 






de Fise. 




comme revêtement de 


Barbacane, — (Arch.) — Petit 




teger de l'humidité les 


iili _ 


P °Barder"— ( 


rch.) — Transporter. 


fflff ■ l «rr aa: ^fiiii«r 




natérioux, des statue! 


W0^ 


Bariolaga. 


- Assemblage bizari 


cliSteau fortifié du moyen âge princi- 




d'un effet discord' 


palement destiné à défendre l'entrée d'un 
pont, d'une ville, etc. — Synonyme de 


Barioler. — 


Êmailler ou pé 










Ou dit aussi 


Barbes. — (Grav.) — Saillies pro- 






duites par la pointe sèche, creusant et 


Barlong. — 




refoulant le cuivre. 






Barbotine. — Se dit de la pâte à 




I, 1 


poterie réduite à l'état de bouillie claire, 




■ l_ 


à l'aide de laquelle on obtient par le 










erme de 


modelés. On a donné plus spécialement 


[Voy. Figures.) 






— d'appui. - 


( Arch 


des vases décorés de Heurs et de feuilles 


de pierre, de bo 


ou d 


en haut relief et diversement colorés, el 


hauteur d'appui s 


r une 




un rebord de fenc 




peints dont l'aspect est rugueux, avec 


Barreau. — 


âf 


épaisseur de pdte. 


tilignes de fer ou d 















Barrière. — (Arch.j — 

re-voie. On daigne aussi 

i les poêles spéciaui caa 
es grandes villes poui 
ssdroitsd'octroi.Lesi 



Egypte poui 

) — Nef laté- 



ju'à partir du m" siècle sjoe 
i des églises ont été entoures 
es. Les bas c8tés portent aussi 



te composent d'une nef et même quelque 
ois de plus de quatre collatéraux. C< 




— appendioulée. - 

Dénomination i]u! l'on appliqua parlai 
aus emp alternent*. (Voy. ce mol.) 

— attique. — (Arch.) — Base formé 

8 "81 




dres ionique, corinthien ci composite. 
Base composite. — (Arch.) - 

gale et de deu< scoties. — (Voy. Bai 



- (Arch.) — Profil 




— de fronton. — (Arcli.) — Mou- 

re d'une corniche se profilant 1: 
intalement à la base d'un fronton 

— dorique. — (Arcli.) — Base 

te porte le i 









impies 






.ni sont d'une grande pureté de lignes.. 
- tel est le Parthénon, — les colonncsj 
'une élégance de profil remarquable, 
'on! d'autre baie que des rangs de 
ejrrés régit an t'a u pourtour de l'édifice. 
— gothique. — (Arch.) — Les bases 







I 




5 


ïï' siècle, 


de » * 
profil Je 


bases 


!3<rH 



principale! est pCqéirc par les i 
sections de peliies bases pariiell. 
prismatiques. Entin, au iïi" sïici 



W plinthe. Selon j? ■ ; . ■■■,-;: 

itriive, Il bise tos- 1 -, ■-•■? 



Basilique. — (Arch.) — Cb 
Grecs et les Romains, 
st!i,juc était une salh 





Basse-fosse. — (Arch.) — Cachai 
pratiqué dons les soubassements des 
rlifieee du moyen âge. 



Bas se -lisse. - 



Le principal avantage do ce 

main-d'œuvre et, par suite, dan: 
mu ion du prix de revient. D'au 
il est inférieur i celui de la ha 
tu point de vue du style; maïs 
feriorité ne frappe que des yeux 
:t ce n'est que par des détails w 



de tasse-: 
ptoyes à 



le fabiii 





duquel on doit placer Ici pi 
charpente du comble. 

Bâtir. — Élev 

Bâtisse. — Constrnciioi 

Bâton. — (Hlas.) — Se 
bande très étroite, égale au p 
de la largeur ordinaire de la 



dit ( 



Bâton pastoral.— (Bias.)-Sedi 



toral fut primitive 



priuilr ctait jitirlé p!(..ts.i.iiiriil^- 

- péri. — (Blas.) — (Voy. Traverse 
Notice.) 

— rompns. — (Arch.) — Ornement» 
,_ formes d'une 




— royal. — (Blas.) — Se dii d' 
uice ornes de banderoles. 
Battage. — (CÉram.) — Corr 



Battant. 


-(Arch.)- 


-Vam 


vient s'appliq 


me-iif.Unc 


porte a un b 


liant, une 




On dit aussi 
désigner une 


™,rr: 


'; 



Batte. — (Céram.) — Plateau de bois 
auquel est adopté un manche vertical 
et à l'aide duquel on comprime la 

pâte. 

— de potier. — (Céram.) — Sorte 
de cylindre en plane garni d'un man- 
che, à l'aide duquel on fa>'. In croule 
nécessaire nu moulage des plats, js- 

Battement — (Arch.) — Tringle 
ta. I. aine cbBtM btqntlh s applique le 
Mitant d'une ucrie 01: d une fenêtre. 



7 — BEF 

Bavoohures. — (Voy, Bavocher.) 
Bavure. — Traces saillantes que 
laissent sur un objet moulé [es intervalles 
qui existent entre les différentes pièces 
d'un moule. On dit mieux balèvre. 
Bayle. — (Voy. ftisse-cour.) 
Bazar. — (Arch.) — Se dit des 
marches orientaux couverts et occupant 
parfois une surface considérable. 

Beo. — (Arch.) — Saillie au* ex- 
trémités de» piles d'un pont en pierre. 
Les saillies du coté d'amont prennent 
le nom d'avnnl-bec, et celles d'aval celui 



- (Arch.) — Filet 



bordant 
du Lambel se ter- 






Bauge. — (Arch.) — Mortier for- 
mé d'un mélange de terre, de chaui, 
d'argile et de paille hachée avec lequel 
on construit les bâtiments ruraux. 

Baume de momie. — (Voy. 
Momie.) 

Baverolle. — Drapeau qu'oi 

ornementation, et dont les tableaux 
différentes époques (moyen âge et Renais- 
sance) offrent de nombreux spécimen 
Bavette. — (Arch.) — Lamelle 1 

Bavocher. —(Teint.)— Bavoche 



it dépasi 



.JK-ulNr 



d'un coup de pinceau malhabile ou peu 
soigneux le trait délimitant la surface 
sur laquelle la teinte devait Etre éten- 
due. Dans les aquarelles pittoresques, 
les brochures — ou les baboches — 



le la reprise Jes travaux. Dans les 
:t donnent au travail un aspect né- 



ton 



menant forme la partie la 
large. On dit austi MJane. 
pièce taillée en bédaoc. 





ùe IMM dimensions 
pilier ou placées sur 


de coquilles do 
i scellés dans 
des piedesiaur 


Berceau. — (Grov. 


n btieau aigu 



A« propre, c'a! collectionner, cher 
□a ranger des bibelots. An figuré, 
■c pu faire grand'ehosc dans «on 
Dît, fat flâner ta remuant divers 
feu deci, delà, mai» un* faire ava 



Bibliothèque. — Meuble pourvu 
de tablettes cl plut ou moins richement 
ornemente, dans lequel on range les 

— Salle dans laquelle de» livres Boni 
placés sur des rayons. 

— Ensemble de bâtiments renfermai!! 
les dîvtn services d'une biblioihèque f»i- 




Rornes que Ion ma.nt.ent * "£"" 
dans un éloj. qm peM le f^^ 



- 



Bilboquet. — Im 



— Frag 



(BUs.)— Se dit d'un 
eu ou d'une partie de l'ccu semée de 
illettes. 
Billettes.— (Arch.J— Moitf d'or- 



k» curiosités .enqutlqutfi 

lits bénéfices ■. Quoi qu'il en soit, tous 
dent peuvent trouver place dans l'argot 



. 



a forme de petits rectangles po- 
r leur petit côté. On dit que les 




Bilobè. — Qui a deua ; ( 
légère ment sur !e jaune. Une 



BIS — 

aussi de la double cuisson donnée à cer- 
taines pièces. 

Biscuiter. — (Cèram.) — Faire 

Biseau. — Angle forini par deux 

Biatre. — (Pciul.) - Couleur brune 

Dateurs du siècle dernier, qui fabriquai ail 
le bistre d'une façon fort simple, en fai- 
saill bouillir de In suie dans de l'eau, nous 

ques-uns se sont admirablement conser- 



— BLA 

Blaireau. — (Grav.) — Large pin- 

les grains de poussière, soi! les particules 
de vernis ou de cuiïre provenant des 



Blaireauter. 



n tableau blai- 



é de ce siècle, 



Duffrir d 



t déia ei 



te Naufrage de la Méduse de Gericmilt, 

par exemple, dont les détériorations 
vont chaque année en augmentant. 

— de Judée. — Le bitume de ] ndfc, 
qui est le véritable asphalte, entre dans 
la composition des vernis noirs usités 
en photographie; il est la base impres- 
sionnable a la lumière des procédés de 
grav are héliographique. 

Bitumineux. — On dit qu'un ta- 
bleau est peint avec des tons bitumineux 
pour indiquer qu'il offre un aspect brun 



d'Espagne, 



a bla 



lnt.J — Dans la pein- 
te ..m emploie le blanc 
ht peinture à fresque 



la peinture à I 
de plomb et 1 
nait autrefois la prêfer 

— de plomb. — :F 



emploie le blanc 
'argent. On don- 



ploie 



t aqu; 






quelques jours à l'air, pour faire des 
trves en clair sur des tons plus fon- 
couvrant déjà le papier. Dans la 
huile le blanc de plomb, qui 



peinture a 



is l'Influença des vapeurs sulfure 
;si le retnplace-t-on fréquemmen 
,lanc de zinc. (Voy. ce mot.] 

— de zinc. — Oxyde de zinc 

- jaune citron. — Mélanj 



Blanohetfl. — (Grav.) — Se d 



taille-douce cl déterminent uqo piess.o 
élastique pendant Is tirage, de la,on 
appliquer fortement la feuille de pape 
à la surface de la planche. 

Blason — Se dit de la connais 
sance de. armoiries, de l'art héraldique 
la science du blason: se dit aussi d 
l'ensemble des pièces et devises corr 
posant un écu. Une dalle tumulaire dt 



(voy. ce mot) superposées 



- [Voy. Toile démesure.) 
— pour l'aquarelle. — Feuillet» 
e papier, rognés sur tous leurs eûtes, 

ir leur épaisseur, de façon qut la 

i: dessin et puisse être- dJucli je ensuite a 



légèrement sur le vert, mais s'étend fa- 


Bloohet. — (Arch.) — Très courte 


cilement et reste toujours très transpa- 






jambes de force aux arbalétriers. 


peinture est une des couleurs qni fournit 


Blond. — On dit qu'un dessin es 


le plus, c'est-à-dire que, mélangée en 


blond, lorsque les noirs sont obtenus 


1res petite quantité avec du blanc, elle 


sans dureté, quaad l'aspect, bien qu'ab- 






— d'outremer. — (Peint.) — Le 


mnelieu* et sans violents contrastes. 




Os Ji < s :'ti qu' i 1e peinture est très 


est une couleur opaque qui s'étend dif- 


bioude pour u)db|Mt qu'elle est exécu- 




tée dans une tunalae transparente. 


richesse de ton et d'un éclat superbe. 


Bloquer- — Construire un mur en 


Blindage. — (Arch.) — 5s dit des 




madriers ou fortes planches maintenues 


Boire. — (Peint.) — On dit en 


par des pièces de charpente inclinées 


aquarelle qu'un papier boit lorsqu'il es 


et servant à étaver les tranchées et à 




prévenir l'ûbgulement des terres. 


sans colle. 


BlOO. — (Sculpt.) — Masse de pierre 


Bois. — (Grav.) — Se dit par abrévia- 


ou de marbre non dégrossie. 


tion (« un bois .) pour désigner une 


— Se dit, en général, des albums à 


gravure sur bois. 


feuillets mobiles. (Bloc pour l'aquarelle.) 


— propres à la gravure. — 


— de buis. — Se dit des petits 








qui ont été prépa- j«Slk 


buis, sont les seuls à employer. Les bois 




secs et durs, tels que le gayac, le pa- 




lissandre, l'ébène, les bois des Indes 


que le graveur ■fi® ^W 


s'égrènent facilement et ne doivent fa- 


pose sur un cous- ^HBB^Wâ- 


mais être employés. Mais pour les tra- 


sin, lorsqu'il les entameà l'aide d'un butin. 


vaux soignés, c'est de buis que l'on se 



iudre I Boiseries. — Pan 



dml ee tanne .1e préférence p..ur Jésl 
gner le. rkhes lambris des chjteaci di 
ir.Ojcn fige <[ Je la Renaissance ou le 
panneaui délicatement tealpUM de 
stalles Jet enlises golhique». 

Boisseaux Tu)ar.\C)lindnqu: 



- à couleurs. — (Peint.) — La 
il presque carres; elle est diviaée en 



a vissé; par-dessus, la palette. 
- à grains. — (Grav.) — Caiss 




Boito do oompau. 



e ?;.!g: 



■ -:.c 



— de mathématiques. — On dé- 

-de pastels.— [Voy, Crayons de 
pastel.) 

pochette. Se dit de petites 

boites Je conteur» a aquarelle, et aussi de 
petits écrins renfermant des compas et 
des tire-lignes. 

Bol d' Arménie. —(Dor.) — Terre 
onctueuse de couleur iauneau rouge, qui 

de Paris, Elleenire dans lacomposilion de 
l'assiette ou mélange de différente! ma- 
tières destinées à former une couche pré- 



écoulcr que goutte a goutte. 

Bon creux. — (Sculpt.) — Moule 
eu plâtre d'un objet à reproduire et dont 

Bordé. — (fllas.) — Se dît d'une 
pifree honorable : une 



forme une boitE destine 


à renfermer les 


autour d'un filet d'autre mêlai ou d'autre 


tubes de couleurs, les p 




couleur que ccuï de* meubles. 


— (Aquar.) — Les b 


soken'tab'reues 


Border. - (Peint.)— Entourer le 
contour de figures d'un large trait de 




tubes. Les cou- 


teinte foncée. Dans la peinture murale, 


vcrtles intérieurs de ces 


boîtes forment 


il est utile de border le contour dei 


ordinairement palettes. 




ligures; cela aide à détacher leur sil- 




.1nytr. Dans un tableau. 






Borne en fonic ou en pierre 
de laquelle est placé un mol 
entation formant cartouche, 



les figurée prennent de relief. 

Border. — (Grav.) — Entourer de 
lamelles de cire obtenues en p*TrilMDt 
des bâtons de cire malléable les planchas 
de grande dimension destinées à la <■••••■ 
mire, ou celles qu'on ne veut pas ployer 
dans une cuvciie pendant celle opéra lion. 

Bordure. — Moulure plalï .:u 




à la Bt-oansance et an siicle dernier, 
(Arch.) — Saillie m. 
ment d'une muraille < 
sevoir des motifs d'o 



-àohanfrein.— Bossage d 
crEtessoiil taillécssuivant un angle 
- à onglet. — Bossage < 



différentes sont vues aUernalinemenl p. 
leur petit et leur grand cfllé. 

— en pointe de diamant. 




tangle. On leur donne le nom de 
diamants à facéties lorsque les chan- 
freins (voy. Bossage et Chanfrein) cou- 
surface taillée en bossage. 



e ravalé. — Bowage doni 




moulure à profil plat 






M-™ 



Boule. — On dit parfois un B.- 
des Boules, pour désigner par abif 
tion un meuble de Boule. (Voy. ce m 

Boule d'amortissement. 
(ArcU.) - 




s la forme de petites boules pa 
faitement sphérlques. 

Boulette. — (Voy. Moulage.) 
Boulevard. — Originairement, fo 



■triques à la française. 



Bouquet. — (Arch.) — Molil 
imposé de feuillages 
lant la période go- 



Au xïi* siècle, ces bouquets disparaissent 
— principalement du sommet des arci en 
accolade — pour faire place à de petites 
moulures polygonales formant socle. 

Bouquetier. — Vase à bouquets. 

Bourgeon. — (Arch.) — (Voy. 
Bouqutt.) 

Bourse. — (Arch.) — Bâtiments 



salks 






. (Arch.) — Moll- 




ir plus grandi- longueur. 

— (Arch.) — Portion d 
muraille ou construction spéciale souk 
gant la poussée au vide des terrasses i 
des voûtes. On dit mieu* *!iice. 

BouteroUe. — (Grav.) — Oui 

des graveurs sur pierres fines se lertn 
nant en forme de champignon, et don 






tonné et 


«ont représentées 




sans la partie du 


fourreau 




c adaptée 






selc. — (Voy. Bulle.) 

~ (ârch.) - 
ion appliqué sur 
. colonnes et de<- 




Branohe d'ogives. - 
Nervures diagonales d'une 
:n arc d'ogive. - (Voy. A 

Bras de lumière. - 

— Sotte de chandelier à tint 
iranches qu'on applique au! 



Brèche- — Ouverture, le 
en! i rré gui 1ère, pratiquée i 
luraille. — Sorte de marbre 

Breloque. — Objet de ci 



lu moyen âge. 
Breteasë. - 



;i-niei<u«W étant réservé pourlechef, et 
:a pièces bretewées pouvant Stre doublai, 
'eat-à-dire crénelée! des deux cflles. 
Eretteler. — (Sculpt.) — Modeler 



jutique. Duiib ce fouillis sans nom 



vulgaire iiraa. Le bric-à-brac d'aul 
, est l'aïeul du bibelot d'aujourd'hi 
Beaucoup d'ateliers d'artistes soi 



pion 




de petites poutrelles, de petitel 
les, de briques ou de petits pa 
terre cuite posés obliquement i 
métriquement par rapport à de! 

Brio.— (Peint.)— Un Tableai 



infusibiliié, dan 
-Briques ad 



— hollandaises. - 
vitrifiées par 

- réfraotaire. — Brique infusible 
contenant pas de fer ni d'oxyde de 

chaux et deitiuëe à la construction des 



Brique ta ge. - 









br:qiu 



Brise - glace. — Angle 

placé en atnonl des piles d'un pont pour 
•î-o les glaçons .m moment de la 

débâcle. — (Voy. Avant-bec.) 
~ riser un éou. — (Blas.) — Le 
rir de brisure». — (Voy. Armesbri- 



mille. On bru 
géant les pièc 
fmaux et con 



rurales, faites économiquement. Dans 

de briquet et de pierre a J*>nné cepen- 
dant d'excellent» résultats. Sor le» fa- 
çade» dc»châteaux du temps de Louis XI 11, 
la brique forme des panneaux qui «'en- 
cadrent à merveille dans le» pilastres de 
pierre. — La brique estampée d'orne- 
ments a récemment fourni d'ingénieux 
motifs de décoration dans la construc- 
tion d'annexé» au South Kensington 




d'une mime fa- 
ii changeant les 



Martelant les a 

Brocart. - 



celle de Mitulins îîris Heufilic. celle 

raire parsemés Je taches de nuances 

diverses, autrement dit jaspts; lu 

d'Andalousie, par exemple, 

leur rougeâtre, jaspée de [aune, 

tant. — (Blas.) — Se dit des 

Broche. — (Art déc.) — Bijou dont 
la forme varie à l'infini, mais toujours 
muni d'une longue épingle et qui, dans 
la toilette de la femme, tient Heu 
d'agrafe pour attacher un châle, un fi- 
chu, fermer un col de corsage, etc. 

Brooïlé. — Étoffe avec ornementa- 
lion façonnée en relief à l'aide d'un 
procède spécial de tissage. 

Broderie. — (Art dcc. ) — Orne- 



execi 



le pierres pricieu 



blanches, dei broderies de c 
Tous les ccuoles de l'antiquité 
broderie. Auj 
e broderies 



broc 






n. i; SI 



i le» 



.v:k. 



— (Acch.) — Exprenlou f.n 
propre, ir.ais 1res employée par a 
écrivains, pour ddaigner les déco 



Bronzage. — (Ait dér.) — O 

objet* l'aspect du bronze. Il y a di 
rents procèdes de bronzage Les i 



rimccjt assure aux objets ainsi rev 
au bronzage une patine verte ou color 



ii ouvrage d'art coule" c: 
le nom de billon et i 



bronzes, des bronzes antiques pour de- 
signer des statues, des statuettes cou- 
lées en bronze. Les bronzes antiques 

valeur; quelles que soient leur forme e 
leurs dimensions, ils témoignent d'un 
science merveilleuse et de connaissance 
pratiques fort «caducs. Apres ceux-là i 

siècle; les bronzes des Florentins, le: 
bronze» de Donatello, de Chibcrti, qui 
" Vd'ceuvre ; i 
s grands vase» 



l'époque de Louis XIV, 



t. — Statuette ou médaillon, 
.ne en bronze d'une eiécu- 
: cl reproduisant le modèle 
ifcutj par un artiste. 



- (Voy. Broyage.) 



: hb 



, tron 



celui qui fait le Bra 
pge (voy. ce mol). 

Bronzier. — Fondeur en broni 
Fabricant de bronze d'art. 

Broquette. — (Feint.) — Clou» 
tète plaie à l'aide desquels on lixe n 
toile à pendra sur >on châssis. — (Voy 
Châssis.) 

-(Peint.)- Pinceau d', 



avec énergie, qu'ui 
témoigne d'une gr 
pour indiquer que 



e part, elle peut l'êlri 
L'cpithète di 
■ brosse ur ■ adressée à un artiste teni 
à indiquer que l'artiste a exécute troj 
hâtivement une ceuvre qui eût dematidi 
des éludes plus sérieuses et une exécu 

Broyage. — Opération au moyei 

certains arts, les argiles dans la cura 
mique, les couleurs dans la peinture. — 
{Voy. Broyer.) 

Broyé. — (Bios.) — Se dit de dif 
fétentes découpures, ou festons. 

Broyer. — (Peint.] — Les couleun 



. 



Oore. — Épithite ir 



Broyoi 



laine. Le broi 
la forme d'un 
partie supérie 




de cûne dont la 
légèrement con- 
peul appuyer la paume 

Effet de coloration, 



Le jaspé, sur les Irancllt 

reliés, uni obtenu par i 
lé aussi en lithograplii 
:■. !■■;■.■■ ■ 







oal la tôt me 
géométriques. 



(Pràl.)- Ombre 



Brun. — (Pein 


) - Coule 












rés par des 


métalliques. II y a a 


usai des bm 


vés de ta houille; i 


s apparu en n 



- (Aquar.) — Couleur d'aquarelle 
non rouge brique Wgtremcnt ociviis, 
le couleur est opaque. Lorsqu'on la 



agale ou sanguine, en forme de dent 
de loup. Le mêlai bruni miroite; vu sous 

foucû que le métal mat, el même pres- 

Brunissage.— Opéraiion qui coh- 

Brunissair (voy. ce mot}, les aspérités 
d'un mêla] et à ramener touies les mo- 
lécules de sa surface dans le même plan, 
qui réfléchit alors [oute la lumière. — 
(Voy. Brunir.) 
Brunissant' — (Peint.) — On dit 







Brut. - 

dié. Une surface murale, u 
non taillé, non poli, prennen 



■ Point de dentelle 



Buorâne. — 

bœuf dont Ici co 
sont enguirlandées 



.nés sont placés ordi- 

rement dans les métopes ou i 

les qui séparent deux trigkvphes, 

les bucrâiiea avec ou sans bandelettes 

guirlandes, et leur représentation 

-chitecture antique avait pour b 



— (Art déc.) — Meuble 
I on dépose le» vaisselles, 
et les cristaux de table. I 



Buffet d'eau. — (Arch.) — Muraille 



il réservoir inférieur. 
— d'orgue. — (A 
ruction en cliarpenle i 




ravail, di 


ribue 


chaqus peli 


ue des re 


dtfTiirc 


ni, ce qui ne 
s de raccord 



a plus grande partis de ce bois, des- 
ini à la gravure. 
Bulle. — (Arch.) — Tête de clou, 



des B u* accès) dont 
très lerme, d'un j 
d'une belle couleur 

et très recherchées pour 

teur des caractères d'imprin 
les gravures de grande dim 
juitaposc de petits blocs de 
d'un collage et on les ma 
pur des vis à écrou qui les 
part en part ei 



us, et d'cmaui différents. 
Burette. — Vase à goulot, à col 
plus ou moins élancé, à 





Cabane. — (An des jard 
Maisonnette servant d'abri, cou 
a aspect rustique e 



plU*, et qu'on élève 

décoration pittoresque sur les pelous 

de» parcs ou des jardins de style anglai 

Cabaret. — Petit meuble ou pi: 
tenu destine à recevoir un service 
café, à the" ou à liqueurs, et dont 
forme, variable a l'infini, se prête à toi 
les genres j e décoration. 

Cabinet. — Sorte de bahut ou i 



sul-k- j 






.•M lil^iLMi. 



— Ensemble de collections privées ou 
publiques d'objets d'art cl de curiosités, 
de tableaux, de peintures, de gravures, 
de médailles. On dit encore le Cabinet 
des médailles, le Cabinet des estampes. 
Autrefois, ce mot était synonyme de 
collection. Los légendes gravées de 

partie du cabinet de 1 
diquer que l'original c 

— do verdure. ■ 

de charmilles dans un 



t fait 



— seoret. — (Arch.)— Salle vaut 
donnant lieu à un écho qui permet i 
percevoir des sons même très faible 

sans que celions puissent frapper l'orcil 

Câble — (Arch.) — Moulure rond 



■s p.n-.tikks, p !■.>.; i: is.ii il l'aspect d'un 
cordage. Cette moulure était fre- 
irnent employée pour la décoration 





ou gravures. Les cadres des tableaux 
varié suivant lis époques, 
étaient pris dnns ta D» 

sculptés plus c 




de moyens mécaniques, se composent de 
moulures en bois à profil uni sur lequel 
on applique des cannelures, des feuil- 
lages, des guirlandes et autres motifs 

par les procédés ordinaires. Mais depuis 
quelques années, on a vu paraître aux 
Salons de Paris non seulement des ca- 






■ plus ou 



r |aunc 



tons pâlis et avivés par des baguettes 

fines arabesques dorées — semblables 

étoffes japonaises, ou en cuir, décorés 

platine. Tout récemment eniin, des fa- 
bricants ont essayé de mettre, à la 
mode des bordures formées d'une large 
moulure sur laquelle, disposés d'une 
façon ou régulière ou fantaisiste, s'é- 
tendaient des bouquets de feuilles et de 
Heurs naturelles, métallisées et dorées 



i, gravu 



i plut de la moulure 
ou marge destinée à 
ileur des tons. Pour 



aquarelle» on choisit de pfilerer.ee 
marges blanches ; les dessin» nu 

dirmiies Sun! oriiniircr. 



bordure, d'une micgc, Je façon à faire 
Caducée — Attribut oc Mercure, 




Caissons. — (Arch.) — Comparti- 



de* baitucitcs de héraul, formées 
bâton d'olivier orné de guirlandes. 

Cadus. — Se dit de» grandes Jsrrei 
en terre caite en usage 
dau» l'antiquité. Ou a « 

trouvé aussi des jarre» de y^S* 
patène ponant ce nom, Y m 

d'une forme plus etlllce. Ce l^^W 
vaîe (« cadus I, ntto: ) T&* 



à garder 
vin, et celui désigné par le mot « caj - 
servait à puiser le via dans un récip ti 
de plu» grande dimension. 
Cage d'escalier. — (ârcli.) - 

— de clocher. — (Arch.) — V. 
semble de la charpente d'un clocher, 



Ensemble des murs extérii 
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Calamistré. — Ss dit de teinte» 


Calix. — Se dit de vase» à boire 


léchées, de ions polis, de louche» lus- 


en forme de coupe 




en usage chez les t>^*T* J ^^j 


tée, a pour étvmologie le calamislrum, 


%?«7ot*ZZ ^^P^ 


ustensile de toilette des anciens, fer creux 




destiné à friser et k boucler les cheveu*, 


piu> °IZT danses ou d'oreillon». 


à soigner la chevelure. 


Calfeutrer. — (Arch.) — Boucher 


Galoédoine. -(An déc.) — Agate 




d'un blanc laiteux, mélangée ou veinée 




de diverses couleurs. Employée par les 


Calligraphie. — ■ An de l'écriture. 




C'est dans les manuscrits du moyen 


Gai co graphe. — Instrument ser- 


âge et de la Renaissance, et aussi dans 


vant à faciliter le tracé Jcb Images fournies 


quelque» précieux recueils du xïii" et 


par la chambre claire et celui des dessins 


du xvtit" siècle, qu'il faut chercher les 


représentant des objets vusen perspective. 


chefs-d'eeuvre de la calligraphie fran- 


Cale. — Petit fragment do» bols 


çaise. Les peuples de l'extrême Orient 


plat qui sert à redresser l'aplomb de 


ont également produit de véritables mer- 


certains objets, à remuer et à poser les 


veilles calligraphiques. 


pierres de façon à protéger leurs arêtes et 


Callipyge. — Surnom d'une statue 






statues pour en faciliter le déplace- 


signifie littéralement aux belles /esses. 




Calotte. — (Arch.) — (Vov. Voûte 


Calibre. — (Arch.) — Découpure 


ex ealatte et Calotte s F héri^c.) 


— ~~^— 


— aphèrique. — Se dit d'une 




œ-^ portion de sphère limi- 




/^ tee par un plan qui 




f^l «*p. celle-ci, et dont 




\ jlm le volume ne peut excéder 


ip^^r 


V-aar b dfini . 5ph0r= . se dit 

^^ aussi des voûtes offrant 






de tûle reproduisant le profil d'une mou- 


Calque. — 11 y a différents pro- 




cédés usités pour obtenir des calques. Les 


sur le pUtre numide pour obtenir les 


calques sont Indispensables au graveur 


moulures en relief. On donne aussi le 


lorsque celui-ci veut donner une repro- 


nom de calibre au* profils en tôle ou 


duction exacte de l'ceuvre qu'il se pro- 


en bois à l'aide desquels on trace sur 


pose d'interpréter. Il est nécessaire aussi 


la pierre les partie» à (vider pour rf- 


parfois que l'artiste calque un premier 






Calioe. — Vaie sacré qui sert à la 


qualités et qu'il ne pourrait identique- 








cet artifice. Dans l'ceuvre des maîtres, 


%aB forme de coupe profonde 


on trouve de nombreux calques et dé- 




calques, d'Idées premières, reprise» et 




modifiées sans cesse par leurs auteurs. 


W | «Sîs^Jté'ltÏ- 


On peut calquer de plusieurs manières : 






en lui superposant une feuille de papier 




peu épais si cet original est lui-même 


ornés de pierres précieuses et d'émaux. 


sur papier, et en suivant les contours 



enfin en plaçant l'original »ur une plan- 

glacc ou de gélatine blanche, parfois 
légèrement colorée en jaune. Dana ce 

Ion» de l'objet à calquer avec un crayon 
on une plume, on les trace avec une 
poïnie un peu coupante qui entame la 
gélatine. Le travail achevé, on enlevé 
les barbes de gélatine formées par la 
pointe qui a coupé la surface., et l'on 
fait apparaître les traits en passant à la 
:e de la feuille de papier-glace du 






re. On ci 



On peut se servir i 
décalquer. Une des faci 



sur le tout le modèle à reproduire, 
e pointe émousaee, on suit en ap- 
legèretnent sur le modèle même 

t retrace» sur la feuille de des- 
r le seul fait de la pression. Mais 
de décalque très expéditif olfre 
enient d'endommager l'original. 





— CAD 

Camaïeu. — (Peint. Gni.) — 
Peinture mouoebrome à l'imitation des 
camées, c'esî-a-dire dans laquelle ici 
objets se détachent ton sur Ion, en 
clair sur on fond pins sombre ou rtei- 
pmquement, mai» toujours en n'em- 

le bleu, le noir, etc., etc. On dit aussi 
que [es peintures, imitant des bas-reliefs, 
c'est-à-dire modelées avec des gris de va- 
leurs diverses, des blancs et de» noirs. 



Je r iil\t<:n 






I des chevaliers au moyen âge. 
Cambré. — Courte-, arqué, con- 



jtnent colorées. Les grave 
res fines utilisent ces ditféren' 
s pour détacher 









té. Les 



camie sont de la véritable 
sculpture en relief, tandis que par gra- 
vure en pierre» fines on entend désigner 
plus spécialement la gravure en creux. 
Les camées sont de dimensions très va- 
riable», et le plus souvent les figures ou 
les sujet» représentés se détachent en 
blanc sur un fond rouge de ton plu» 



Camion. 



:s taiitee 
u» cylindr 



Gampane. — (Arch.) — Se dit d 

Campanes. — (Sculpt.J — Psoden 
tifs en forni= de clockette 




profil rappel! 
Campé. — On diiquedani 



Camper. — Dessiner 
ligure dans une esquisse a 




bordés d'un listel ou filet saillant. 

Canal.— [Art des jardins.) — £ 

peu large ci d'un grande longueur se 



JsâlMflw*. creuses des triglyphes. 

W\ : ' W\ Lcs triE ' ïphe8 " parenl 

Vil .'' Ci le? RKlr'Pes d'uiii: Irtsi; 

$M<,'| (v 0ï .ce S P nû ,s,c,chanue 

I l;i | „i K lypl,e offre une aur- 
1 ' Lj-^P! face creusée de deux 
:anaux et deux demi-canaux. 

Canoel. — (Arch.) — Clôture sépa- 

(Voy. Chancel.) 




Candélabre. — (Art déc.} 
Chandelier à plmieurs branches. Il exi: 
du .-audélabres d'aulel d'une grande 



appelle une garniture de cheminée. Les 
eendéïabrea monumentaux qui n'ont par- 
fou qu'an Mil! foyer de lumière peuvent 
aiiel.idre des dimensions considérables. 



Cannelures. — (Aroh.) — Moi. 
euses également profondes < 
mies pratiquées sur le fût d'uc 








le pro] 



c proportions très variables 






partie de l'écu. Il sert 

marque de bâtardise. Dans 

lion que le quartier, mais 

ion est exceptionnelle. 

Cantonné. — (Blas.) — On em- 
ploie ce mot lorsque des pièces sont 

quatre angles de l'écu. 

— (Arch.) — Se dit des décorations 
de pilastres ou de chaînes de pierre 
saillantes appliquées aux angles des 

Caparaçon. — Armure ou étoffe 
richement brodée dont on couvrait les 
chevaux aux époques du moyen âge et 
Je i.i Ht naissance. 

Capitale. — (Art die.) — Lettre 
ornée, de grandes dimensions, commen- 
çant le premier mot d'un chapitre. 

Cape. — Robe à capuchon du 
moyen âge. La cliape cedési asti que est 
une cape. 

Capitole. — (Arch.) —Citadelle et 
temple de Jupiter, a Rome.— Plus tard, 

principal d(*-"l— <<■ l'*™i-ii« mum*™ 
Caprio 



diquer que les lignes en sont grandioses ; 
qu'une osuvre manque de caractère lors- 
qu'elle est banale ou commune et ne 
s'impose pas à l'attention du spectateur. 
Carat. — Poids Spécial dont la tra- 
dition s'est perpétuée dans l'orfèvrerie et 
la bijouterie et dont on se sert pour pe- 

grain, qui était le plus petit des anciens 
poids, pèse sj milligrammes. — On 

Caravansérail. — (Arch.)— Bâ- 
timent des pays orientaux destiné a 
voyageurs et disposé en quadrilatère 

Cariatide ou oaryatide. — Sta- 



gnation que de celui de 
LesCapriVesdeGoya sont 

de fanlasmagorie, des hs 

Caraotère. — On d 

par ce mol et l'orlginalit. 




.w,. _™.™ ,,„. le statuaire Puget. 

Caricatural. — On dit qu'un des- 

sin est caricatural lorsqu'il peut être 
classé dans les caricatures; mais on se 
sert aussi du même mot pour indiquer 
i'uspect ridicule de certaines ligures mal 
Jessiriiies, peintes ou sculptée». 

Caricature. — Interprétation de 
la réalité outrée volontairement dans 
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Carmin. - (Peint.) — Couleoi 
d'un rouge rosé t:cs iif. Le car.-oio ei 

lorsqu' ■>« l'additionna de bleu d'outre 
mer, de h.eu de Proue ou d'Indigo 
Quelque» gouttes de tarais afoaMtt ; 
une solution d*enc:e de Chine Uti C.!', 
neni nu '.nn p.as chaud. 

Carminée. [Peint.) TeJirn 

beau rose vif. 

Carne.' — (Arch.) — Angle e 
arête vive d'une tablette de pierre ou d, 

Carnation. — (Peint.) — Coulcm 

— (fllaa.] —Se dit des figures repré 



Carrare. — 5e 

pour diisig; 



:(pro 
de Carrare, en itali 
'un éclat exception™ 



petites moulures plates sep 

moulures à profil convese 01 

Carreau. — (Dessin.) - 

au carreau, procédé pour 



i r.-J U1 



n augmentation 



gaui et la surface sur laquelle 

arréa de dimensions égales, mi 
u supérieures, suivant le but f 
'.n général, les grandes peintui 
aies, les tableaux importants s. 
inés par ce procédé, par la i 
arreau d'esquisses petites, m; 
.ir cela même, permettent à l'ai 



Carreau. — (Arch.) — Plaques 



lallages. Le plus touv< 
ont carrés ou rectang 



forme de 

nagonc, d octogone, permet- 



Carrelagfe. — (Arch.) — Pavage 




■eaux. - (Voy. ce mot.) 
Carrément. — (Dessin.) — Tra- 



maniére de dessiner habitue l'œil à sim- 
plifier les lignes d'ensembk d'une figure; 
mais lïsprtssion est peu usité' 

Carrière. — Lieu d'extra 







' '■ : *3!-..-' tableau accompagné 

Sm "> d'un cartel explicatif, 

i en blason pour désigner un 
in cartel d'armoiries. 



CAR 

Cartisane. 



■ Carton. — Se d; 



: feuilles 









fjcsu5iis.es. Se dit ai 

de dit ail placies 

grande carie géographique. On dit ai 

papillon dans ce sens. 

— i Grand portefeuille où l'on r 



-(Arch.)- 



! dÈCOUpé 



- ouir. — Canon dans lu pâ 
I on a mélangé des rognures d 
jui sert à fabriquer dei orne 

un procède de moulage apecit 

- de Bristol. — Le carte 



marge auï aquarelles 
platement Nue que p. 



prêtait admirablement sa surface unie. 

— de collage. — Carton léger 
formé à l'aide de feuilles de papiei 

— de peintre. — (Peint.) — Or 

faites par les artistes avant d'enlreprend ri 



nde de designer soua le nom de cartons 
;s études préparatoires des artistes. 

Carton lithographique. — Cu- 



maintenir récariemcm des i 
carton-pâte. — (Voj. Car 

— pierre. — (Art dé 

de rognure de papier et 
Flandre addii ee de mal 



iàlto 






l'Huile. Il n 



■ r .i 



provisoires. Dans les travaux intérieurs, 
au contraire, on emploie presque exclu- 
sivement le cartosi-pàte pour la décora- 
tion des plafonds, corniclies, etc. Ces 

élevé et offrent plus de solidité que les 

Cartonnage. — Opération qui 






au bosquet des Bains d'Apollon; tantôt, 
comme à Saint-Cloud, sur une constru 
Lion de gradins régulièrement étages. 

Casino. — (Arch.}~ Ensemble 
bâtiments construit dans les villes d'en 
ou dans les stations Je bains de mer po 
servir de lieu de réunion et renfermant 
des salles de bal, de concert, de jeu*, etc. 

Casque. — (Blaa.) — Le casque 
est la plus noble pièce des armoiries et 
se place sur le haut de l'écu. 11 ut 
taré (voy. ce mot) de front ou de pro. 

ieitre, sauf dans les armes des ba- 
il s où il regarde à sinistre. 

- de baron.— (Blas.) — Cas, 
rgent à cinq barreaux, tare de d> 

- de bâtard. — (Blas.) — Casque 




Castrue de duo.— {Blas.l — Casqut 
d'argent, lare de front, bordures ci cloua 

— d'éouyer. — (BlaB.) — Casque 

— de gentilhomme. — (Blas.) 




des empereurs et rois. — 
) — Casque d'or damasquine, la vi- 
,uverleel sansgrille, si laréde fronl. 

des princes et ducs sou- 

- (Blas.) - Casque d'or 



On dit mieui Caisse et caisse 
Cassolette. — (Arch.) - 




— CAT 

Catacombes, — Souterrains ayant 



aussi des catacombes à Syracuse, à Pa- 
lerme, à Agrigente, en Toscane et en 
Elrurie. Les catacombes de Paris sont 
d'anciennes galeries d'exploitation de 



its, de Saint-Euslaclie, 



dans les catacombes de Paris qu'ont 

1788, d'avril 1789 et de septembre 179a. 
— (Art déc.) — On a retrouve dans 
es catacombes de Rome un grand 



des représentations t 



Catafalque. — Estrade plus on 
noin» richement décorée qu'on élire 



Catalogue. — Classificai 
phabétique ou par écoles des 
d'art faisant partie d'un musée < 






objet, mais en donner [et dimen 
Ici décrire, indiquer le nom de l'auteur 
et la provenance, en dresser eu quelque 
sorte la généalogie, et enfin reproduire 
en fac-similé, s'il est possible, les signa- 
objet. 

Cathédrale. — [Arch.) — Eglise 
épiscopalc d'un diocèse. Quand les fouc- 

un archevêque, elle prend 1= nom de 
métropole ou cathédrale métropolitaine. 
En Orient, le plan de 1,1 cathédrale était 
une croi* grecque, c'est-à-dire quatre 
nefs d'égale longueur, se coupant à 
angle droit; en Occident, une croix la- 
transept sensiblement plus court avec 
un nombre de nefs toujours impair. 
L'architecture des cathédrales forme un 
des chapitres les plus importants de 
l'histoire de l'art. Les cathédrales de 
France citées comme types sont, pour 
le portail, celle de Reims («ni* siècle) ; 
pour la nef, celle d'Amiens (iïiB-iijB) ; 

pour les clochers, celle de Chartres (ia t o). 
A ces cathédrales on peut ajouter aussi 
celles de Cahors et du Mans (x* et xi= 
siècles); celles d'Angoaième et de Car- 
cassenne, d'Angers, de Noyon et d'Au- 

(xii* au xv' siècle) ; celle de Paris (nûo- 
ii]j) et de Laon (xiu" siècle), etc.; en- 
fin celle d'AIbi (ut° siècle), exécutée avec 
un parti pris architectural qui lui donne 



Caudë. 



e forti 



(Blas.) 



Caulicoles — (Arch.) —Tiges pre- 




resque. — (Voy. Géomètral.) 

Cave. — (Arch.) — Lieu souterrain 
otdinjircmciit voûté. 

Caveau. — (Arch.) — Cave vou- 



Cavet — (Arch.) — Moulure con- 
I cave ayant le plus 

T^__ Le cavet est surtout 



courbe se raccorde avec une surface 
plane. 
Cazette. — (Céram.) — Etui ou 

quelle on place les pièces que l'on sou- 
met à la cuisson. — (Voy. Encasttige.) 
Ceinture. — (Art déc.) — Se 

faces décorées de motifs d'ornementa- 
tion. Ainsi, par exemple, la ceinture 
d'une table est la partie verticale régnant 
au-dessous de la tablette horizontale, et 



formant une «one de friie i 

Ceinture de colonne. - 
— Moulure carrée ou filet 
un congé, placé au sommet et 
du fût de la colonne; et aus 

portion cannelée de la ; 
colonnes torses trt.in.-ii 



!, *;;vir.iiil I 



pour la décora- 
tion des m litres-autels. 

— de TOlHte. — (Arcti.) Mou- 
lure s'enroulotlt autour du coussinet 
formé par les volute* des chapiteau* de 
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tée dans la 



Cénotaphe. — Monu 




Cella.— (Aich.)-S»ncn 
plos mimiques. On do 
également ce nom 
différentes pièces ■:' 




— d'outremer. — (Peint.) - 
Couleur d'un beau bleu vif. 

— verte. — (Peint.) — Couleur u: 




ases antiques d.;! ligures de cen 

Centaurease. — (Myth.) - 
""! du Centaure. Être fabuleux, 



: chev. 
Centre. - 



é fen 



/ \ d'une ligne ou d'une 

r- % ) surface courbe, d'une 

V__^/ sphère; ulte distance 




■■ ! -' ■■ 



en bouffons, animaux, candélabres, 

- anglaise. — Dérivée da Delft. 
r siècle, vases Je pharmacie, car- 
n de revêtement à paysages en bleu, 
;ries de Fnlham, faïences de Lara- 
i, de Liverpool. x*ni° siècle, fabri- 



que du célèbre loshua Wedgwood, v 



Céramique arabe. — Du vi 



la plastique, ou des deux moyens 


haussées de noir. Assemblage par seg- 


réunis. La différence des terres et des 


ments géométriques. Mosaïques, vases 


procédés décoratifs a engendré la diffé- 


domestiques ou décoratifsàorncmenta- 


rence des produils. Par le nom généra! 


tm^géomélrique av'ec quelques figures 


Briques, Tulles, Terres cuites et Pote- 


—assyrienne et égyptienne.— 




Les Egyptiens ont fabriqué des pièces 


Grès cérames ; (.» les Porcelaines. (Voy. 


en pâte tendre décorées pour la plupart 


ces mots.) La céramique occupe, en con- 


d'ornements noirs en ligiag ou d'émail 


séquence, une place considérable dans 


bleu presque mat. Les briques de fabri- 


les arts décoratifs. Elle participe à la 


cation assyrienne trouvées dans les rui- 


fois de l'architecture, de la sculpture et 


nes des temples de Babylone sont très 




variées de couleurs et recouvertes d'une 






d'une façon générale pour désigner non' 


— celtique. — Les poterie» gau- 


plus l'art que Bernard Palissy appelait 


loises, bretonnes, etc., consistent géné- 


. l'art de terre », mais ses produits 




eux-mêmes. 


noirâtre, de fabrication très grossière 


— allemande. — Fabrique de 




Bayreuth. Poterie mince, sonore, bien 


il l'aide d'un stylet que l'on faisait péné- 


travaillée, à émail bleuté relevé de des- 


trer daus la pâte molle. 


sina délicats en bleu gris peu vif. — 


— Chinoise. — L'art céramique 


Fabrique do Nuremberg. Style ar- 




chaïque. Travail irès fini. Décoration 


antiquité. Poterie de grès et porcelaine. 


empruntée aux animaux du pays, qui 


La China inventa le craquelé. Le décor 


fournissent quelquefois le motif du 




corps entier de la pièce. — Porcelaine 


porcelaine polychrome a été classée en 



pris de polychromie adopté par lu 

reproduire ici ce mode de classement : 
Famille chrysantliêmo-fœoaienne: décor 
de chrysanthèmes et de pivoines. Fa- 



CER — I 

Mille terte: sert de «tare, «ijeTi niito- 
riqoct, decori agrestes, rocher», gmmi- 
née», ai île; i, marguerite*, papillon», 
idkcIc*- Famille TOttt rouge carminé 
dégradé, dérive de l'or, pendentif», ara- 
besque», bouquet» de fleuri, ligure» d'un 
caractère familier. Pièce* rétteolée», ci' 
•eltei, pcrcéel à jour connue une dentelle. 
Piice. frtle», délicate», t rampa rente*, 
qui on) reçu le nom de coquille d'oeufs. 
Céramique étrusque- — Les 
vase* de fabrication élrulque sont en 
pile tendre et formel le plus soovem 
d'une terre d'un (on rouge plu* ou 
ntoiaa «ombre, aur lequel ae détachent 
en noir ou en blanc dea ligure* et det 
Menu empruntée! à la mythologie on 
à l'hiitoire dea temps héroïque». Sil- 
houette très caractéristique. 

— française. — Dérivée de la Re- 

naitaance italienne. D'abord décoration 
de limplei terre! à vernii de plomb. 
Fabrique* de Beauvais, lerrea verniisée» 

la Chapelle-des-Pols, vert vif jaspé de 
flammulea foncées; Sadirac, vaisselle 

pur» plus vives. Puis, terre! émaillées: 
faïences rustique* de Bernard Paliiiy, 
sujets mythologiques, figures populaire!, 
plan d'apparat déco ri s de po liions, 
reptile!, coquilles, feuillage! eu relief 
moulé* sur nature et colorié» de teintes 
chaudes, brunes, blanches, bleuei, ver- 

ingc; faïence fine d'Oiron à pâte dure et 

en niellurea sur fond ivoire, ornement! 
en relief ou en ronde boue, figurei, 
jnaicarons, blasons, piécoi petites et 
légère» , coupe», aiguiéret, biberons, 
flambeau*. Fabriques de Neveri, Rouen, 
Moustier» , M»rseille , S irai bourg. H a- 
gueuuu. Lune ville, Rennes. Sinceny, 
Cnauny, Parla, Sceau*. Porcelaine» de 
Saint-Cloud , Sévrci, Chantilly, Vin- 

— gallo-romaine. — Le» va«e» 

de cette époque sont d'une fabrication 
plu* soignée que ceux de l'époque celti- 



l— CEB 

que, d'an profil pin élégant et décoré* 

Céramique grecque. — Le* 

vases de fabrication grecque sont de 

forme Iré* (impie et décoré* de pal- 
mette*. de méandre», de grecques, 
d'imcriptioni, de sujet! historique* ie 
détachant en noir ou en blanc lur fond 
rouge on en rouge inr fond noir on brun. 
— hispano-mauresque — Ca- 
ractérisée par l'élégance de* forme» et par 

tallïques. Fabriques de Malaga, à décor 
bleu et reflet» cuivreux; de Valence, à 
rends métallique» plus ardent», variés 



orientale, à décor entièrement bleu, re- 

auréO-cuivreui. 

— hollandaise. — Fabrique de 
Delft. Eclat et netteté de* couleurs dont 
le contour ne se confond pas avec le 
vernis. Peintures riches qui brillent de 
l'éclat du bleu, du rouge et de l'or. Le 
Del/1 duré eu devenu le type du pins 
remarquable produit de la Hollande. 

— indoue. — Dérivée de l'art per- 
aan, Émaïllerie de grands morceau* 
destiné» à l'art monumental et exécuté! 
avec dei ton» vifi et variés. Porce- 



>upé», ■ 









joli/jHt a reflet! brillant!, nacré», do- 
ré». Célèbre» fabrique» de Sienne en 
Toscane : du Faen;a, Fortt, Kimini, 
Kaicnne, Bologne, Imola dani Ici Miif- 
cliea; de Peaaro, de Castel-Durantc, de 
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Gubbio, de Deruto, de Ferrure, etc. 
Céramique japonaise. — Trois 

AaagiyM) : a° le grés cérame à pile 
tendre {Banko ynki); j" la porcelaine 
(Arila, Silo, Kirgonit\u yaki). Le Sat- 
sunia montre un décor de figures, de 



r un l'un d blanc crémeux très fine- 
craquelé qui fait songer à un 
de bijouterie d'une exquise perfec- 



genti 



de» pièces marbrées, Jta vase* d'un 
violacé i dessins blancs incrustés. La 
celaine csl une variété de la porcelaii 
Chine, mais facile à distinguer par I 
raclère du décor, qui n'est jamais i 
symétrie absolue et qui, de plus, est 
dessin et d'an éclat admirables, et 






1 dico 



- persane. 






u paie, 



cor bleu turquoise ou bleu de cobalt: 
figures géométriques, fleurs, oiseaux, pa- 
pillons, petits quadrupèdes, lapins, liè- 
vres, gaîclles, antilopes, cavaliers portant 
un faucon sur le poing, etc. Harmonie la- 



- Poterie domestique 
n.d'un rouge de cire 
re, à lustre brillant, 



lion parfaite. Plastique 
Excellente : autéuxes, m< 
liefa, etc. 

Céramiste. — Ar 
mique. 

Céramo graphie. 
Cerole. — |Blas.) — 



i.Lusc 



— perlé. — (Blas.) 
e comte et de vicomte. 

Cerner. — Préciser 
ontour plus que de raiso 
'une figure, lorsqu'ils si.i 
-dire accusés par un tr: 
iminuetit le relief. Le c 
idispcn sable que dans les peintures 

aie du réseau de plomb dans les vi- 
raux et aide à faire vibrer les teintes 
■lates des ligures. 

Cèrographie. — Peiuture à la 
Cèroplastique. — (Sculpt.) — 

■. I ■■■■::■ ■■!.. n.i: i .. ! :.; : l r ■ !>.:■*- 

ique. Certains artistes de la Renais- 
ance ont aussi pratiqué le modelage en 



ons d'or. Cet 
, dont le portrait de Louis XIV 
ux, par Benoit, cal peut-être le chef- 
euvre, a été cultivé en France jusqu'à 
lin du xïiii" siècle. La ctroplasiique 
eçu de nos jours des applications plus 
entiKquci qu'artistiques. A côté de 
remarquables, il suffit 



ra|'pu!> 



t l'ei 



Céruse. — (Peint.) 


— Carbonate 


plomb pur avec kque 


on fabrique le 


utc de céruse dit aussi 


.-liiii- d'argent. 


Cervelas. — Marb 








Chabot. — (Bias.)- 


Poisson d'eau 




i parlantes, représen^ 
:s chabots. 
Chaînage. — (Arch.) — Manière dt 



l'aide Je pièces de bronîc (antiquité), de 
longrînes en buis (moyen agi), on de 

Chaîne. — (Arch.) — Pile en 




Chaire èpiaoopale. — Siège du: 
évéque placé dans le chœur de l'église ca 
IhéJrale, depuis le xn" siècle. Il cxisl 

ituB Je !pi(>snïi]iK'S. La chaire d'A>ignoi 
on marbre blanc veiné, ci la cathedra!. 
Toul possède une chaire en pierre di 
i' siècle. A partir du xiv" siècle Ici 
s en étoffes furenl remplacés par Jei 

chaires furent comprises dans leu 
Iles entourant le chœur, seulement la 
ile ou chaire épiscopale èlait souvent 
a riehemenl décorée que les autres. 
i édifia 



la maçonnerie dea murai 
struil en même temps ou; 

— d'encoignure. — (Arch.) — 
Chaîne placée i l'angle d'une i 

Chaînette. 



s l'inllue 



lorsque 



elap. 



mëm 


horizontale. Cette courbe reiour- 


Chairs. 


- Se dit de la conleu 




st fréquemment employée dans le 




cl de la façon don 


tracé 


des arcs, voûtes, etc. 


m ladite, do 


I elle est rendue. 



Chaire àprèoher. — Soi 
hune avec siège, élevée au-dessus du sol et 
du haut de laquelle les prédicateurs insu ui 
sent les fidèles. Dans les églises du moyeu 



ivent des chaire» épiscopales 

s et panaches en bois sculpté. 

— extérieure. — Chaires en pierre 

construites en plein air, dons certaina ci- 

metières ou certains cloîtres, on adossées 

au* murs extérieurs d'une église. Telles 

du cloître de Saint- Dié (xv.« iiéçle|, du 
prèau des Carmes, etc. La chaire du réfec- 
toire de Saint-Ccrmain-des-Préi était une 

chaire intérieur-', mais elle était cou si ri li le 
corps avec T 



siècle, ou se servit de chaires fixes et appli- 


va.l Html 


quées aux piliers des églises ou contre les 


EMTtni la 


murailles. Puis elles furenl surmonté;* 




d'abal-voix en forme de dais. Au xvt', au 




xvi i" et au xvm c siècle, les chaires fu-tnt 


Chaise 


conçues dans le style particulier de chaque 




époque, et quelques-unes peuvent être ci. 


vaitfréquem 


téei comme des modèles defanlaisies allé- 


avec bras e 


goriques et théâtrales. Les chaires de cer- 


en avant de 




.-lit» de* epmjue* - 

Chaiae. *i*fe.] — At»emo:o,jc 

de poutre» en carré servant de buse à la 
cage d'un clocher en charpente. 

— à porteurs. — Véhicule fort mité 



s clKlil 



* IOHgM 



peinture! et de motifs de sculpture 1 

table» chefs-d'œuvre d'art décorai if. 

— ourule. — Siège incruité d'ivo 
réserva aux grands magistrats de la f 



: principaux graveurs 



Ch;il cographique. - 



U'iu 






«ur.i; Mu»ec chalcographique. 
Chulootypie. — (Grav.) — Procédé 

par l'Allemand Heims en iHci. 

Chalet. — (Arch.) — Habitation 
champêtre ornée de balcons, de galerie» 

Turc faisant saillie sur tes façades. 

Chaleur de coloris. — (Peint.) 
— Qualité de coloration due à l'emploi 
-: toaa ctiauJs, transparent» et d'un effet 
brillant. 

Chamarrures. — Ornomentsbiiar- 
res et de mauvais goût. 

Chambranle. — (Arcli.) — Bor- 
dure peu aaillanlc, unie ou formée d'un 
ensemble de moulure», suivant les con- 




Chambranle à oru. — (Aicb. | 



Chambranle dépourvu de ! 
plinilie. On dit aussi diami-i-anls p 




rapport au profil du chambranle. 

Chambre. — (Arch.) — Pièce d'u 
appartement, d'une maison; et priucipi 
lement «Ils où l'on place un lil. 

— à feu. — (Arch.) — Chambre « 
te trouve une cheminée. 

— claire. — (Dess.) — Prisme 




l'aide duquel on projette sur nne feuilli 
de papier une image des objets exté. 
rieurs. Toute la difficulté 3 se servir de 
la chambre claire consiste en ce que le 
dessinateur doit avec le même rayon 
viiuel regarder l'image a travers le prisme 
et suivre aussi la pointe de son crayon 

On donne aussi le nom de caméra lucida 
à cet appareil invente par Woilaslon en 





principales de chambres obscures. L'ui 

tiquemenl close dans laquelle un borna 
peut être assis à l'aise et devant une 1; 



ne. Dan 



: véritable 



lant les rayons lumineui et les forçant à 
traverser une lentille ce Ij.un qu'ils 
viennent déposer sur te papier blaue 
placé dcwr.1 l'artiste une image réelle 

contours avec le ersyon. L'autre sys- 
tème de chambre noirs, plus portatif et 
plus commode, se nomme chambre en 
pavillon, parce çue l'appâte;! d'optique 
est p:ice au sommet d'un trépied au- 



t 


■>ur duquel 


sont des rideaux de tente 


Champlevage.— Opération qui a 


qui enveloppent l'artiste, de façon à 


pour but d'évider les poinçons des mon- 


le placer dam l'obscurité et à lui per- 


naies et de creuser les plaques de mé- 




tal destinées à être ^maillées ou iucrun- 


P 






osée la feuille de papier blanc. 


Champlevé. — Se dit principale- 


Chamois. — (Art déc.) — Cou- 


ment d'une plaque de mitai creusée ou 




évidée. — (Voir Émail.) 


Champ. — (Peint.) — Le fond sur 


Champlover. — (Email.) — Creu- 




ser suivant un contour donné, dans le 


une aquarelle ou une miniature. Les ma- 


champ d'une plaque de mitai destinée i 


tières propres a servir de champ «ont 


êtreémaillée, une concavité: pour recevoir 


nombreuses, telles sont : la toile, le 


l'émail. Les bords du champlevé doivent 


papier, le bois, le marbre, l'albâtre, la 


être aussi nets et aussi perpendiculaires 


coquille d'eeuf redressée par l'humidité 


que possible, de façon que l'on puisse 


(spécialement pour la miniature], le vélin, 


champlever de nouveau à une 1res petite 






— (Blas.) — Fond de l'écu. 




Champ (de). — (Arch.) — Four une 


surface par un mince filet de meta! à 


façon qu'elle pose sur le côté étroil. 


Chanoel. — (Arch.) — Dans les 


Champ (du). — (Blas.) — Se dit 


églises catholiques, parties du choeur voi- 


d'une pièce de même émail que celui 




du champ ou fond de l'écu. 


cres et sous-diacres assistant le prêtre 


— prendre du ohamp. — Se 


qui officie. Le chance! est quelquefois 




fermé par une balustrade. — Lieu éga- 


pour en mieux saisir l'ensemble: on dit 


lement fermé d'une balustrade où l'on 


aussi recul, dans ce sens, prendre du 


déposait le sceau de l'État. On dit aussi 




canal. 


Champagne. — (Blas.) — Tiers 


Chandelier d*eau. — (Arch.) — 






de l'ion pris a la partie 












inférieure. La Cham- 








pagne est une espèce de 










Chanfrein. — (Arch.) — Petite sur- 






une de ces ligures peu 




XIWlMbW usitées en France, maie 


o a "d'uo 1 ""aun'eau a eu \ 


T* fréquemment employées, 


y££s V$Ê 


des, de même que la plaine, la poisle- 


tn-pointe, le gousset, etc. 




Champêtre. — (Arch.) — Se dit 




des constructions légères, servant d'habi- 




tations d'été et placées an milieu dépares, 


blesser: l'angle droit ' 


de forêts, ou dans un sile pittoresque. 


est remplacé par deux angles obtus. 


Champi. — (Dcss.) — Papier que 


— (Arm.) — Pièce d'armure proté- 


l'on tend sur un châssis, pour servir de 


geant la tC-te d'un cheval de guerre depuis 


fond oui dessins d'architecture. 




Champignon. — Sorte de dame 


Changement à vue. — (Art théâ- 


' 


couvert d- 


nbricationssur lequel bouil- 


tral.)— Changement de décoration s'exé- 



CHA 
Chantier. — (Artic- 




les chevrons. On dit aussi èclianlignolle. 

Chantourner. — ( Arch.) — Évider, 

découper différentes matières et spOciale- 

Chape. — Vêtement ecclésiastique 
ordinairement fait d'une étoffe rigide pins 
ou moins riche. Sorte de long manteau 
sans plis que portent les officiants calho- 

— (Sculpt.) — Enveloppe de plâtre réu- 




Chapé.— (fllas.) — Se 
eriencftflpe,c'est-3-dire 

ieu des lianes. Le ch.ipé 



Partie de l'écu. Le chape peut Être 
:rcnelé, ente ou ecartelc. 

Chapeau. — (Bias.) — s 




m^MM 



Chapelle. — (Arch.) — Édifice re- 
ligieux de petite dimension isolé ou an- 
nexé et faisant punie d'une église. Cer- 
taines chapelles isolées, élevées dans les 
snceîntes des palais, des châteaux, sont 



■ri tables 







Chapelle du palais Je Justice (11^5-13+7), 
celle du château de Vinranne*, cl b\ 
chapelle Sïstine eiiuée dans Ici dèpen- 

Jugemeiit dernier, de Michel-Ange. Les 


lesquels ou place les cli.ij 

Chapiteau. — (A 

d'ornementation coinp 
moulures formant Mil] 


les édifices de tlytct latin et byzantin. 
Elles upparaiisent dan» le style romain 
sous le nom de chapelles absidalts (voy. 


d'un pilastre. 

— angulaire. — 



Chapelle des morts. - 

moyen âge au centre des charni 



— sépulcrale. — (Ar 
louterraine (voy. CrypU)i 



Chapelles absidales. — (Arch.) 
- {Voy. AMJes secondait**.) 
Chaperon. — (Arcli.) — Pierres, 



I. 



ir de la tète. On trouve 







geomê triques, 
formel de combinaisons de droites ou 

ce style offrent des exemples de volutes 
décorées de rosaces. Mais, en général, 




fois que le 

plteau est absolument symétrique sur «es 

quatre faces. 11 ciinie des types très 

fle cents les mis des autres de ce chant - 



- corinthien. — Les chapite: 




des lignes d'une ampleur remarquable. 
Chapiteau d'armoire. — Mon 

— de balustre. — Moulures or 
nant la partie supérieure d'un balustre 

— de lanterne. — Motif d'orne 



C 



- de niche. — Couronnemen 

i profonde pour contenir la st. 
Celle-ci portait alors sur un cul-dc-ln 



Chapiteau de triglyphe. — Cou- 
nnnement de triglyphe forme' d'ui 
urmonW d'un bardeau ou moulure p!ate. 

Chapiteau dorique. — Ce 



Ici édifices grei 
gorge, d'uneéch 



changées en astragales, 



il chapiteau dorique 
ragueur du rayon de 

— égyptien. - 



ise à profil renflé. Ils son 
i outre décorés de motil 

repivscntuiit 5!. il Je* rlunrs 



Jes cartouches remplis d 
— indien. — Lea i 

lune richesse et d'une v 
sable, 11» peuvent cependa 



i:r.-.i:lypl 



fols tris s< 



e d'ensemble est par- 
s iphi-re aplatie que 




impose d'un quart 
le rond, d'un tailloir et d'un astragale, 
éparant le chapiteau do fût de la co- 
mme. Néanmoins il a été 

Chapitre. — (Arch.) — Liei 



et de détails qui leur donnent un e 


ar- 


se réunissent les chanoine» d'une église 


1ère tout spécial ; il faut ajouter 


que 


catlié dm le ou collégiale. 


d'ailleurs ils sont en gênerai plus a 




Char. — (Art die.) — Voiture de 


damment dicoréi de motifs de se 


,lp- 


H£SL .VÎÙ* 2£ d.arX» 


— roman. — Le» chapiteaux 








éva- 


gnitkation triomphale. 


fée, parfois surmonte* de doubles 


UII- 


— funèbre. — (An déc.) — Se dit 


loir, et hhtorifz. (Voy. ce mot.) 


Aa 


d'une voiture d'apparat aanj forme déter- 


m' liecle, on commença à sculpter 


des 


minée, construite d'après des dessins 



sur laquelle on transporte le corps dans 


Charge. — Composition et plus 


une cérémonie funèbre. Tels bouc le 




cliar du retour des cendres de Napo- 


exagère certaines particularité! naturel- 


léon l' r , qui offrait un ensemble archit éc- 


le!, de façon à arriver an grotesque : 




les charges de Callot sont célèbres; on 




fait la charge, c'est-à-dire la caricature 


ornes de drapeau* si supportant un 


de quelqu'un, en exagérant outre mesure 




quelques-uns de ses traits. 


Charbon. — (Dessin.) — (Voy. Fu- 


— (Arch.) — Maçonnerie potée sur 




les solives d'un plancher pour y établir 


— (Photog.) — Le procédé de Usage 


le carrelage. 


* au charbon ■ des Épreuves phoiogra- 


Chargé. — [Blas.] — On désigne 


phiques donne des épreuves dont la durée 


ainsi toutes les pièces sur lesquelle» on 


est bien supérieure à celles obtenues avec 




le papier aui sels d'argent. 11 a l'incon- 


Je gueules peuvent être chargées de sau- 






pect lourd et sans transparence dans les 


Charger. — (Peinture sur émail.) 


ombres. 


— Poser ii l'aide de la spatule l'émail en 


Charbon de saule. — (Grav.) — 


poudre sur la plaque de métal. 


On se sert de fragments de charbon de 


Charge but charge. — [Blas.; 


saule, taillés en biseau et imprégnés 


— Se dit lorsqu'une pièce en recouvre 


d'huile ou d'eau pour user légèrement la 


une autre. Une croix chargée d'un ecus- 


surface d'une planche aux endroits que 


son, par exemple. 


l'on veut baisser de ton et rendre moins 


Charnier. — (Arch.)— Galeries ou 






défend r 


SOr"" 


Z"'Z 


J-.vnr.itiùu des chapiteau* 

-(Bla>.)- Se dit d'une 

d'herbe Épineuse, munie 


r.fït>,',:l 


de piquants, usitée comme 
figure d'armoirie. Celte 
ligure est en général fort 
peu employée. Toutefois 


>' 



es, où l'on déposait au moyen 

Charnière. — (Arch.) — 



net de décrire un ti 



creuser de grandes parties. 
Charnure. — (Voy. Chair 
Charpente. — (Arch.) - 



CHA 


- 


figure est mal cha 


pentee lorsque le des- 


Charpenté. 


— Se dit d'une figure 






d'une compositior 


plus ou moina heu- 


reusc-meut agencé 




Charpenteria. — (Arch.) — Ar 


de la charpente, « 


ausai charpentes mi 






Chartrier. - 


(Arch.)— Construc- 


lion spéciale on s 


lle agencée pour rece- 




ntres et autres piecea 


mau use ri les ayant 


un inlÉrct historique 


et une grande va 




Châsse. — if 


rt dec.) — Coffre ou 







;■ siècle les châsses 
irgcnt, en vermeil 
oa en cuivre emaii!é, prirent la forme 
dt p-i.iii in'.tei, de chapelles en minia- 
tures. Enfin, au iv* s;ecle les châsses 

a on (ces ûe Hcbes 1 |oor, ei au xvn* 

châsses avec enroulemenis ec vojutes 
et profils renfles. Il eiisre aussi des 
spécimens de chasses en bois scalp té 

de Itoel 

Chasser. — tCoiiKir.)— Kepouaser 
une pointe à l'aide d'un chasse-pointe. 

ChaaBe-rond. — Outil servant à 



Chasse-roue. — (Arch.) 




a lumière aaificielle 



travail. 

— (Arch.) — Enca, 
ou de fer, destiné à i 
ncauK fermant une baie 



- à fiches. — (Arch.) — Enca- 




— à rideau. — (Phoiogr.)— Châssi 
négatif [voy. ce mot) dans lequel le tq]î 
est remplace par une suite de lamelle 






— multiplioateur. — (Phoiogr.) 

- Châasis qu'on substitue dans la tham- 
ire noire i. la glace dépolie cl qui, grâce 



- positif. — (Phoiogr.) — Cadre 




- stéréos oopiquo. — (Phoiogr.; 






(Voy. Chasablcrie.) 

Chasublerie. — (Art itc) - 

de fabriquer les chasubles et vêler 
sacerdotaux. 

Châtain. — Couleur d'un 

mais au féminin. 

Château. — (ârch.J — Den 
fdodale fortifiée cl aussi palaia et 









plu. de forteresses. Les châteaux de I; 
Renaissance sont de véritables palais 
parmi lesquels il faut citer les château: 
de Gaillon, de Blois, de Chenonceaux 
du Louvre, de Madrid, de Fontaine 
bleau, etc. Quant aux châteaux construit 
pendant le aiéete de Louis XIV, ceux di 
Versailles, de Meudon, de Marly, et. 



de la brillante 


tona 


lé et 


du vifécla 


de 


Chaton. 


^Se 


dit d'un entou 


"Re 


en métal, ajou 


re o 


pie 




de 


disque généra 


emen 




lequel on 


fixe 



Chaud. — (Peint.) - 

ges et jaunes dominent 
effets transparent! et 

i.iujours très froids, bieni 

Miulilé. Lus aquarelles f 

On Jit aussi que dans 



Chaufferette à séoher.— (Pciut. 
anr imail.) — Sorte de tiroir de métal 
rempli de charbqn incandescent sous 
lequel on place les plaques pour les faire 




— ( fllas. ) — Se dit de l'écu divisé par 
eux diagonales jointes au milieu de la 
ointe. Le chaussé est l'opposé du ch/ipé. 

Chaux. — Base de tous les mortiers 




qilElques-uni déversent lu 
conduits pratiqué* sur les 
reliant Ici contreforts. Les 

grands editiccj du ïiu' et 




de qui sont orné» de figures 

sons. La collection Soltykoff, le muai 

de Cluny, etc., renferment des spéc 

œuvres d'art, où le fer, le brome, 






e delicali 



l'aclivilc Je son esprit, de sel recUcrches 
et parfois d'une henreusc originalité. 
Chérubin. — (Art iie.) — Têti 



— CHE 

Cheval. — (Blas.) — (Voy. Figu- 




CHE 






d'un demi-polygone. Au 
cheveu «ont polygon 



e chevilles. Mais ils sont ci 



— de campagne. — (Peii 

Chevalet léger, soit en hêtre, i 
noyer, garni de pivots, de resso 



replie: 



s chev 



crklTf 



! CiHll 



des cathédrales de Pari», de 
d'Amiens, etc. 

Chèvetean. — (Arch.) - 

d'enchevêtrure. 
Chevètrc. — (àrch.) — 









mbotte 1 



- (Voy. Enchevêtrure.) 
- faux. — (Arch.)— Pièce de boit 



que celles du chevëlre. 
Cheville. — (Arch.) — Tige 



: Jii- 



de table. — P^tit chevalet, soit 
>is blanc, toit en chCnc, ou en 
■lut riche, parfois deconi de sculp- 

sur une table pour supporter 

ves de gravures, de» pliotogra- 

pottr la morsure. — (Crav.) 

irtout d'enu-ibrte à couler, laquelle 
un mouvement continuel, plaçaient 
cuivre sur un petit chevalet ; un 
servait de réceptacle au liquide qui 



cerf sépare ei. 
Cheviller. - 



pu bI* 



Quand 1s chevron est 
seul et tans être accom- 
pagne, il doit occuper le 
tien de l'écu. Le chevron 
peut être abaissé, accompagna, appoint, 

Chevronné. — (Blas.) — Se dit 
d'une pièce chargée de chevrons, ou de 
tout l'ecu s'il en eei rempli. 

Chic. — Moi d'argot artistique très 
fréquemment employé, s'appliquanl i 
toute chose et servant géiniralcmojii il 
indiquer soit une exécution habile, soil 



ne critique en in 
travaillé sans le 



de l'ébullition pend 

racine de chicorée b 
délayée dans un litre d 



Chine appliqué. — (Voy. Papier 
Chine volant. — (Voy. Papier de 

Chinoiseries. — Se dit des objets 



! proï 



s décorative 



Chiqueté. — (Art i 
U*rtt*fltot.) 
Choeur. — {Arch.] 



mposéi 



- (Voy. 

- (Voy. 



leur servait à obtenir des Ions bitumi- 


téricur de ces clôtures qu'on appliquait 








décoré d'arcatul'es renfermant parfois des 




bas-reliefs peints et dorés. Les chœurs 


Chioot. — (Blas.) — Tronc d'arbre 


des cathédrales d'Amiens, de Paris, de 


coupé et tans feuilles. 


Saint-Denis, de Beauvaissont de vérita- 


Chiffre. — Entrelacement d'ini- 




tiales. 


tion spéciale doit être faite encore en 


Chimère. — Monstre fablllcui à 




tête de lion, à corps de chèvre et a queue 




de dragon. Des animaux fantastiques 


Choragique. — (Arch.) — (Voy. 


à tête d'oiseau, corps de lion, figure hu- 


Monuments ciomgiques.) 




Choragium. — Magasin de costu- 


anjmaux également chimériques ont été 


mes et d'accessoires des théâtres anti- 


employés au moyen âge comme motifs 


ques. 


de décoration peinte ou sculptée. Les 


Chou. — (Sculpt,) — (Voy. Feuillet 


chimères de la Renaissance sont surtout 


de chou.) 






I pour type une chouette, 
acre à Minerve. 

onograinme di 



lettres du mot XP1ÏTOL (tliria 
grec). Ce monogramme est souvent 
pliquo par l'addition des lettres A 

dans les angles latéraux du X. Au ï 



. On d 



■ > l>>d, 



e Cliri 
pour désigi 
listes célèbres. On dit aui 
Rouen, le Christ d'Ami, 
pour désigner le g 

Chromatique. 

que qui comprend 
sion, la décomposition. 



and crucifis de lu a 






ce procédé. On dessine sur autant de 

grâce ù des tirages successifs, encrés de 
couleurs différentes, dont les travaux se 
combinent ou se superposent, 011 obtient 
des reproductions de tableaux, d'aqua- 
relles ou de miniatures. C'est en l'ap- 
pliquant ace dernier genre que la chro- 
molithographie a donné les meilleurs 

Chromolit.ho graphique. — Se 

dit de tout ce qui a rapport à la chro- 
molithographie : procédés, encre, épreu- 



Chromotypie. 
édés typographiques 



ence que les tirages se font typagraphi- 
a relief. 

Chryaéléphantine. — (Sculpt.)— 



eut. Les statu 


s ch 


i sJk-pliLlriliii 


aient fort en honneu 


en Griec. L 


inerïe du Parlhe 




lupiter olji 


en étaient des 




i'Ill ïSJlipilil 




ns pr 


dipeu.es. E 


ds jours le statua 




art, d'après 1 


useiia du duc d 


Luy 




slituer la Miner 


e du 


Parthénon, 


zcuvre a ligure à 


l'E»p 


osition uni** 


Ile de iBsj. 






Chryaooale. 
ige de cuivre, 


-(Ar 
de t 


Mp.) - A 


une belle couleu 






Chryaoolave 


-(V 


oy. Or/roi.) 


Chryaoglyphie. - 





Ghryao graphie. — Art de tracer 

ou d'argent sur parchemin, parfois 
teinte de couleur pourpre. La ebryso- 

graphie fut en grande vogue jusqu'au 



Chryaolithe. — Pierre précieuse 
le couleur jaune. 

Ghryaoprase . — Agate verte 
mande de jaune. 

Chute d'eau. — (Art des jardine.) 






I 





cm 



de (lieàirc et supportant le plafond, et 
aussi espace régnant au-dessus et dans 
toute l'(tendue supérieure de la seine 
depuis le haut du rideau jusqu'au* cora- 



- surbaissé. — (Arch.) — Cin 



un l'emploie pour former dei 
cipoltino, petit oignon. La co 




Circonvolution. — (Arch.) — 

Enroulement de la volute ionique, tour 

Circulaire. — Qui a la forme d'un 

Cirouli-diviHeur. — (Arch.) — 
Petit appareil servant à diviser les cir- 
conférences en parties égales ou propor- 

Ciro à border. — (Grav.) — Cire 
planches, afin de les transformer en 



— à modeler, S,-j!pi.) — Cire 
jaune additionnée de colophane, de té- 
rébenthine et d'huile, parfois leinléc 
soit avec du vermillon, soit avec du 
brun rouge. La cire à modeler est plus 



alion delà fonte elle-même. 
Cirque. — (Arch,) — Vaste en- 



Ci seau. — (Sculpt.) 



seaux coudés. Se dit il 

l'art du statuaire. Un 11 'j* 

sculpteur a le eïseau dé- 1 \ 

licat quand sou ccuvre Jf* £ 






Ciseau-ébauohoir. 



Ciseler. — 


(Sculpt. 


— T 
objet d 




fections 


D fMU 


Ciselet. — 


Ciseau 


d'aeie 


non tranchant 


ide d'un 


léger 




de petit 


coup 


pités, il raarq 




face d 


d'une quantité 


de 1res 

e ni'.iJcL 


petits 


l'accent aux dé 


ails. 




Ciseleur. 


- Artiste 


qui c 








— répare 


ur. — 


Artie 


achève une pic 


-e dont 


es de 


«ont pas sortis 


du moule 


avec] 


Ciselure. 


- art 


de m 


meta] à l'aide 


du ciselet et 



tirer une forme quelconque. 


On 


prend sur pièce que les métaux 








— repoussée. — A pou 


objet 


tirer d'un métal en feuille 




ronde bosse ou bas-relief. 




— sur fondu. — La pièc 








Outre qu'il faut rabattre les 




produites par la jonction des 


dlver 


parties du moule, il faut a 


«t fa 


disparaître les grains du meta 




les détails, aioucir les contour 




le charme, la souplesse, la vie 


aux fc 



Citadelle. - 
fort élevé à proi 


- (Arch.) - 
mité d'une 


Château 


la défendre. 






Cité. - Ville 


et aussi enc 


inte spè- 




d'n ri|;i no lin 


ienne où 


se trouve la cath 






laou -Ire 


— Se dit e 


1 archéo- 


(oric des villages 


de t'époqn 


an «his- 


torique, place* su 


r des lies de 


sons truc- 








Citerne. — 


(Arch.) - 


Hïssrvi.iv 


Citerneau. 


— (Arch.) 


— Petit 








et où les eaux p 


jviales s'épu 


rent et te 



Clair -étage. — (Voy. Claire- 



nerns^s dans des cloisons 
:hers. 

Clair-obscur. — Art 



jiciiiliiiv 
d'une fa 



e façon 



(Arch.) — Motif» 
: sculpture d icou pis à four et places 
ins les panneaux d'un buffet d'orgue. 
Clarine. — (Blas.) — Se dit des 



i. Une' 



plut belle époque de l'antiquité ( 
lycléte en sculpture, Ictinus et 

nature et le culte de !:i beau 
erature classique comprend ; 
res latines du siècle d'Augus 
ans du dessin, au contraii 



pirent, et même parfois se bornent 
le* copier servilement, sans se pénètre 
des principe» qui le» ont engendre*. - 



RaphaBI, put 
sans être le 
l'art grec, e 
l'extrême pu 



■ (Arch.) - Se 



Clans oir. 

d'une clef de ra 

Claustral. — (Arch.) — Se dit des 
édifice dépendant d'un cloître. 

Claveau. — (Arch.) — Pierre tail- 
lée en I 



voûte» ou des plates- 
bandes. Les claveaux 

inférieures se nom- 

Irados, les deux faces verl 

ment têtes et les deux faces latérales 














CLA — 

Claveau à joint perdu. — Cla- 



Clavette. — (Arch.)— Tige de ir 



■ T- "' 






— àcroasette. (Aich.} — Clef 

Claveau) et au-dessus de l'extrados des 
outres claveauj. 

— de voûte. — (Arch.) — Cla- 




forme<» de feuill. 



pendante. — (Arch.) - 




m.)'. i] l'u^iL-b. sur lequel s'exéciiievU 
auitc II.* tirages, des bois gravés ou 
dessins photographies. 

Cliché. — Relief en mêlai obtenu 
par le clicliage, sur lequel s'esecul: le 
tirage d'une gravure. On donne aussi le 
nom de clichés aux épreuves phologra- 

lei noms de «égali/i ou de positifs, 
selon qu'ils reproduisent un objet eu 



Clioher. — Obtenir 
'opiîrouon du clicliage. 
Clioheur. — Ouvrie 

c-s cliclu-s. Industriel q:u 






semble des principales liRties el à noyer 
les détail» dan? une légère pénombre. 

Clinquant. — Lame métallique c; 
brillante, très mince, employée pour 
di 
u figuré. 

Gli quart. — (Arch.) 
grossier des e 
dans la cous! 

Cliver. — Taillt 

Cloche. — (Arcl 




Cloison. — (Arch.) — Muraille 
peu ûpaiaac en maçonnerie ou panneau 
établissant uns séparation à l'intérieur 

— de moulage. — (Sculpt.) — Se 




à reproduire, de façon à déterminer h 
contour de chaque pièce. 

Cloisonné. — (Voy. ÊmaUetùt 

sonné et champltvé.) 

Cloître. — (Arch.) — Ensemble d. 




Clôture. — (Arch.) — Mur 



' - COE 

grille formant l'enceinte d'un espace de 

Clôture de ohœur. — (Arch.) — 
Mur d'enceinte ou grilles ajourées sépa- 
rant de la nef et du déambulatoire le 
le église 



Clou (tête de). — 
La tête de clou est un m 


(Art déc.) 


que coff, 


panneaux de p 


employé p 
Mies en bc 
meubles, 
Dans ce c 



Cobalt. — Très beau bleu fourni 
Cochet — (Arch.) — Petit eoq 
Cœur. — (Elas.) —Milieu ds l'écu. 



àAblm 






vertus théologales : la Charité. Les 
mires, la Foi et l'Espérance, ont 
lymboles la Crois et l'Ancre. — ( 



ogival. — {Voy. Eh corur 


) 


— de oheminée. 


- (Arch.) 


Partie verticale de la che 


niiicc, au fo 


de l'âtre, où est scellée 


la plaque 


t.i-.: devant laquelle o 


alimente 


foyer. On dit mieux cont 


re-camr. 



'....:.:■■■ i : ■! ■'■ ■ 




L'ar 
Zhr 


jésuite 


de la poi 


:: 


"ou/mon- 




cnllamm 








Coffret. - 


Pelit c 


Hrc 




éco 


ré à l'aide 










odoriférants, meta 






rgf 


teVœmm 


pielren 


il 


'coffret^ 





da Louvre. Au moyen âge cl a l'époque 


forme cylindrique, et le tout est posé 


de la Renaissance, on fabriquait aussi 




de petits coffrets en fer dont les pan- 


Coin (à fleur de). — On dit d'une 




monnaie, d'une médaille, dont l'em- 




preinte est parfaitement nette, qu'elle 


diverse*. 


est à fleur de coin, c'est-à-dire qu'elle 


Coiffe. — (Arch.) — Voûte des ab- 


n'est pas fatiguée, usée par le frolte- 


Coilanaglyphe. — Ce moi bar- 


— de face. — Coin destine à frap- 






à désigner les ouvrages de sculpture 


daîlle ou d'une monnaie. On dit aussi 


tailles dans une maigre pleine, que l'on 


Coin d'avers. 


avide de telle sorts que 1= relief des 


— de pile. — Coin destiné à frap- 


ligures affleure à peine le niveau des 


per le côté opposé à la face d'une mé- 


surfaces planes conliguts. C'est le cas 


daille ou d'une monnaie. 


d'un grand nombre de bas-reliefs pris 


— émoussé. — (Arch.) — Listel 


dans l'épaisseur de lu pierre qui forme 


dont les angles sont abattus el ar- 


bordure et dont la saillie dépasse celle 






Col. —(Arch.) — (Voy. Batuslre.) 


Coin. — Morceau d'acier gravé en 


Colarin. - (Arch.) — Filet saillant 




placé au sommet d'un fût de colonne. 


Il par le frappsge pour 


Colîfiohet. — Ornement ou motif 




de décoration sans imporlance, futile, 


fBMmnSÉ " aies ou dea médaillea . 


de dimensions mesquines, d'un goût mé- 








Colisée.— (Arch.) — Amphithéâtre 




de l'ancienne Rome, de dimensions co- 


l'aide de poinçons eu 


lossales et de (orme elliptique. 


relief — ponr les lettres, par esemple — 


Collaboration. — Participation à 


que l'on enfonçait successivement les uns 


la conception ou à la réalisation d'une 



I 



l'mlervenlion cl l'entente du sculpteur, 


— de poisson, — 


Gélatine ex 






mployée pou 


ciseleur, du tapissier, etc. Maïs, dans ce 


l'ïiicnllniii: des toiles peint 




dernier cas ou dans les cas analogues. 


et dans certai.is genres d 




la conception de l'œuvre appartenant en 






général à un seul arlîste ou chef d'in- 


— forte. — Gélati 


E fondu* au 


dustrie, les collaborateurs reçoivent plu- 


bain-marie, dont on se 


sert pour I 


tôt le nom de cooperateurs. C'est sous 


collage de panneaux de 




ce litre que, sur la désignation de l'ei- 


cuirs ou étoffes employé 




posant principal, ifs sont récompensés 






dans lei «positions spéciales et dans 


Collection — Se d j t 


d'un ensembl 




de tableaux, de dessins, 


c gravures ou 


Collage. — Le collage — on dil mieux 


d'objets d'art e! de cur 


osité apparie 


encollage — a pour but de rendre le pa- 


nant à la même personne 




pier propre à recevoir un lavis de cou- 






leur quelconque. Pour collerou encoller 


Collectionner. — 




le papier, on l'imbibe, à l'aide d'une 


collection, rechercher les 


œuvres d'ar 


éponge, d'un mélange de savon blanc et 


ou les objets de curiosité. 




de colle de Flandre, additionne d'alun 


Collectionneur — 


Celui qui col 


en poudre et de quelques gouttes d'alcool. 






Collatéraux. — (flrch.) — (Voj. 


Collégial. — (Voy 


Église collé 



Colle abouche. — Colle géin 



— de gants. — [Peint.) - 



de peau. — (Voy, Colle 



Coller. — Fixer i l'aide de colle 
des gravures ou des dessins sur des 
marges blanches ou teintées destinées à 
en faire valoir l'effet. 

Collier. 



ifilces. Moulure t 

perles ou d'ovei. 

Collodion. — (Photographie.) - 






pour préparer les loiles. On l'obtient 


bilisée des glaces photographiques avant 


en faisant dissoudre dans l'eau chaude 


l'invention des glaces préparées au gé- 


des rognures de peau et elle prend la 


latino-bromure d'argent. 


consistance d'une gelée par le refroidis- 


Colla dionner. — (Photogr.) — 


sement. La colle de parchemin et la colle 


Couvrir une plaque de verre d'une cou- 


de Flandre sont obtenues de la même 


che mince de collodion. Les plaques 


façon, mais la première est plus fine et 


collodionnées ont été remplacées par les 


la seconde plus grossière; celle-ci ne 


glaces préparées au gélatino-bromure. 


s'emploie que pour les travaux peu soi- 


et l'on ne collodionne plus maintenant 




Dans les 1 



H: .: 



I <.J n: 



: portique entourant 
la plaça qji pNe&da liglise, et, à 
Paria, la coionnaJc du Louvre, œuvre 
Je ptnauli, (impie déco* appliqué de- 
modèle» de colonnade?. 

Colonne. — * (Arch.) — Support 
circulaire , posé verticalement , forme 
généralement de trois parties: une 



annelée. — Colonne déco 
ifiauï en relief. On dit aussi Colonne 
bandée, 

— à pans. — (Voy. Colonne poly- 
gonale.) 

— astronomique. — Colonne ter- 



— bandée. — (Voy. Colonne c 

— bellique- — Colonne du leni| 
de Janus a Borne, devant laquelle 
proclamait la déclaration de guerre. 




r une voûte à sa 
— ooohlide. — Coloi 

dans laquelle un a pratiqué un es-.-alti 






Colon 



(Voy. Cowipc-stre.) 

— corinthienne. — Colonne i\e- 
vie suivant les proportions de l'ordre 
corinthien. — (Voy. CorfrtMtn.) 

— oorollitique. — Colonne dont 

— oOupléea. — (Voy. Colonnes ac- 
couplées.) 

— cylindrique. — Colonne dont 
le diamètre est cylindrique 




de el remplacée par la colonne rcnHii 

— dorique. — Colonne élevée si 
vaut les proporliutu de l'ordre doriqu 
— (Voy. Dorique.) 

— doublées. — Colonnes voisin 
placées l'une devant l'autre, c'est-i-di 
dans le même plan pei jiciiJi.uljir; 



— engagée. — (Voy. Colonne 

toisée.) 

— par tambours. — Colonne 
irmce d'une superposition de dii- 



— feuillée.- 

H recouvert d'iml 

— flanquée. 




gothique. — Se dit parfois du 

faisceau de colounettcs formant pilier, 

site dans les édifices gothiques. 

— gnomonique. — Colonne dont 

: lût à sa section hurijoiituli; supporte 



!11 - 



Colonne hermétique. — Co- 
lonne couverts d'hiéroglyphes et placée 
dan! l'endroit le plus mystérieux des 
temples égyptiens. — On donne aussi 
ce nom ouï colonnes surmontées d'une 
tête d'homme en guise de chapiteau. — 
(Voy. Hermès.) 

— historique. — Colonne édifiée 
en mémoire d'un grand fait historique. 

— hydraulique. — Effet d'eau 

— ionique. — Colonne élevée sui- 
vant les proportions de l'ordre ionique. 
— (Voy. Ionique.) 

— liée. — (Voy. Colonne adossée.) 

— maoubiaire. — Colonne dont 
le fût est décoré de trophées. 

— médiane. — Colonnes placées 

: séparées par un entre-colonne- 
t plus considérable que lus autres 

:-cnl( tiDîills Je lu même r;injje\:. 

mèniane. — Colonne don 



port. 



plat 



- moulée. - 
effet. 



— nichée. 

façon qi 
fût * 



fond de la n 
: la colonne. 
Ovale. — Colonne api; 



- paestumnienne. — Colonne 

lia dans le» proportions des colonneE 
iques du temple de Pcestum. 
-polygonale. — Colonne donl 



— renflée.— (Voy. Colonne fiisi 

— rostrale. — Colonne doi 
fût est orné de proues de galères. 



Colonne rustique. — Colon 

— aépulorale. — Colonne co 

mémorative édiliéc sur une sépiilluri:. 

— serpentine. — Colonne forn 

— statuaire. — Colonne surmi 




Colonne tte. — (Arc h.; 
iontlc diamètre pii)ji,)r iio un 
liaulcurest 1res petit. Les coli 
imployées dansl 



= style g< 



i,for 



t, par le 



Colorant. ~ Qui donne de la couleur. 

Coloration. — (Peint.) — Effet 
l'ensemble que produit la totalité des 
couleurs employées dans unepeinture. En 
: coloration est violente, au- 



>"o:M'l 



lie fait éprouve 
i «uvrei peint. 
l'éclat, dont li 






noir, de lumière et d'on 

combinés, produisent l:i 

Colorer. — (Peint.) 

seulement modeler à l'aid 
diffiirtnies, mais c'est au! 
effet brillant à l'aide de 3, 
sitions de noir et de bla 
vure, une litliojiruplii;-, s 






colonies qu'un tableau si elles prodi 
un effet plus brillant que ce dernier. 
Coloriage. — (Voy. Colorier.) 
Colorier. — Colorier, c'est recou- 
vrir de couleur des surfaces délimitée! 
par un contour soit dessiné, «oit gravé. 
Fréquemment les planches gravées [ointes 
au» ouvrages scientifiques sont coloriées 
à l'aquarelle et à la main, d'après des 
modèles. Ce mode de coloriage, trop 









.h-.li.-i'.îi-liiï 



et la diromo(ï;ii.i;;rnr.b; 

procédé de coloriage ou d'eiiluminuge 
au pairon qui réduit le travail à un 
simple lourde main, mais ne peut s'ap- 
pliquer qu'à des surfaces d'une certaine 

sauts. Il consiste dans l'emploi de divers 

qu'il y a. de couleurs à appliquer. L'opé- 

pose son patron découpé sur la gravure 
à colorier, passe rapidement sur le tout 
une éponge imprégnée de la couleur con- 
venable qui ne s'étend que sur l'espace 
vide laissé a découvert par le patron 



Coloria. - (Peint.) - Imii 
par divers procédés de la couleur 
relie des objets qu'on veut peindn 
fet résultant de l'ensemble ou de 1, 

Coloriste. — (Peint.) — S 

d'un peintre qui, cherchant de ; 
rence les grands effets de coloris, e 



mqui 



>ur les Écoles flan 
l'Ecole française co 
rilie d'Eugène Délai 



Apollon érigée à Rhodes dans 
il un colosse. Telle est 
ne statue de la Liberté 
mie exécutée ds nos jours 
BartholdipourNcw-Yorli. 




le style gothique 
~(Blas.)— ! 
nui. - (Voy. ce mot.) 

— faux. — (Arch/ 

péricure d'un comble hri 

— à bât d'âne. — 








indnagees des feu 



icqu 

— à la Philibert Delorme. — 
CombleavecfcnneàlaPuilibcrt-Dclorme. 

— brisé. — Comble ù dtuï pcnles, 

— droit. — Comble k pentes recti- 



niinicipali lés ou pari' Etat, et quïd 
Commémoratif. — Se di 






Campas. — instru 





— de calibre. - 
spbériquc.) 

— d'ellipse. — Compas destiné 

— d'épaisseur. — (Voy. Campa 
spkèrique.) 

— de proportion. — (Voy. Com 




Compasser. ■ 
Compétent. 



Complémentaire. — Se dit < 

me autre couleur. Le rongée» la 
eur complémentaire du vert, le bl 

i pour complémentaire le jaune, et 
iproquemeni. 

Complet. — Se dit de» nu 
l'an qui ne laissent rien à désirer, 
.111 toutes les qualités possibles. 

Complexe. — Se dit d'an 
l'art comprenant différentes par 

■xige la réunion dequalilés parfois 

Compliqué. — Se dit de certa 

uses, embarrassées ou encombrée 



éléments soit de son unapiaiiliurt, s 
de sa mémoire secondée par des élu. 
et des croquis antérieurs. On dira ■ 
paysage composé *, par opp'^ifi'ni i 
u paysage pris sur nature ..— (Voy. au 
Composer, Composition, pour d'aut 

Composer. — Combiner les no 

telle sorte que le luiet se présente d'u 




ment déterminé par le chapiteau 
lûtes et i feuillci d'acantbe que pr 
la combinaison des chapiteaux ionique 

Composition. — La compo 

lignes, des groupes se présente 
façon plus ou moins heureux, q» 
altitudes sont plus ou moins vra 
blables, que la scène se comprend 

par csemple, se compose bien lo 
la succession des édifices prfHMi 
sïlhouilte élégante et pittoresque 
paysage, un site est bien composé lo; 

premiers plans représentent des m 
bien pondérées et agréables ù l'ail 

Concentration d'effet. — 






moyun 

pal, de préférence à d'autres po 
l'œuvre qui sont parfois volonl 
négligées ou sacrifiées. 

Conception. — Faculté d 
voir, de comprendre et de cr 



Concevoir. — Se dit d 

a combiné l'exécution. 

Concours. — Epreuve e 



ont élé conviés par progran 
sujet déterminé. 

Conduit à vent. — 



;omme axe. On dom 

u mitre au faisceau i 

ayons lumineux divergent! s'écbappaut 

nr une ouverture de forme circulaire. 

Confessionnal. — (Arch.) — Sorte 



■ siècle. 






l'art décoratif a tiré un grand parti des 
confessionnaux pour la décoration inté- 
rieure des églises. Certaines églises de 
Belgique possèdent des confessionnaux 
en bois, décorés de cariatides, couverts 
de dais sculptés d'une grande riHesse 



1~ , L . d'une partie concave avant 
,*&£;, générale m eût pour profil 
fPjlJE, un quart de cercle. Il y a 
" ' ' aussi des congés formés 
une courbe très allongée, i laquelle on 
mne souvent le nom d'adoucissement. 
Conique. — Qui a la forme d'un cône. 
Conjuguées ( Télés). — Se dit dans 
s médailles de deux profils superposas, 

Connaisseur. — Se dit de tout 
Dmme compétent (voy. ce mol) en 
matière d'art, capable de porter un ju- 

(Arch.) - 



Voûte 



Conque. 

ll-Je-fotimu en forme de demi-coupole. 
— (Art déc.}— Ornement en forme 
de coquille marine. Ttés fréquente dans 
style Louis XV et souvent mélangée 
c des rocailles et des coraux. 




, Jestioé à iiipporter des 



Époques de dO cadence. 

Consonance on oonsonnanoe. 

— Sytleme d'ornemenlali. 



-(Voy. Contraste.) 







leur nature, de façoi 
Édifice la solidit* et 

Continuateur, 




choses inanimées qui ont quelque partie 
plue recommandable que Ici autres de- 
vant fltre posées de mime. 
Contraste. — (Peint.) —. OppD- 



(Vov 



t.) 



- des couleurs. — Lorsque deux 
pandesde papier de même couleur, mais 
d'intensité différente, sont juxtaposées, 
le cuti de la bande la moins foncée con- 
le qui l'est le plus paraît 



côté d 



in'il ne I 



dl: in.ii 



position des couleurs en change donc 
l'apparence optique. Chaque couleur, en 

complémentaire propre à la couleur qui 
lui est conliguë. La découverte de cette 
loi du contraste simultané des couleun 
est due à M. Chevreul. Elle se com- 
plète par une autre remarque ! il deux 



Contraste simultané desoou- 
leurs. — Les lois d'optique qui régis- 
Kent ce contraste ont été formulées ainsi : 



traste, taire valoir par des opposition 
réciproques. 
Contre -arcature. — (Arch.) - 

Contre-balanoer. — Disp 



écoupés 



i lumi 



-',.,:,, 



Contre -ban dé. — [Blas.) — (v°y- 

Omtre-palU.) 

Contre -bouter ou oontre-bu- 
ter.— Soutenir une partie de construction 



mairies françaises; ils sont fréquents, a 

ont rai p.-, dans les armoiries nllemandei 

Contre-oalquer. — Reproduit 

décalquer. 

Contre-ohevronné. — (Blas.) - 

(Voy. Coatn-palli.) 

Contre-clef. — (Arch.) —Claveau 
placés de chaque calé d'une clef d 

Contre-cœur. --(Arch.) — Plaqu 
de métal posée au fond de l'âtre d'un 



Contre-oorbeau. - 
Modillon eu usage da 
mil* siècle, placé e 



arc en accolade. 
Contre-émail. 

E in ail applique sur des surfaces 
— extradossée. — (Arc 



Contre-épreuve. - 
Épreuve d'une gravure 
en sens inverse. On obt 




Contrefaire. — Reproduire, co- 

tentïon de faire prendre la copie pour 

Contre -fasoé. — (Blas.) — (Voy. 



Contrefort. — (Arch.) — Massif 
de maçonnerie serrant de point d'ap- 
pui cl destiné à augmenter la résistance 



Contre-fruit. — (Arch. 

Contre-haoher. — Faire des ha- 
chures en sens contraire. 
Contre -haoliure. — Hachure 

Contre -hermine. — (Blas.) — 
(Voy. Hermine.) 

Contre-heurtoir. — (Arch.) — 
Plaque de métal but laquelle frappe le 



neui directs. — (Voy. Places à conlre- 
jo«r.) 

Contre-lobe. — (Arch.)— Petites 
découpures en forme d'arcatures placées 




Surfaci 

Contre -marque. — (Numism. In- 
signe gravé ou frappé sur une monnaie 

Contre -moulage. — Contrefaçon 

Contre -moule 



Contre-pallé.' — (Blas.) — O 
contre -pa lié, canlre-fascè, cantre-t, 

opposé», c'esl-à-dirc lorsqi 



"Simili CCS fl.mi 



Contre -partie. — Vide formé p 
le. découpures d'ï - 
marqueterie. - Se 



compris i 
Contre-t ailler. — (Grav.) — 

Contre-tirer. — (Grav.) — Tirer 

Contre-vair. — (Blas.) — Se dit 

lorsque les vai 
métal opposé ai 
la couleur opp 

vair ordinaire a 
opposa à la couleur 



m 



Contre-pilastre. — (a 
lie d'un double pilastre qui flanque un 
pilastre plus saillant. 

Contre -planche. — (Grav.) — 
Seconde planche destinée à imprimer 

Contre-poinoon. — (Voy. Poin- 
çon.) 
Contre-profil. — ProKI d'une 

découpe, c'est-à-dire reproduisant les 

contour, de la moulure elle-même, et 

non le vide nécessaire pour l'obtenir. 

Contre-retable. — (Arch.) — Mu- 



Coatre-Zigaag. — Motif d'orne- 

nieiiMiioii T'iiriiiL Jt chevrons juxiLtp^sLS 
:[ opposés par le "jmmet. 
Coopèrateur. — Artiste qui con- 



Copie. — Reproduction d'une ceuvre 
Copier. — Exécuter des copie, de 



COQ — 

vivement éclairés, ils projettent sur un 
surface blanche des ombres reproduisait 

Coq.— '(Arch.) — Girouette en pion, 
ayant la Forme d'un coq et placée a 
sommet des édifices relifiïeu*. 

- (An déc.) - Sorte de platine dé 
coupée à jour, en général très ricliemen 
orarte, servant à couvrir et à protège: 




— (Sculpt.) — Ornement qui 
pince ans angles de moulures aji 
quart de rond pour profil. 

— (Blas.t — Figure usitée ds 
armoiries. Les coquilles son 1 
en général représentées ar 

lées par Ichaut.quelqiiefoii 
avec deux petites poinies er 
forme d'oreilles, et rayées i 



Coquille d'esoalier.— (Arch.) — 
Dessous de la voûte rampante formée 
par les marches d'un escalier en limaçon. 

Cor. — Figure de blason. 

Corail. — Production marine cal- 
caire d'un beau rouge usitée dans la 
bijouterie. Couleur d'un beau rouge clair, 
vif. 



Corbeau. — (Arch.) — Pierre sail- 




Corde. — Ligne droite qui join 
es extrémités d'un arc de cercle. 
Cordelière.— (Arch.) — Moulur 







Anne de Bretagne. 

Cordonné. — (Arcb.) — Se dit de 
surfaces murales ou de parties d'Cdific: 

Corindon- — Alumine presque pure. 
Pierre précieuse, dure et Iran spore nie. 

Corinthien. — (Arch.) — Ordre an- 
tique d'une grande richesse, dont le ca- 



les des doçes de Vejiise. 
- d'abaque. — (Arch.) - 

eA 



— COR 

Corne d'abondance. — Motif 

'ornementation forme d'une corne d'où 
orient dît fleurs, des fruits et parfois 

— de bélier. — [Arch.) — Volute or- 

— de vache. — (Arch.) — Évide- 
icnta sur les vives arûtes d'une voûte. 

— de volute. — (Arch.) — Motif 




tance dons lea enroulements 
se projtlte brusque 




COR 

humeur d'un étage, à la naistauo 
Corniche arohitravée. - 



— i l!:'l . : 



Contient : 



Durhe 


i'-aiure les effets de 


transparence prt>- 


— oontmne.— Corniche en saillie 




par des couleurs 


DiHinue sur tout* la largeur d'une fa- 


apparaissant les unes 




ded que ne vtenueoi rompre les ligne» 


Correction. — 


Se dit principale- 


aucin motif de siuipiufe ni d'aucun 






embre d'architecture vertical. 


ie:e. de l'exactitude a 


baoluedela forme. 


— ooupèe. — Corniche dont fa 


U dessin d'un tabl 


au peut être d'une 








e Ki'.r; c, par det pilastres, «te. 


goitallt. La correctio 




— on chanfrein. — Corniche 


h.-rant quelquefois 


ne qualité négative. 


ns siouiure, formée d'un simple biseau 


Cosmorama. - 






Kenux reproduisait! 




— mutilée. — Corniche dont la 


contrées, ctecutes, 


oit à la gouache. 


illie est couple au droit d'un larmier. 


soit à l'aquarelle, ao 


à l'huile, et mon- 


— rampante. — Corniche suivant 




naies. Le premier 


s pentes d'un fronton iriangulaire. 




li à Paris, en 1B0B, 


Cornier. — (Arch.) — Membre 


par l'abbé Gaziera. 






Costume. — Ce 


mot désigne d'une 


angle d'un bâtiment. 


façon générale l'enser 


nie des vêtements, 


Cornière. — (Arch.] — Pièce de 




appartenant à une 




époque, à un peuple 




^-g» à consolider les *,- 


l'action de son cenvr 


. n Ne pas soigner 




le costume ; observe 




costume; le rendu 




^gÊÈMr fer po8ée! à anEie 


raerveilkui, etc. » 









Listels formant intervalles entre les ca 

Cotioe. — (Blas.) — La Bande i 
min.'iu' porte le nom de colice. 

— alésée. — (Blas.) — Cotiee 
touchant pas les bords de l'eau. Da 
ce cas die est dite : bilan péri en bande. 

Gotioé. — (Blas.) — Se dit lorsque 




bonde côtoyée de trèfles, de fleura de lis 
Cou- — (Arch.) — Dégagement entr. 

Couohe. — (Teint.) — Couleur o 



CûUOher. — (Aquar.) — Couche 
lie, c'est l'applique 
1 égaux poses obli 
i de gauche à droite 






- de soleil. - 



(Peint.) - 

le ;;[iij;a S c 



un tableau pai 
a voulu reproduire. * Un couche 
Ici! de Claude Lorrain, un clair 
de John Crome, une bataille d 
nova. » Il suffit d'indiquer ici ■ 
pour toutes celte façon abrégée 



. S.ill^Ull!. 



- (Cera 






- Procédé 

:e à couler de la 

va des moules en plâtre. 

a pâte adlicre aux parois 

r un orifice spécial. L'opération doit 
■e répétée un certain nombre de fois 

— du noyau. — (Sculpt.) — For- 
:r le noyau (voy. ce mot) d'une sla- 
: destinée à la fonte au moyeu de la 
e coulée dans un moule. Lorsque 



Couleur. Dans le sens général : 
i ■■;■■•■■* un produit* sur l'œil par les 
tnbttances colorées. — Dans un sens 
plas spécial . effet produit par l'en- 
semble des couleurs distribuées dans un 



— amies. — (Peint.) — Couleurs 
iont le mélange s'opère aisément et qui 
produisent des tons harmonieux. 

— blanohea. — (Peint.) — (Voy. 

Couleurs légères.) 

— boia. — La couleur bois est d'un 
Ion brun plus ou moins jaunâtre. Dire 
qu'une figure est couleur bois, c'est in- 
diquer qu'elle est peinte d'un ton désa- 
gréable, lourd et faux. — " 
bois plus ou moins foncés i 
ment usitée dans l'art imJi 









— cendrée. — Couleur d'un toi 

— ohair. — Couleur d'un toi 
rouge pile, mélangé de ™se, de blanc 



quement. H va. sans dire que 
pratique le mélange des couleur 
plémentajres ne produit point di 

— composites. — Elles s 



Couleur générale. — Se 
i tonalité d'ensemble d'un lablea 

— génératrioes. — Elle 



— grise. — Couleur tirant sur lu 
gris.— (Voy. « mol.) 

— héraldiques. — (Blas.) — Elles 



ut légère, 
— légè 



nombre de trois. Chacune d'elles esi 


on exécute le modelé. L'éiole roman- 


formée par le mélange de deux des trois 


tique étendit le le • de m\- expression 


couleurs primitives : l'orale, par le 


jusqu'à lui faire signifier l'exactitude des 


le jaune; le violet, par le rouge et le bleu. 


Lorsque Decamps montra pour la pré- 


— de feu. — Nuance d'un rouge 




éclatant, ardent. 


au lieu de Turcs portant des vestes 


— dégradées. — (Voy. Couleurs 


ornées d'un soleil dans le dos, il Bt de 






— de jais. — Noir intense et 


— marron. — Brun rouge. 


testant. 


— matrices.— Couleurs en nombre 


— du prisme. — Se dit des sept 


variable qui entrent dans la composition 








— mauve. — Violet pâle légère- 


la décomposition d'un rayon de lumière 


ment bleuâtre. 


blanche a l'aide du prisme. 


— moist. — Couleur pour l'aqua- 


— en poudre. — Couleurs prépa- 


relle, renfermée dans des godets ou ds 


rées pour la peinture ù la gouache. 


petits tubes et ayant la consistance 


— feuille morte. — Jaune brun 




tirant plus ou moins sur le rotin. 


— noyées. — Couleurs juxtaposées 


— fondues. — Effet obtenu en 


ou non, diminuant d'intensité jusqu'au 


peinture par le passage d'une couleur 


blanc. On dit aussi couleurs dégradé/s. 
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Couleurs pesantes. — Coul 



ioUtiD 






— pourpre. — • Ronge foncé 
légiïremenl >ur le violet. 

— primaires. — (Voy. Co 
gtomtrku.) 

— puoe. — Rouge brun. 

— rabattues. — (Te' 







con 


es des diff 


rents étages d'il 


théâtre 


Coupage 


— (Céram.) — 


Division 




fragments qu'o 


mÊle et 


j'on d^plac 


élangeant. 


de nou- 


Coup de 


jour.— ( l'eint 


)— Tou- 


e de lomtt 


"^ISmSn 


lumineux 
e modelé 


une figure 


einte ou sculpté 




Coup de 


pouoe. — L'inihikii' Ji 







grande franchise de coupe, lorsque le. 
hachures ont été franchement attaquées 

— des pierres. — (Arch,) — Ar 




COU 

: Panthéon 



Courant de comble. ■ 

- Longueur d'un comble. 
Courbe. — Ligne qui 



poussée horiîonlale des mater 




— rampante. — (Arch.)- 


-L 


courbe d'un escalier. 




Couronne. — Ornement 


de 


circulaire porte, soit comme pa 








fois « nom àlWAi/s. — (Voy 




— (Arch.) — Se dit quelque 


ois 


larmier. 




-(Bhu.) - Les couronne 




cent au-deasua de l'i!cu. 




— arohiteoturale. — Se 


dit 



d'arohiduo. — (Elias. 


- Cercle 


t fleurons autour d'un 


toque et 


s, supportant un globe 


ZZ P t 


de baron. — (Blas.) 


— Cercle 






cou 

Couronne de comte. 
— de lumière. - 




de marquis. 



:1e portant quatre fleurons en 
- des dauphins. — (Blas.) 



de ■ 



(Blas.) ■ 



- de vidame. — (Blas.)— Cercle 
nomé de qiwlri: croix pattses. 

- duo aie. — (Blas.) — Cercle a 

- impériale. — (Blas.) — Cou- 




Coussin. — (Dorure,) — Mor 
de bois rectangulaire avec des reb 



les feuilles d'or sur un fond de ouate. 
Coussinet. — (Grav.) — Coussin 
de cuir ou de peau rempli de sable el 
asses plat, sur lequel le graveur au bu- 
in pose sa planche. Ce coussinet pér- 



il graue 



qiicst 



Cours d'assise. — (Arch.) - 

— de pannes. — (Arch.) — Ran 

le sens de la longueur. — (Vov. Pannes. 

— de plinthe. — (Arch.) - 
Plinthe continue, marquant une hautsu 
d'étage au pourtour d'un édifice. 

Court. — Aspect d'une ligure don 



considérablement 



i temps. Certains peu 



— 138 - 
'école linéaments de leur compoiilio 



ISb mien plans, les lerr 


lins, etc. 




juteau à 


/& pttotH traditionnel 


s'est-elle 












éder de 






Coutil. — Toile à pein 


ire d'un 


grain particulier. 




Couture. — Bflfuw lai»» 




joints des diverses parties du 


moule sur 


une sculpture coulée. 




Couverte. — (Céram.) - 


Glaçure 




ouvre les 


pièces céramiques à certain d 


gre de la 


Couverture. — (Arch.) 


— Chau- 




mett3H- 


ques, nuitérianiï quelconques c 


nnt ou re- 



- d'autel. — (Art dÉc.; - Etoffe 
d'une grande richesse, brodée d'or et 

qu'on étendait sur l'autel au temps de 
lu primitive église. 
Couvre-joint. — (Arch.) — La- 




ner les eaux pluviales des murailles 
erticales. On dit aussi coyer. 
Craie. — (Peint.) - Calcaire blanc, 




létal noyée 

Cramponné. — (Bias.) — On dé- 




— Pro- 


simples bâtonnets de craie. 


Enfin, 


ir dans 


couleurs nommés pastels dur 


différente 




Crayon. — (Dess.)— On 


dit parfoi 


- Fco 


en parlant d'un dessin exécuté 




réguliers 


Conte : c'est un beau, u 


mauvai 


surface 


Crayon; de même en parlant 


'un desai 



e do plomb. — On 



impie : 






« les crayons de Dumoiuuier 

cylindre d'oxyde rouge de p\- 
Conté. — Crayon d" 



t fora 









lée de certaines pièces. 


— de bistre. — Crayon formé 


Cratère. — Vase antique en forme 






et d'argile. 




— de couleur. — Crayon formé 


ii,,£™z"»°". ° l vÊw 


d'argile diversement colorée. 


— de pastel. — Crayon à base de 




terre de pipe ou de gomme arabique, 


y avait dans l'antiquité ^âsP"^ 


suivant que les couleurs a mélangersont 










Crayon. — Les crayons ordinaires 


de crayons durs, demi-durs et tendres 




donnant pour chaque couleur la dégra- 


tendre dit : mine de plomb, enfermé 


dation des teintes depuis le blanc jus- 


dans un petit bâton de bois. On taille 


qu'au ton naturel. 


le bois du crayon avec le canif et on 


— lithographique. — Crayon 




gras formé d'un mélange de savon, de 


obliquement sur une feuille de papier 


cire, de suif et de noir de fumée; il est 






que exclusivement de porte-mines qui 


— noirs. — Crayons faits avec du 


évitent la première opération et ne lais- 


schiste ou des pierres tendres. 


sent dépasser la mine qu'au fur et à 


— rouges.— Crayons formés d'ar- 


mesure qu'elle est usée. Les crayons de 








finesse de grain et comportent plusieurs 




marques ou numéros suivant leur degré 




de dureté. Les crayons noirson crayons 


Crayonïier. — Tracer une ébauche 


Conté sont formés d'argile et de plom- 


au crayon, dessiner à grands traits, «i- 


bagine; les crayons sanguines, d'argile 


quisser. 


ocreuse; les crayons blancs sont de 


Crayonncur. — Se dit d'un mau- 







leiqjriJu In d*. 


— Image» japonaise» 


prt.ipua.enl se* 


papier gienu semblât 
Jupon (voy. ce moi), 


les Hjk», il y a 
-c.-i.im: Ici plu» 


u-e anode résistance 

tendance s'étendre s 

Crépusoule). — 



ournée aui précède on suit tmmédiiEc 
ment le lever ou le coucher du soleil. 
Créquier. — (BUi.) — Se dit d'un 


i& 


dont la forme rappelle 

celled'un chaudtlicr à jilu 


Crête. - 

■luiub Jï.-o 


quier de sinopli à aep 

-(«re™|-Om=»™.. 
pi, posé verticalement sur 





laquelle il n'y a rien. 

— (Sculpt.) — Moule is l'ol 
l'on veut reproduire en plâtre. - 
Bon creux et Creux perdu.) 

— perdu. — (Sculpt.) — Houl 
" in objet dont on ne peut tire 



le epre, 









l parfois le 
dècortnt m 


nom de classes végétales. 
n seulement les rompants 


M 


f 


pignons G 
corniches, 


des gables, mais encore 





Croisée. — (Arch.) — Ouverture 
jonnant du jour dans an édifice. Partit 

d'une église gi.ulii qu^ tu avant du chceur. 
du la nef principale cl le transept si 
: misent a angle droit. 
— d'ogive. — (Arch.) — Croise 

Croiser des tailles.— (Grav.) — 



aussi comme synonyme de croisée et df 
transept. 

Croissant. — <Blus.) — Le crois 
tant cbi raïuiaui, lorsqu 



regardent la pointe de J'écu; Jour 
lorsqu'elles regardent le flanc dexl 
contourné, lorsqu'elles regardant b) II; 
sénestre. Enfin les croissants plus 
moins nombreux sur le champ de !' 
BOJIt tournes en t\//iJi-, .^■j.f ï i(. J.r:-.. 
Ici, affrontés ou mat ordonnés. 

Croix. — (Arch.) — Se dil de 1' 
semble de la grande nef, du chceur, 
sanctuaire et du transept formant 1 
croix dans les édifices rcliginu* de si 

— Figure de blason. — La réunion 



surface de l'écu. Lorsqui 

Croix ancrée. — (Bias.) — Croix 

YVT* dQnl 'et extrémités se 

"-j f^ °, r .°ï™.«'«i.r'd™.' 

Terre -Sa in te ayant changé leurs a 
et ayant remplace les figures d'anii 
par une croii. 

— anillée. — (Blas.) — Croix 



croix nellêe, i 
nette, nitte o 




:s sont ajourées. 
(Blas.) — Croix àbran- 

ches en forme de T. On lui 



C~P donneaussiki.on.d^croix 
'^U La potencée et de croix de 
ir\pj Saint-Antoine. D'argent à 

{ ~^" CertalneflrmoirirTon; 

— bastonnée. — (Blas.) — Croix 



trevoir par leurs vi- 

t la nomme également croix claretée 
— bourdonnée. — (Blas.J — Croi* 

nrdon de pèlerin. Le bourdon de pé. 





CRO - 133 - CRO 




trèmité duquel était un. gourde, ou 


par des lignes droites et pouvant t'in- 










en forme de pomme. 


chevalicrs de Malle, héri- rA ls\ 




Croix câblée. — (Blas.) — Croix 


tiers de, hospitaliers de P* H 




faite de cordes ou de gros câbles tortillés. 


Saint-Jean de Jérusalem, por- \*J ^j 




■ ■ olavelée — (Blas.) — (Voy. 






décoration distincliïe de leur ordre. 




oeroelée.- (RU*.) Croixdnnt 


Croix de Saint-André. — Croix 










çJEa £,£; TZ£ z 


CVO semées en forme d'X. La 
y < croixdeSaint-André, usitée 




vnlntlr^nf ds ''* c ^' ii "ans f« r - 


^*" d'une application très 'fré- 






quent dans la construction en charpente. 




et de plut nellée». — (Voy. Anlllét.) 


On la t surtout usage de pièces de boiB ou 




Oléohèe-- (Bltt.) — Cfolï a nu- 


de 1er disposées en croix de Saint-André 
ponl maintenir l'écartement et les mou- 




le», légèrement éva- <*j(«ï 








de pièces assemblées suivant une forme 












— écotée. — (Blas.) — Croix 




est cléchee lorsqu'elle ''y^ 


formée de branches d'arbre dont les ra- 




laisse voir le fond de o 






l'écu par certaines découpures, IJ n'y a 


— en tau. — (Voy. Croit ansêt.) 




d'exception que pour les macles, que l'on 


— fichée. — (Blas.) — Croix dont 






le bras vertical, plus allongé 




— de Chemin. — (Arch,) — Cal- 






vaires édifies sur les routes, à certains 
carrefours, à l'entrée des villes, des vil- 


affilé à son extrémité inférieure PT^ 
comme pour cire « fiché « dans |- 






le sol. On dit aussi croix au 




datent du kiv c et du xv' siècle. 


pied fiché. La partie supérieure 1 




— de consécration. — (Arch.) 


peut affecter différentes formes, 






croix recroisettée, en tan, ' 




églises au moment de la consécration 


etc., etc. Elles sont employées, dans les 




et dont il existe des types très variés 


armoiries, seules ou en nombre. 




du su' nu ïv" siècle. 


— ilorenoée. — (Blas.) — Croii 




— de Lorraine. — Croix à double 






1-1 croisillon horizontal. Le 


fJW KOI par des fleurs de lis. 




H S crc ,i a i|| on supérieur est plus 


lil On lui donne aussi le 




,_J CL petit que l'autre. On lui 
l_ -J donne aussi le nom de croi*. 


"Wp* JÏÏîïïïïSli 




1*- patriarcale, de croii double 


A » ZSm ._ i. 




Lf ou de croix recroisée. Dans 


» bâton ou sceptre de l'es- 




cette croix sous le nom de croix de 


carboucle de Clèves. Les croi» florencées 
se rencontrent fréquemment dam les 






armoiries espagnoles. On réserve l'ei- 




allemandes, suédoises, polonaises, on la 








dont les branches se terminent en trèfle. 




— de Malte. — Croit à branches 


— fourohetée. — (Blas.) — Se 




égale*, très évasées au sommet, limitées 







mousquets. 

Croix frettée. — (Blas.)— Crois 
renforcée à l'aide de frcltes. 

— funéraires. — (Arch.) — Croii 
édifiées sur du sépultures. 

— grecque. — Croîs à quatre 
branches égales. On représente parfois 



As: 



tain ta per 
fréquemment 



le plu 




- ondée. — (Blas.) — Croii char. 



— pattée. — (Blas.)— Croix dont 
les extrémités sont éva- 



branches sont 
plus larges à 1 



Croix processionnelle. Ci oi > 



L J 8 - croisée, parcequ'elle a la 



les extrémités sont ot- f^*~t 

nées de trèfles. (Voj. S t 

Croix jtorenofc.JOn dit /^ ""^ 

On trouve dans certaines ^J F^ 

armoiries des exemples Mj 3 




Croquis. — (Dcss.) — Des 
maire exÉcuté ou d'après nature, 
fixer une idée pittoresque. S'il 
:, tout en étant ai: 





aspect vif et séduii 



Cru. — (Pcin 


■) 


- Un ion est 


cru lorsqu'il est du 


r, a 


gre, discordant 




de 


tons qui l'en- 










fa 




chestre. 






Crucifère. — 


Arc 


h.) - Se dit de 






en géniral de 








Crucifiement 




Représentation 








Cruoiforme.- 




Crudité.— (P 


ni.) 


— (Voy. Cru.) 
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Crypte. — (Arch.) —Chapelle sou- 


moulées. La cuisson est simple lorsque 


terraine servant de sépulcre, et par 


la pâte et la glaçure exigent le même 


extension, église souterraine édifice en 


degré de cuisson, ces pièces ne passant 


^ ■ mémoire des 


au feu qu'une fois. La cuisson est double 


^ÉsWMWWistlftt premières 


lorsqu'on procède à deux opérations: 






■r'y.jj^y^^;.; 


pâte — qui devient alors le biscuit, — 


■ ^'■^■■"w'.i 


et la seconde d'obtenir la glaçure, cette 




glaçure cuisant à une température in- 




férieure à celle de la pâte. 




Cuit. — (Peint.) — Se dit de tons 


-""""" ■* * mais, au xiv", 


très chauds qui semblent, en quelque 






cryptes remarquables dans les églises Je 


par la lumière. 


Saiiit-Dtnis, de Chartres, de Strasbourg, 


Cuivrage. — (Grav.) — Les plan- 


de Saint -Gervais, à Rouen, et l'église 


ches de ïinc, s'usant très vile à l'es- 


moderne du Sacré-Cœur,™ construction 


suyage, sont revêtues de cuivre par un 


à Paris, s'élève au-dessus d'une vaste 


procédé de dépôt galvanoplaslique ana- 


cryple. 


logue à celui de l'aciérage. — (Voy. ce 


Cube. — Corps solide régulier à six 




faces égales et carrées, ^ — -^ 


Cuivre. — (Grav.] — Planche de 


et placées perpendi- f^^^g! 


cuivre mage, planée et polie, dont les 


culairement l'une a £ ,• 


bords sont taillés en biseau et les coins 


l'autre. Cuber une mu- 1 B^ 


légèrement arrondis, sur laquelle les 


raille en maçonnerie, ^--JF*"^ 


graveurs exécutent leurs travaux. — On 


c'est évaluer le volume en mètres et 


dit souvent : Tel cuivre est réussi en 


fractions de mètre cube. 




Cuir.— (An déc.J — Entourage de 


— jaune. — (Grav.) — Le cuivre 


Ai arv=* «rtoo.^ -appe- 


jaune est parfois utilisé pour la gravure 


i^MkLjîk ■"" " nin " rieau 


à la manière noire, parce que le grain 


J-^^UgfflP ae , :ir i t 
\*^^BI qal «rail con- 


de cet alliage est plus réaistantque celui 


Cuivriers. — On désignait ainsi au 


tout aux ivii" et xvnt' siècles, on fit un 




fréquent usage des découpures en forme 








— de Cordoue. — (An déc.) — 


Cul-de-basse-fosse.— (Arch.)— 


Cuirs décorés de motifs d'ornementation 


(Voy. Basse-foae.) 


eu relief gravés et parfois peints et rehaus- 


Cul-de-four. — (Arch.) — Voûte 


sés de dorures. On fabrique de nos jours 


en forme de demi-coupole. 


des imitations de cuirs de Cordoue à 


Cul-de -lampe. — (Grav.) — Vi- 




gnette terminant un chapitre et dont la 






nementation des anciens cuirs et desti- 






«tension de toutes compositions oecu- 


des sièges. 




Cuisson.— (Céram.) — Opération 


texte, quelle que soit d'ailleurs la forme 




de la vignette. 


pour les durcir, Ici pièces de poterie 


— (Sculpt.) — Motif d'ornementation 








culs-de-lampe sont d'une richesse pro- 
digieuse. A l'époque de la Renaissance, 
ils »c composent presque uniformément 



Cul-de-Bao. — Impasse. — Ru 

Culée. — (Arch.) — Massif de ma 
;onnerie servant * recevoir la retombé 

— d'arc-boutant. — (Arch.) - 



, à des feuillage., à des enrou- 
cic. Les culots, formes ordi- 
it de feuilles d'acanthe, varient 
les styles et les époques, sans 
appartenir au même type géné- 




Gulotté. — Terme d'argot. — On 
dit qu'un tableau est culotté pour indi- 
quer que le temps )'a revêtu d'une teinte 
générale iaune foncé et bistré. Ce mot 
de l'argot artistique est évidemment 
inspiré du ton bistro que donne au» 
pipes savamment fumées un nculottage • 
habile. 

Curieux. — Se disait encore an 

tionneurs d'objets d'art et de « curîo- 

Curiosité, — Goût, passion des 

objets d'art. — Se dit aussi de ces objets 
euï-mêmes : « Le gofit, le commerce de 
la curiosité. « Le mot s'emploie égale- 
ment au pluriel : Les objets anciens, 

Curviligne. — Formé de lignes 
courbes. 

Custode. — On désigne ainsi le 
couvercle d'un baptistère, le dais d'un 
tabernacle, les rideam d'un m jî Ire-autel, 

de pavillon recouvrant le ciboire. 

Custodie. — Se disait autrefois de 

Cuvettes. — (Grav.) — Au lieu de 



Cyolopéen. — Style 



L(» monumenia cyclopéon 
a usai pÉlasgiquea. D'une 
jiijMiiitsLiui! prCacnlant ui 



CYM 




Cymaise. — (Peint.) — La grande 



Cylindrique. 

d'un cylindre. On dit auaai, mais ne* 
Cymagraphe — (flrch.) — la- 




Daguerréotype. — Procédé, 



plaq 



ide. Par 



(voy. ce met) ™ 
et fixées à l'hypc 
le daguerréotype on cblenait direc- 
tement des épreuve* positives, mais il 
fallait répéter l'opération sur le modéil 
autant de fois qu'on désirait d'épreuves. 
Les li liesses du modelé étaient bien 
«upérieurcs à celles dci photographies; 
cependant I 





formés de deuj arcades ogiv; 
eloppattt sur une surface rel 
onsidérable. Enfin au m'. 



n cléutticu des ejiflees mi 




Certains dallages de l'époque rot 
■ont formés de plaques de marbre 
porphyre; au moyen âge, on rehaus- 

Dalle. — (Arch.) — Pierre lar 
peu épaisse servant à paver.— Rése 
plat à la bue des toits, datM « -•>" 




Daller. — (Arch.) - } 

pose d'au dallage. 

Dalmatiquo. — Vêterr: e -. 



sans manches, mais coavraol lépaale c 
la partie supérieure des bras. 

Damas. — Etoffe de lame ou de soie 

Damasquinage. — Suite d'ope 

Damasquine. — (An déc.) — 

Dessins décoratif! métalliques, appliqué: 
à la surface d'objets en fer ou en acier 
Les dessins éiant creusés à l'eau-fortc 



Damasquiné.— Se dit 
né ta lliques se détachant i 
Damasquiner. — Fa 



iamasqainage. 
Damasquineur. — Ariiito , 

Damasquinure. — (Voy. Damt 




Danse macabre — Série de figu- 
is, de groupes, pointa. sculptés, Jessinis 
a gravés, représentant la Mort, qui, se 




danse de» morts 


Dé ambulatoire. — (Arcb.) — Nef 


celle d'Holbein 




e comme un chef- 


ei terminée parfuis par une grille. 




Débillarder. — (Arch.) — Abattre 






s.etsurtoutde fa- 


Décadenoo. — On dit que l'art 


IF défini de symï- 




bsence d'un parti 


produit plus que dé! œuvres inférieures 




à Cilles d'une date encore récente. L'ei- 


ment affirmée. 


pression s'applique aussi— mais parfois 


- Motif d'orne- 


à tort — à certaines œuvres conçues et 




Dé o aie o manie. — Art de déco- 
dessins imprimés avec des couleurs spé- 
ciales, qui, humidifiées, >e décalquent à 

cliant des feuilles de papier sur lesquelles 
Déoalque. — Décalquer, c'est re- 
nouvelle surface. On peut cependant 
décalquer sans avoir fait le calque préa- 



poteti 


éraoussée d 


cier ou d'ivoir 


, on 




sur le papie 






qui » 




décalque. Ou a 








à l'aide d'un calque 


de b 


gravure, ce qui a l'inc 






de constitue 


un travail de 


plus 


pour 


artiste, mais 


l'avantage de n 


pas 


abîme 


la gravure 


Les décalques 










que 


l'orig 


lui. Dans le 






ledêcalque pourrait 


être en sens in 


erse, 




















nmencer à décalquer chaque 






lorsque le 






papie 

c) ai E 


glace ou p 
I le procède 


ipior cêlamic, 


"ëm! 


ployé 


par les grav 


ur. qui ont b 


soin 



DEC 



planches afin qu'à l'imprestion i 
— le décalque csi toujours pris eu 
pour que, sous l'effet J'ui 



erciie « 



c bruu 



déposent leur poudre de cray 
Calque.) 

Décaper. — Nettoyer 

Déoharge. — (Arch, 

destinée à soulagerai suppo 



DéoilûètrB. — Dixième pi 

mètre. — (Voy. Double décimal 

Dèointrage. — (Arch.) - 



éventrant les sacs de sable qui remplis 
saient le même office et qui, en se vidant 
produisent un abaissement régulier di 



Déointrer. — (Arch.) - 
Déclina to ire. — Bousso 



it été disposés ; 
mr indiquer qi 



•r que ce décor comporte un grand 



s théâtrales c 
décor — c'est. 



Déooratif. — Se dit des sujets qi 
'une matière, d'urr objet quelconqu 



Décorateur. 

upede peinture et 
i«s, c'est-à-dire d : 







— On appelle 
qui à la décorati 

personne humain 


tableau, la stat 



■t décoratif, l'art appll- 



;i!lptées 



i gravé. 



agréablement présentés. 

Déooupage. — (Gruv,) - 

gravures sur bois découpées e 
posées sar le cliché ou le bois 

nir au tirage, de façon que 



appuyée aux end 
droits, ou, pour i 



!, elle 



«i le nom de découpage à l'opéra 
a pour but de séparer plusieurs 
!s en relief obtenus par une même 
;tion (procédé Gillol) ei qui doi' 
e (vidés pour recevoir des ligne: 
te ou montés séparément sur des b 



e bois de mente haut 



DEC 
que les carat- 



costumes, elc. 




— Depuis quelques années le découpage 


Décoration.— On enter: 


pjr dé- 


des nuMan joae également un certain 








motifs d'ornementation qui y 


ont pla. 


Déooupé. — Dessiné, profilé. - 


ces. L'art de la décoration cor 




Se dit aussi de ligures peintes dont le 




a moyen 


contour est trop sec, ei de motifs de 


de tapisseries, d'œuvres d'à 


t, d'ar- 


sculpture et d'ornementation percés à 


bustes, de plantes exotiques, t. 


ncouranl 


jour, divisés, oSrant des contour» tall- 


don™' un*tr d« OmTeIÎL . 


'jrtigné 


Déooupure. — Objet découpé. 






Découvrir. — (Grav.) — Mettre à 


tout cet ensemble de rideaux 


de chas. 


r.- une partie d'une planche gruvte à l'eau - 


sis, de tDiles peintes, à l'aide 


deaquel. 


tant, enlever le vernis sur un point, 


on décore la scène et on repr' 






paysages, des intérieurs, des 










à luger de l'état d'achèvement du travail. 


des pièces que l'on joue. 




Décrire. — (Dess.J — Tracer une 


Décoré. — Orné, couver 






de motifs d'ornementation. 




Décrochement. — (Arch.) — Se 


Déoorer. — Orner, couv 


ir d'or- 


dît principalement dans le style gothi- 
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employés dam Ici dallages en mosaïque. 


figurée par une ligue complètement 


Dédicace. — (Grav.) — Légende 


blanche, et la partie dans l'ombre par 




une ligne complètement noire, il faut, 


du xvui* siècle principalement, enca- 


pour indiquer la forme cylindrique, que 


drant parfois des armoiries et relatant 


les teintes contigués s: succèdent rûgu- 






d'un tableau, ouïe témoignage de recon- 


Dans le lavis on procède du blanc au 


naissance envers un personnage occu- 






teinte la plus faible. 


Dêdié. — Se dit d'œuvres offertes à 


Dégraisaer. — (Dor.) — NEttoyer 


certaines personnes ou mises sous leur 


l'apprît blanc d'un objet à dorer avec 


patronage par une dédicace manuscrite, 






douce, oa mieux une éponge. 


Dédorer. — Enlever la dorure d'un 


Degré. —(Arch.) — Marche d'un 






DèfetS. — Se dit d'épreuves impri- 


cbes ou degrés : u le degré du palais «. 


mées en typographie ou en laille-doucc 


Dégrossir. — (Sculpl.) — Faire 


et de feuilles de teste dépareillées qui 


tomber à grands coups, à l'aide dt la 


ne peuvent servir à former un eiem- 








Défeuillé. — Se (Ut, dans certains 


se rapprocher des formes du modèle 


paysages d'hiver, d'aibres dépouillés de 


qne l'on veut reproduire. On obtient 


leurs feuilles. 


ainsi une première silhouette grossière. 


De fond. — (Arch.) — Se dit de 


plus grande que celle de 1 o:uma 




Del. — Abréviation du mot Deti- 


voûte on sur le sol et régnant à tous 




les étages d'une construction, sont si- 






graphie. 


Dégagement. — (Arcb.) —Mode 


Délayage. — (Aquar.) - Action de 




détremper, délayer les conleora d'aqua- 


pièces comtguës. 


relle, soit dans des godets, soit sur une 


Dégager. — (Grav.) — Repasser 




la pointe à l'intérieur d'un trait gravé. 


Délayer. — (Peint.) — Toutes les 


Dégourdi. — (Céram.) — Com- 




mencement de caisson. 


surtout doivent être délayées dans quel- 


Dégradé. — (Pr.otogr.) — Se dit, 


ques gouttes d'eau avant d'être em- 


par abréviation, pour designer une 


ployées. Pour la gouache on se sert 


épreuve en dégi jd:. Dans ce* épreuves, 


d'eau gommée. On délaye les couleurs 


les contour, du porlrtut, au l.eu d'être 


suit dans des godets de faïence, soit sur des 


inscrits dans nu ovale ou un rectangle. 




se fondent insensiblement et par dégra- 


glaces dépolies. L'encre de Chine, dé- 


dation des teintes avec le fond du pa- 


layée dans des godets, se coagule faci- 


pier. 




Dégrader. — (Peint.) — La dé- 


qui ne déposent pas de points noirs sur 


gradation d'un ton consiste à le cou- 


le papier, on filtre à l'aide d'un linge 




très fin l'encre délayée. Certaines cou- 


de teintes intermédiaires dont l'intensité 


leurs d'aquarelle se délavent plus ou 






par eiemple modeler eu teintes plates 


c'est-à-dire que leur intensité est eu rai- 


un cylindre, la partie lumineuse étant 


son inverse de leur dureté. 







ICHB 


DEL - 143 — DEM 


Délioateafle. — Se dit, dans les 


corps ou des surfaces qui n'ont poux 


œuvres d'art, d'un faire délicat, recher- 


développement que la moitié de celle du 


ché, de tons doux, harmonieux et fins, 


cylindre. 




Demi-dolmen. — Dolmen dont la 


impression agréable. 


table reposé .^^ 


Dèlinéation. — Contour d'une 


"é'tajr'du ~~'£r4ÉK«HLv 


figure, silhoueite d'un groupe de figures, 


d'une partie de paysage, u La délinéaliou 


des nuages, des montagnes, etc. ■ 


Déliter. — (Arch.) — Poser une 


haut de ce» * --*&*~ 


pierre, dans la construction d'une assise, 


demi-dolmens, quand ils étaient de 


sur le cfltc" opposé au lit. 


grande dimension, que l'on précipitait 


Délits. — (Voy. Veine.) 


le« victimes. — (Voy. Dolmen impar- 


Delta. — Triangle entouré de 


fait.) 


rayons dans lequel eat inscrit le nom de 


Demi-droit. — Angle égal à la 


Jéhovah en caractères hébraïque!. 




Démembré. — (Blas.) — Se dit de 


angle de + î degrés. 


-^ figures d'oiseau sans 


Demi-ferme d'arêtier .— (Arch.) 


w%m pi " ea ni ™ i58se - u " 


— Moitié d'une ferme de comble placée 


WMM aigle démembré. Cette 


dans le plan de l'arêtier. 


^m&r pièce est fréquemment 


Demi-ferme de croupe. — 


WA - employée dans les ar- 


(Arch.) — Moitié d'une ferme de comble 


moines allemandes. 


platée au milieu de la croupe. 


Demi-bosse. — (Sculpt.) — (Voy. 


Demi-figure. — (Voy. Figure.) 


Bas-relief.) 


Demi-lune d'eau. — (Arch.) — 


Demi-oanal. — (Arch.) — Se dit 




du canal placé à l'ex- 


coré de Jets, de vasques, et parfois d'un 


trémité du triglyphe, f~ T^Jl 




Chaque triglyphe est 'W^ :ft 


Demi-majolicme. — (Céram.) — 


décoré d« deux canaux I ." 1 1 


Poteries vernissées fabriquées en Toscane, 


et de deux demi-ca- " I * 1 § 


avant que la glacitre stannifère fût con- 


naux, « qui fait en | [ | 


nue, elqui tont facilement reco nu ai (sables 


tou, trois glyphes ou | l\ j„ 


1 des ligures dont le contour est tracé 


traiis gravés en creux. 






sont blanches tandis qut les vêtements 


leur partie supérieure par on arc do 


sont teintés. 




Demi-métope. — (Arch.) — Por- 


Demi-ceint. — (Arch.) — Se dit 


tion de métope à l'extrémité d'une frise 


d'un fùl de colonne à moitié engagé 


ou sur l'angle d'une partie d'entablement 


dans une muraille. 


formant saillie sur un entablement con- 


Demi-oerole. — Moitié de cercle. 




Demi-colonne.— (Arch.)— (Voy. 


Demi-nature. — Se dit de figures 


Colonne adossée.) 


peintes ou sculptées, qui auraient une 


Demi-c ono amer ation. —(Arch.) 


hauteur de quatre-vingts centimètre* 




environ, c'est-à-dire la moitié de la hau- 


une moitié de courbe. 


teur d'un homme de taille moyenne, 


Demi -croupe. — (Arch.) — Por- 


si elles étaient exécutées en pied. 


tion de toiture formant retour en ap- 


Demi-poroelaine. — (Céram.) — 






Demi-oylindrique. — Se dit des 


faïence fine. 


.^^^H 



Demi-reliure. — Relia 




tableau, qu'une figure est. i 
teinte, pour indiquer que 




Dent. — Dde ou pure. 
Dent-de-ohien. — 

Mutif j'ornementali 




Denté. — (Blas.) - 
Dentelé. — Se dit 



assez crusse* u: q-ii sorti taillées draire? 
— (Voy. DtncM.) 

Dentelle. —Tissu à jour formé d 
mailles très fines sur lesquelles couren 



démolition. 

Démoulage. — (Sculpt.) — opéra- 

tion qui consiste à débarrasser un objet en 


E3H;H:}É£îr 


après le démoulage que l'on peut retirer 
remédier aux Défauts, ciseler, ai on le 


— (Arch.) — Se dit improprement de 
découpures et des ornements dccllique 
tés dans l 'arc lit lecture de style gothique 

— (Typographie. — Reliure.) - Orne 


juge à propos, en un mot, parfaire l'exé- 
Démouler. — (Sculpt.) — Rclirer 


ments très fins imitant le dessin de den 
relis, frappés en or sur les cuirs. Vignettes 
formant entourage ou tête de page en 


une pièce moulé* de l'intérieur du moule. 

Denché. — (Blas.) — Dents aiguës 

suivant lesquelles sont découpées les pic- 


typographie. 

Dentelure. — Découpure en forme 








i denticules cl place;» au pour- 
nnUrfenr d'un écu. 
Dépeindre. — Se disait autrefois 

. Déposition de oroix. — (Peint.) 




il faut briser la 
éiacher le moule ou réciproi 
rcmïîre rosace seule eal donc préparée 
n dépouille. De mOme lorsque le 



t la r 






clef qui permet d'< 
est préparée en dépoi 



qu'elle 
Raser, abais- 



Désaciérage. — (Grav.) — (Vo; 
Uiérage.) 
Désargenter. — Retirer, enlevi 

Desceller. — (ArcJi.) — EuIcï! 

le son scellement. 
Descente. — (Arch.) — Se d 

oùte rampante sous laquelle on a clac 
n escalier. 

— de oroix. — Se dit des peinte» 
eprésentant le Christ descendu de 1 
roi*. - (Voy. Déposition.) 

De3oriptior 



le l'obïet. Les catalogue 
gravures qui accompagnent 
biographies de certains artiste» sont 
fuis accru n ivi. '.:r,-.-i d^ dt-scripiiona. S 
sont des pièces gravées, on décrit les 
vers états de ces gravures. — (Voy. État.) 

Désinvolture. — Attitude!'' 
dégagée de certaines figures peii 
sculptées. On dit qu'une figure n 
de désinvolture pour 



catalog 



gnaiior 



Dessertir. - 



I» |3r:k-e 



Enlevé 



e pien 



DES 
beau dessin 



— DBS 

i'apres le modèle vivant, d'après 1 
Dessin d'architecture. — Ds 



a proi 



ilévation ou en coupe, 
géométriques. 

de fabrique. — Se dit de> 

aiion daa élolfes décorées, des pa| 

■ de maohine. — Se dit 



- au trait. — Dessin qui, ne 
tentant que les contours des ot 
dique pas leur modelé ou rel 
teneur du contour par des eiïeu 
nbre et de lumière. 

- aux deux crayons. — 



hachures de -.- ; j n-. e[ les non 
Inenx, par des touche» de cray 

t donc qu'une suite de pastel tl 
plifié. Il eut son heure de vogue 
ains artis:es, auiourd'bui oubli* 
ilaicnt fait une grande réputation 
- courants. — (Arch.) — Se i 
nements peints ou sculptés se réj 



— d'aprèi le modèle. - 



mécat-que, et:. 
■ ■ d'imitation, - 



sVinpliji-. par (ippnsitico à ceux 
.kasiii J'jrtliin.vtiire et d; machine. 

— figuratif.— {Voy.PUaJigura 

— géométrique. — (Voy. Dessin 

— graphique. — (Voy. Dt 

— industriel. — (Voy. Dtssù 

— lavé. — Dessin ombré au 1 












i fondu 



eu plan 


coupe et elé 


ation, et aussi 


fragmen 




ail de ci 




te. Quelquefois 




inéaires son 




Chine o 


à l'aquarell 


. Dans ce cas, 


ombres 




(■êomûlrique- 


"direàb 


s parallèles 


t se dirigent le 




de gauche 




angle de 


*S degrés. 






DES 




Dessin 


ombré. — D 


lequel, apré 




au irait, an accuse la forme et 




hachures, de l'i 


même de to 






maître. — Tit 


cueil de planchas d'après le 



I par M" 10 E. Cave 



i8 S p e 



rofesf 



Dessinateur. 

des modules décoratifs pour divers genres 
Dessiné. — Représenté par le des- 




DET 



ilfét médiocre , 
niscs en leur p 
l'un grand elfet. 



seules, et dont Ici différentes dists 

Détail. —Se dit en général des 
ies secon d aires, vet e me il t s , attributs, 



■es murales, 

méticuleux des détails nuirait à 

'ensemble. — En archïte 

; soin le nom de détails les motifs 

nen talion «ecu tel d' 

: l'architecte el qui donnent du 



— Procédéde 
ri détrempé» 
'eau, préparée à la colle pour 



Détrempe. 

les petits. La peinture a 11 
peut être retouchée à tus. M 

coralions théâtrales et pour 
de fabrique. 
— commune. — Peii 



plan 









appli- 



Développer. — (ftrch.) — Repré- 
senter sur un seul dessin ies diverses 
fans d'un bâtiment. Déterminer sur tint 
tut-face pli 



- (Phoiog 
le laboraloin 
ains réactifs l'image. 



apparaître dans 



... , ., 



i ■■ ; 



Rlac 

lacllflrnbre noue. 

Devers. - (Jui n'es; n: dro:t :.: 
d'aplomb. Une setface déverse. 

Devis. — (Arch.) — Description 
déu ::■■• d« il..», .m ci estimation Au 
dépenses necesaafre» pour édifier une 




cines fantastiques, des démo 
Diaconicum. — (Are*,) - 



Diadème. — Bandeau 
at, selon les temps, plus 



• Diagonale. — Lis 
Diagramme. — S 



Diagraphe. 



- lnsli 



:cle Cigosi, 
Gavard(tBjo)et servant 

tableau» ni. objets tels qu'ils appui-aissenr 
et d'mitWJI p us petits que l'opérateur est 
pins éioi|<né d'eu*. Le principe de l'appa- 



I.U'.II. 



IlipilSt j'illlt I 






papier des lignes semb 


ableaà 


Llli.-..()hïL-[- 


vées et suivies par le 


rayoo 


vlsuel. Le 


diagraphe a Été appliqué pa 


Gavard à 


la reproduction des p 


incipa 


** lMcaa,i 


Diagraphie. — 


Art d 


dessiner à 


l'aids du diagraphe. 






Diagraphique. 


-Sed 


de dessins 


ou d'appareils avant 


appor 


au diagra- 


plie ou i la diagraphi 






Diamant. — Pier 


•epréc 


euselaplu. 







int (pointe de). — (Arch,) 

i facettes, comme 1^ 

ments à bossages. — (Voir Bostiige.) 
Diamétral. — Qaî a. rapport au 

Diamètre. —Ligne droite passant 



Diaphane. — Transparent qui laisse 
pour vaporeus, un ciel diaphane; des 

Diaphanéité. — Transparence. La 

diapl)an<!ii<5 des chairs. 

Diaphanogvaphe. — Appareil 



Di ap h an o graphie. — Se dît de 

photographies sur verre montées dans 

suspendre contre les vitres d'une fenêtre 
et qui, vues par transparence, produisent 
l'effet de vitraux monochromes. La plu- 
part de ces diaphanographïes sont repro- 
duites par l'impression photoglyptijitt. 
— (Voy.ce mot.) 

Diaphragme. — (Phot.) — Petite 
plaque de mêlai mince percée d'une ou- 



iir pi™ fe 

us la chiim- 
diaphragine 



Didaotique. — Se dit des b 
tirages trailunt de l'on et ay.inl po 
11 renseignement, 

Diglyphe. — (Arch.) — Orncme 



Diorama. — Le diorama ir 
n 182a par Dasuerre et Bouton consis- 
ait en tabteaui peint» su: de* toi 
oton et des Jt*ji .«:««. I.e> tat-ltaui 
talent places à une «rtajw dislan 



sivement des tfhu de 
cule, de clairs de lun 
ajoutait encore à l'illu 
toit tour à tour, soit en même temps, les 
dcui cutis de la toile suivant qt 
avaient 4te peints pour représenter 
sujets différents ou pour ajouter 
ligures, par exemple, à une (Uspdnti 
cote oppose. 

Dioramique. — Qui a rapport 
dior 



Dicta. — Vase ami 
nses, sorte d'amphore de 
Diptère. — (Arch.) - 




soirée, le; édifices, les fonds, les délai 
du paysage. 

Disque. — Objet de forme plate i 



Distanoe. — (Pcrspcct.) — Li 
distance d'un tableau esl l'écartcmcnt dt 
l'œil du spectateur à ce lablcau. Cctti 
distance, portée à gauche et à droite di 
point de fuite, détermine tes points d< 
distance. (Voy. ce mot.) 

Divergent. — Se dit de rayons 
de lignes, qui vont en s'écartant l'un di 

Divisions de l'éou. — (Blas.) — 

tca en neuf parties égales, les trois par 



! — DOM 

lie* médianes portant le nom de Chef, 

du CAf/oude U Pointe ffî%T*Z 

Dextrc ou Sènestre et £'7'" n *i- 
celles situéss de choque -'- n, m :'--'■■ 

Flanc Dextreoà Sènestre. 'Y* 

Ces divisions servent à préciser l'empla- 
cement d'une pièce. Une figure en chef, 

Dodéoaèdre. — Solide régulier à 



Dodécagone. - 

ayant douze angles i_ 

Dolium. — Vas 


- Figure polygonale 
douze côtés, 
eu terre, de forme 


_ presq 
^^•V foie d 


eaphérique.etpar 
e très grande di- 







Dôme à pana. — (Arch.) — Dame 
édifié sur on 
polygone. Les 



^^iTf^rrS" ■ 



- surbaissé. — (Arch.) — Dflm 



— surhaussé. — (ftrch.) — Dflm 
formé de plus d'une de mi -s pli ère et don 
es surfaces se prolongent à lit base, sui 
i.î;;: dt-s lignes droite» ou courba. 

Dominant. — Se dit des colora 



représentée. ■ La Vierge an donateur. » 

Donjon. — (Arch.) — Tour fortifiée 

placée, au moyen âge, soit à l'intérieur, 

soit à l'angle d'une enceinte qu'elle do- 



irjnchemenl des assié- 




1 - DOR 

riéeB de portions de cylindres, enfin de 
forme cylindrique, ftu m* siècle, les 
moyens de défense des doaions et leurs 
fortifications furent particulièrement dé- 
veloppes. Au mil" siècle, ils offrent par- 
fois de grandes salles voûtées avec ga- 
leries et arcatures; au xiy", au kv', 
ils cessent d'être des tours de défense 
et deviennent des demeures seigneuriales 
d'une grande richesse. 

Donnée. — Se dit de l'idée fonda- 
mentale d'une œuvre. Un t 



il pis II 



. Une 



Donner quartier. — (Arch.) — 









Doré. — : 

d'objets décoras de motifs dorés. 

Dorer. — Pour dorer avec l'or en 
feuilles, on faild'abord subir aux objet» de 
longues préparations qui sont mention- 
née» dans cet ouvrage, où chaque «pres- 
sion technique est placée a son ordre 
alphabétique; puis on vide un livret d'or 



pose chaque feu 






l'objet 



nique, d'une Brandie éligjnce et cepell- 





DOS 


rure qu 


consiste à placer dan» un; 


S^f. 


au livret. — Procéda qui 
■nployer lu feuilles d'or telles 
prdatuleut a chaque page du 




au trempé. — tractai d 



irdans de* bains de clili 

en détrempe. — Procéda t 



lier. Ces draperies étaient fréqi 
it usitées au moyen âge et à l'épi 
3 Renaissance. Certaines stalles 



>ain d'or l'objet p;issc 
(Voy. ce mot.) 

Doa. — Partie du cor 



i la grecque. — P 

e à passer les ors mal* 
lr à 11 gomme laque et 



— à l'huile. — Procédé c 



Dorure au feu, — Procédé i 








tapisseries on pan- 
neaux, ornes décorant la cllcvet d'un lit. 
Doubleau. — (Arch.) — Solive on 
arc destini à renforcer, à doubler la 
m plafond ou d'une voûte. 



- (Voy. 



rend plus maniable. 

Doubler. — (Arch.) — Se ditd 



Doucîne. — (Arcli.) — Monl 




à — DRA 

o*dt, h cause de sa tonne onduleuse, 
est une moulure fréquemment employée 
dans les entabbments c: couronnements 

Doucine renversée.— (Arch.) — 
Doncine où la portion de cercle convexe 
occupe la partie supérieure (voy. Oon- 

Douelle. — (Arch.) — Surface in- 
térieure d'une voûte, 

voussolr. Les tailleurs \ 
de pierre donnent 



Douille. — Parlie d'un talon en boii 
ou eti fer se terminant en pointe, pour 
être plus aisément enfoncée dans le sol. 

Drageoir. — Coupe dans laquelle 
on servait des dragées, des bonbons, des 



tal précieux, et plus 
coré. Il y avait des dra 



u xvii' ««oie. 
lal fabuleux ayant 
iffes de lion , 




DRA — 156 — DUE 


japonais ont créé des dragons qui sont 


leurs sont encore obligés de recourir 


de véritables merveilles, au double poini 


à l'ample manteau des siècles précé- 






culion. — Figure de blason. 


Draperie collante. — Se dit des 


Dramatique. — Se dit, eu pein- 


draperies mouillées, collées i la chair, 








sant que de petits plis peu saillants. On 




dit aussi draperie mouillé!. 


lion chez le spectaleur et le passion- 


— mal jetée. — Draperies mal 




agencées, trop lourdes, tombant en plis 


Dramatiser. — Rendre une scène 


disgracieux. 




— mouillée. — Mode de draperie 






sujet. - Ne se prend pas toujours en 


statuaires de ^/..-^ 


Drapé. — Façon dont les figures 


aussi^'ar* I"" /■V^^^feà 


peintes ou sculptées sont habillées, 




arrangées, ou recouvertes de drape- 












Draper. — Agencer des draperies 


néral de préfé- "^—, Win 


sur le modèle vivant oa sur le manne- 




quin. — Reproduire, peindre, dessiner 


les modèles, des J (Xj\ '■■ '■''[Jl 






Draperie. — Se dit en général des 




étoffes ou des vêtements de coupe très 




ample et formant des plis. Dans la plu- 




part des antiques, les draperies, laissai» 


des plis large» et des cassures peu nom- 






nus, offrent l'aspect de draperie! d'étoile 


Quelquefois aussi, on cmplovaii pour 


fine et souple, comme mouillée, adhé- 


les tuniques des étoffes fines qui for- 


rant au corps et ne produisant que de 




petits plis. Au mi" siiel», les imagiers 


très petits plis. 


adoplèrent un parti pris de draperies à 


— simulée. — Motif de décoration 


plis serrés, égaux et régulièrement dis- 




posât. Au mii°, les diapene» tombent 








uvanies et se brisent à anni: droit sur 




les pieds des statues. Au «,*>, elles dé- 


fl^MlH cncea à des parères et 






plut franeheroeat les forme» eu corps. 












île, elles louent un rûle important dans 


MrU les peintures murales les plis sont 


l'allure décorative des ligures pelotes ou 


inJ-cues par un simple irait et ne sont 


sculptées. Les draperies se chi Sonnent, 


pas modelés. 


s'envolent, portent des ombres éner- 


Dresser. — (Arch.) — Elever une 


gique* qui accentuent le modelé des 


Statue sur son piédestal. Combiner les 


f g jrts. Au lis' siècle , pour étoffer 




un peu le costume moderne, les sculp< 


éJ.tice. 












Drille. — (Sculpi.) — Instrument 
auquel, S l'aide d'un arrêt et d'un archet, 
un communique un vif mouvement de 

trépan, et qui sert à perforer le marbre. 
Droit. — Qu 



!, .i.vkr 



s éleï 



cite. 



— de reproduction. — Dru 
reproduire par la gravure ou la ph 
graphie, dans une intention comi 
ciale, une œuvre d'art peinte, dessine 
sculptée ; droit d'éditer des Épreuve 

bronze reproduisant un modèle de 



ginale n'implique le droit de reproduc- 

por trait ou lorsque l'artiste n'a pas fait 
Jes restrictions en ce sens au moment 
de l'acquisition. Eu dehors de ces deui 

de reproduction d'une de ses œuvres à 

autre. Le droit de reproduction et Ici 
avantages pécuniaires qui peuvent en ré- 
sulter font partie de la propriété artis- 



Druidique. — (Arch. ) — Se dit des 
monuments élevés à l'époque de! drui- 
des, ou anciens prjjlresgaulois et bretons. 

Dryade. — Figure mytho logique. 
Nymphe des hais et des arbres. 

Dur. — Se dit d'un contour sec, d'un 

En parlant d'un dessin, ou dira qu'un 
artiste a le coup de crayon, le pinceau 
trop dur, pour indiquer que Ici traite 
sont tiop fortement marque*, que le 

Durable. — Se dit des oeuvres d'art 
ejiquelle» leur mérite assigne une durée 
ihimilte, q jï resteront dans l'avenir, 

l.jr ijitur et seront classées parmi les 
document! importants de l'histoire de 

Dureté. — Se dit d'oppositions de 
couleurs trop vives, d'un manque d'har- 
monie et de moelleux dans le modelé, 



Eau. - (Blas.) — Figure naturelle. 


façon absolue . les eau! », les 


L'élément aquatique est représenté en 




blason par des Ondes, des Sources, des 




Rivières, etc. 


Eaux.-(Pcint.(-Und=séléni 


Eau-forte. — (Cru.) — Acide 


plus importants de la peinture de p 


nitrique mélangé d'eau dont les graveurs 


Ébarber. — (Grav.) — En 


se servent pour faire mordre leurs plan- 


laide d'un grattoir spécial, nomn 






pour designer l'épreuve même d'une 




planche gravée à l'eau-forte. 


au burin ou les traits obtenus 


— à couler. — (Crav.) — L'eau- 




fbrle a couler était fabriquée au siècle 


Ebarboir. — (Gra».) — S 




grattoir à. lame quadrangulaire 


et se composait de vinaigre distillé, 


très affilée et suriout s.nns morfii, 


de ici ordinaire, de sel ammoniac et 




de vert-de-grïs. — On faisait bouillir 




ce mélangé et on l'employai! lorsqu'il 


après le repassage et qui empë- 


était rufroidi. Mais pour que l'eau-fortc 




à couler attaque le cuivre, il faut re- 




muer constamment la planche et que le 


employé pour enlever les aspé- 




rités produites sur le papier 


façon qu'il pénétre dans les plus pe- 


glace en exécutant un calque, et 






tons gris très fins. Elle était surtout 




employée pour faire mordre les planches 


du travail 1 la pointe sèche. Dans 




ce dernier cas, le maniement de 


— de départ. — Celle eau-forte, 


l'ébarboir est asseï délicat. De 


employée surtout par les orfèvres, se 


plus, en ébarbant plus ou moins 


compote d'un mélange de vitriol, de 


complètement certaines hachures, 


salpêtre et d'alun calciné. 




Eaux. — Les eaux sont un des 


l'essuyage et au tirage, des elfets 


moyens décoratifs les plus magnifiques 


delé 1res variables et des tons p 


de l'art des parcs et des jardins. On les 


moins énergiques. 


distribue eu pièces d'eau, bassins, cas- 


Ébauohage. — (Ccram.) — 


cades, chutes, jets isolés, jets en colon- 


mière forme donnée manuellemen 


nade, jets obliques, etc. Le parc de 


masse d'argile que l'on veut transf 


Versailles est un modèle inépuisable des 




ressources décoratives que l'on peut 


Ébauche. — Travail prépar 


trouver dans une savante entente de la 




distribution des eaux. — On dit d'une 


contours au crayon el en convr 






pas couvrir des partie) du tableau qu 
jusqu'à la lin doivent ies:er transpa 
rentes et laisser voir le grain ife la toile. 




i I ■■ ■ 1 1 ' ■ - - 



Êbèiueterie. - 

I :i : a -l'.ent. - 




verture d'une baie. L'é 


braiemeni peut 






Êoacher. — (Grav. 


- Ancien mot 


employé par lea graveur 


pour désigner 




à affaiblir à 


t'aide du brunissoir des 


ailles trop pro- 


fondes et a uiïacer, à ta. 


scr en quelque 



Éoaillage. — (Feint.) —Se dit des 

la surface se brise en lamelles et se dc- 
laclie. L'écaillage des tableaux tient sur- 
tout au vernis, à une mauvaise prépara- 

de couleurs et aussi au peu de soin avec 
lequel certaines toiles ont été roulées. 



ÊoaiUago. — (Céram .)— Se c 
.ccideat qui se produit à ta c 



: la Renaissance 
trouve de jolis spécimens presq 
jours découpés en demi-cercle. 
Écailler (b'). — Se dit d'un i 

se détache en lamelles. — (Voy. Ê 

fax*.) 

Eo aria te. — Couleur rouée \ 
tris éclatant que donne lu cochi 
traitée par le chlorure d'étain et la c 

Écartelé. — (Blas.) — Comt 
ton du Parti et du Coupé. (Voy 



ECU 

n Tranché et du Taillé (voy. 



irerposis, relief entre eus par di 
iliers. On donne aussi parfois ce 

lapte un banc à différentes liauteu 
al permettent au peintre de se dép 

Échafauder. — (Arch.) — Eiev 




(«c H mut.) 
Echappade. — (Grav.) - 



— (Arch.) — Espace vide ménagé 
ns une cour pour permettre aux voi- 

— d'esoalier. — (Arch.) — Espace 










exceptionnelle. fl u xvl < siècle, on les 
dispose mSrae pour qu'elle» puissent re- 
principe des échauguettes a été conservé 
jusqu'au xvn« siicle. 
Echelle. — Proportion adoptée 



rvJucii 



grani 



que l'on choisit plus petite ou plus 
grande que l'unité métrique, suivant que 
l'on veut reproduire les objets en rèduc- 

— oampanaire. — Ensemble de 



— fuyante. — (Persp.) — Linné joi- 
gnant le point de vue à un des points de la 
ligne de terre et sur lesquels les distances 
égales sont représentées surle tableau par 
des longueurs diminuant au fur et a me- 
sure qu'on se rapproche du point de vue. 

— progressive. — Échelle dont 
les parties décimales sont portées sur 
des parallèles différentes, ce qui évite la 
confusion des points de subdivision. 

— simple. — Echelle de propor- 
tion tracée entre deux parallèles. 

— usuelles. — Il est certaines 
échelles presque universellement adop- 






, pour 



tcnUe sur le plan par vingt centi 
i ou J, dam le second* par di 
; enfin par cmq ou ;"■•■ P»"'' ' c 
d'ensemble d'un bâtiment, on eïé 



:optée pour la 
I. — Non 




— Instrument formé d'une 
i train larces. Les hachures 



t'impression que des ton! gri>. Pour 
obtenir des hachure» larges mi;mhp» 
et profondes, te traduisant ËlV 
sur le papier par des traits ^JK 
d'un noir vigoureux, certains .11 
graveur» préfèrent avoir re- >ï 

cours à des morsures très prolongées. 
EohOpper. — Travailler avec l'c- 

traecs des jets sur un objet dont la fonte 

i.) — Délruire, 



tirage 



n édini 



i dans les salles 
un. £o gé-etal, 
est celui qal doit 
tre adopté pour le» tableau*, c'est le 
■ode d'Jcbiragi loi proJn.t ïc moins de 
etlets à la surface dts tuiles. Pour U 
culpture, l'angle formé aitc l'horizon 

ue^ possible. n= pas itre supérieur à 
Éolairoie. — Se dit, dans la p 
ire de paysages principalement, i 



Eolatant. — Luiueuï, brillant. 
Éclaté. - [Un.) - Se dit lorsque 
t division de.l'écu, au lieu 



3 



:outour irrégu- 
ligne brisée, 







j,c. - (Voir, c 
E oie oti quement. 
£urre conçue, d'une collée! 



chefa-d'o? 



il de ùiilK 



: chaque époque i 
est faire preuve d'i 
irer Raphaël el Tel 
* tablea 



que de s'inspirer de la façon dont 
anciens drapaient leurs figure?, 

les Vénitiens peignaient leurs ta- 
bleaux, et du charme avec lequel les 
Hollandais retraçaient de) scènes d'inte- 

Eooinçon. — (Arch.) — Triangle 
forme do deux lignes droites et d'une 
ligne courbe, existant entre une a 




spécifie en disant : Ecole de 
ou de gravure florentine, par 



e faire, à rein 
le. 
-allemande. — An prs 



maîtres d'une imagination puissante, 
a'exprimant par des moyens d'une réa- 

— anglaise. — Elle ne date guère 
que du xïih' siècle, avec Hogarth, le 
satirique, puis les portraitistes Reynolds 
et Gainiborougli. Au m»' siècle, elle se 

vers : portrait, sir Thomas Lawrence ; 
paysage, J. Constable, J, Crorue, R.-P. 
Bonington, Turner; genre anecdotique, 



David Wilkie, W. Mulrea 
sir Edwin Landseer ; his 
Maçlise. 
École bolonaise. - 



e décora 



xvi" siècles : le Francis, le Primatice; 
XVI e et xvii c : ks Carraclit (Louis, Au- 
gustin, cl le pi Lia célèbre, Annibal), )• 
Dominiquin, le Guide, l'Albaiie, le Guer- 

— de Crémone. — (Voy. École 

— de Mantoue. — (Voy. École 
lombarde.) 

— de Milan. — [Voy. École lom- 
barde.) 

— de Modène. — (Voy. École (un- 

— de Parme. — (Voy. École lom- 

— des beaux-arts. — École offi- 
cielle de renseignement des beaux-ans 
en France, fondée en iC t ë par Mazarin 
et successivement installée à Paris, au 



époques 



collège des Qua 



, pin. 



:s-Royal, : 
;-Nalioi 



ir,|.r. il: 



■ ,\ ;■■■■ ::i ,:.: '!;■■■! 

- {Voy. École française.) 

— espagnole. — Les peintres les 
plue célèbres de cette école de réalistes 
coloristes sont, au xvt" siècle : Alonso 
Berruguete, Luis de Moralèa, Alonzo 
Sanchez Cocllo, José fUbera; xvi' et 
t, Diego Velasquez 



Ali 



Cano, Francisco Zur 

— ferraraise. 



■ , M '.! 



Ecole flamande. — Elle et 



i Jan Mabuse et Porbus ; 
Paul ttubens, Van Dyclt, 
. Snyiera, David Téniers 



.ir. xiii" siècle : Cimabue ; xiv' 
j, Orcagna; xv s : Masaccio, Filippc 
i Sandro Bonicelli; xvi' : Lnci 
relli, Léonard de Vinci, Michel- 



- française. — Le génie de l'e- 
nd pour point de départ de l'École 



e Fontainebleau, où François 1" 
uni Léonard de Vinci, André 
e, Is Primatice et Bentenuto 



longue péril 



. la 






fut à la fois peintre, sculpteur et archi- 
tecte ; l'émaiileur Léonard Limousin et 
Bernard Palissy, l'auteur et l'inventeur 
des rustiques nfigulinesu, doivent aussi 
occuper une place prépondérante dans 
l'histoire de l'art français. Après eux 
viennent : Quentin Varin, le maître de 
Poussin ; Simon Vouet, Pierre Mignard, 
Valentin, L. de la Hire, S. Bourdon, J. 
Callot, les frères Le Nain, Le Bourgui- 
gnon, Lesueur, N. Poussin, Stella, 
Claude Lorrain, Ch. Le Brun, Jean Jou- 
venet, J.-B. Monnoyer, qui emplissent 

gillière, H. Rigaud, Desportes, les Coy. 
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pel, de Troy, Le Moyne, Restout, Van- 
loo, Subleyras, Tournieres, RaMier, 
Tocque, Naloire, Oudry, Watteau, Lau- 
cret, Pater, F. Boucher, Fragonard. 
Vien, Greuze, Chardin, ]. Veroet. I.a 



rifc.ni 



t Luuij 



l'école I 



' siècle, 



a Girodet, Géra 



, Léop.ilj 

Robert, Paul Delaroche, Ary ScbctSsr, 
Décampa, Delacroix. Marilhat, H. Ver 
net, Charlet, Raffet, H. Bellangé, Hu»-. 
Corot, Diai, Th. Rouaaeau, Tifyoo, 
Coulure, Fromentin, Courbet, Régna 1.1, 

artistes disparus. 



En sculpture, et à partir de la Rc- 


Ln sculplure, apréa les noms Je Jean 




de Piae, de Michel-Ange, de Lorenxo 


d'images du moyen âge noua sont pour 


Ghiberti, de Donatello ci de Luca délia 


la plupart demeurés inconnus, il faut 


Robbia, il faut encore citer ceux d'An- 


citer Jean Bologne (de Douai), Michel 


dréa Verrocchio, de Bernin et de Canova 


Anguier, Girardon, Coysevox, Puget, 


Parmi les architectes italiens, brillent au 


les Coustou, Bouchardon, Falconet, 


premiir rang les noms d'Arnolfo d 


Pajou, Caffieri, Chaudet, Canelier, Pra- 


Lapo, de Brunelleschi, de Bramante et 


dier, David d'Angers, Rude, Jouffruy, 


encore celui de Michel-Ange, car l'Ecole 


Perraud, Dantan, Barye et Carpeaux. 


italienne compte de nombreux artistes 


Enfin, parmi les graveurs célèbres, 


qui furent à ta foia peintres, sculpteurs 


rappelons les noms de Callot, des Au- 


et architectes. — Parmi les graveurs ita- 


dran, A, Bosse, Edelinck, Nantcuil, 




Tardieu, Cochin, Servie, Boucher-Des- 


dini,Manugna, Marc-Antoine Raïmondi, 




exécutèrent des gravures au burin d'un 


Eoole française — ou Académie 


Btyle grandiose et superbe ; Hugo d j 


de France i Rome. École (ondée par Col- 


Carpi essaya le premier des gravures 



■ Dans la classifi 
ec l'Ecole génoise 



- ECO 

Ecole hollandaise. — Elle rai 

'«pression la plus complète de l'art de li 
: Lucas de Leyde ; 



Utlade, Tecburg, 
Velde, Wouwennan 
Delft. 
— italienne. - 



, Gérard l)r>v 
; u ,p, 



\:. -, 



Ruyi- 
. Van 



s gravées. Enfin, si on ajoute à 

polo et les splendides planches de Pira- 
e, on voit que I': 
it une large plac 



le Maso Fini 

ne paix, il eut I 

lille de papier 1 



le douce par la 



Crémone e! Milan. i«* et xvi* siècles : 
Andréa Solario, Bernardino Luini, le 
Corrige, le Parmesan, le Caravage. 

Éoole napolitaine. — Ellen'apas 
de caractère propre et ne se compose 
jusqu'au xvn» siècle que de peintres 
Étrangers, Cependant il faut citer au 
xv'siécle Anionello de Messine qui ap- 
prit de Jean van Eyck le procidé de la 



religieux, recherche du dessin, si' siè- 
cle : Gentile da Fabiano; ïï« et iïi e : 
le Pérugin, maître de Raphaël. 

— piémontaise. — (Voy. Ecole 
génoise.) 



ombrienne, célèbre au kvi« siècle par la 
science de la composition et la perfection 
du dessin: Raphaël S an zio, Jules Romain; 
Mil* : Sassoferrato, Carie Maratle. 

— siennoise. — (Voy. École flo- 

— vénitienne. — Célèbre par la 
richesse et la puissance du coloris. 

Mantegna, Carpaccio. te Giorgione ; 
xvi' : le Titien , le Tintoret, Paul Véro- 
nèse ; xvui° : Ticpolo, Canaletli, Guardi. 
Éoorohè. — Statue ou dessm repré- 
sentant une figu, 




pir.Geneau.1. 

Eooroher une figure. 



Éoomure. — Fragment 'i 
écorné et aussi triche existant 

Éoran. — Meuble monté 1 




Les Japonais fabriquent 
en quantité considérable les écrans, à 
l'aide de tiges de bambou refendues et 
étendues en éventail et qu'ils décorent 
d'images en couleur d'un grand carac- 



■ (Pei 



. Phologr.) — Châssis 






certaines chapelles. 

Eoraaé. — Se dit de proport: 
trop courtes. Une figure écrasée, 
édifice écrasé, manquant de haut 



d'étages, de combles de di- 
mensions trop considérables. 
Eorit. — Indiqué, marqué. Dire 



trop accentués, qu'il tût fallu les indique! 

Ëoru. — Ton jaunâtre 1res pâlt 
d'une Étoffe de fil ou de soie qui n'a pas 
été soumise à l'opération du blanchi- 
ment. Se dit, par analogie, d'un papier, 
d'une toile à peindre, d'un ton tirant lé- 
gèrement sur le jaune pâle. 

Eotype. — Relief obtenu à l'aide 

criptions antiques, par lu moulage. Se dit 
aussi de la copie, de l'empreinte d'une 

Éou. — (Blas.) — En blason, l'écu 
ries. Il est simple ou composé. Dans le 
divUions ; dam le second, il peut avoir 

— accolés. — (Blas.) — Les 



t le* a 



l'épous 



l'écu. Mit en abitae ligni- 
fie que ce qui est placé 
ainsi ne touche ni ne charge 



Eou en accolade. — (Bios.) — 
Forme adoptée au xv4* i » 

proportions géométriques I 
de l'écu sont de sept par- 
ties en largeur e. de huit { I 

en hauteur. Les quartsde ^-y^ 



siècle 
es éciis des filles n 
ro portion géomé 

sur huit de large. Les 

;c, mais formés 

— (Blas.) — Fi 



généralement adopté en Es- 
pagne. En Allemagne, on 
adopte de préférence le» écus 









[>:i:is I '■.jpération di 
on enlève l'écume du bronze à V: 
j'uii rîagard avant de verser le m 
en fusion dan* le moule. 

Ecusson. — (flrch.] — Cartou 







esl décorée d'écussons 

— (Blas.) — Petit écu. 
niné en pointe, 
umiam.) — Synonyme de pile ou 
s. Se dit du cûté d'une monnaie 
reprise il vie s des armes. 



figurant au centre d'une légende, dans la 
dédicace d'une gravure, dans un livre 

Édioule. — (Arch.) — Petit édifice. 
Réduction miuuEcule d'un monument. 
Édifioe. — (Arch.) - Construction 

— de corne en ooin. — (Arch.; 
Edifice dont l'orientation est irrégula-r,-. 



Édifier. — (Arch.) 
Éditer. 



Éditeur. 

sculpture, de | 



Celui qui publie des 
ceuvres de peinture, de 
ivure on de lithographie 
Meneur ou dont il a 



e la gomme élastique, soit avi 
nie de pain. On dit qu'un dessii 
crayon est effacé pour indtqui 



- (mettre à 1'). 



Effet de nuit. 



Effigie. - Figui 

laie ou uns médaille. Dans u 



personne, 
e dit par nm- 
Hraud développement d'un 
ityïe, a un motif d'ornementation très 
[onffu, I.V^nrescence de l'art E Qlni - 

Effrayé. — (Blas.) — Se dit d'un 



chei 



L y..ela Je 






i rampant, on le d 
ivinité mythologiqi 



Église. — (Arch.) — Temple ca- 

— basse. — (Arch.) — Église de 

en existe une autre, comme à la Sainte- 
Cliapclle du palais dt Justice de Paris. 
- (Voy- Crypte.) 

- collégiale. — (Arch.) - Eglise 

conventuelle. — (Arch.) — 



Egli» 



X grecque. — (Arch.) 
le plan a la forme d'une 
branches égales. 

iix latine. — Église 
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dont la traverse, plus courte que 1» 


Éléphantine. — Se dit de U 






Église en rotonde. — Eglise bâiïe 


joutent des parties de métal précieux, 






— métropolitaine. — Église qui 


chrjséléphantine «. Siroart lit, en 1855, 


eil le siège d'un archevêque. 


pour le duc de Luyr.es, une restitution de 


— simple. — Eglise dépourvue de 


la Minerve chryséléphanline du Parthé- 


basâtes. - (Voy. ce mot.) 


non, œuvre de Phidias. 


Egout. — (Arch.) — Pcnle d'un 


Élève. — Celui ou celle qui suit les 


toit. Partie de toiture dépassant une 




façade et destinée à rejeter les eaux. 


On dit quelquefois d'un artiste qui a 


— Nom donné, dans l'opération de 


adopté les traditions et produit des œuvres 




dans le style d'un de ses devanciers, qu'il 




est élevé de tel ou tel maître. Un (lève 


moule des canaux par où le méial s'écoule. 


de Raphaël, de flubens. — (Voy. Disciple.} 


Égratigné. — (Peint.) — Se dit 


Élever. — Construire, bâtir. 


des mince» filets de lumière qui sem- 


Ellipse. — Courbe plane dont cha- 




que point a cette propriété que la somme 




des distances de ce . 


d'ua rendu spécial de muraille dont Ja 


pointauxdeu* foyers ^^~^^ 


traits irréguliers. 


de l'ellipse est con- f > 


s.ante,quellequesoit IJ f J 


- (Grav.) - Se dit d'une planche 


la position du point. v ^- — •* 


en laillc-douce gravée peu profondément 


L'ellipse, qui est un 1 


avec des pointes 1res fines et ne don- 


cercle allongé, résulte de la section d'un 


nant, par suite, que des épreuves tris 


cône ou d'un cylindre droit par un plan 


grises. On dit aussi que certaines plan- 


oblique par rapport à l'axe. 


che» gravées au burin sont finement 


Ellipaographe. — Instrument ser- 


égratignées pour indiquer que certaines 




[ailles sont très fines et très serrées. 




Égrener. — (Dor.) — polir une 


lesquelles glisse une lige munie d'un «y. 










Égrisage. — Action de polir le 


de la croix. 


marbre avec le grés, afin de faire dis. 


Ellipsoïdal. — Qui a la forme d'un 


paraître les traces des coups de ciseau, 




d'égriser les pierres précieuses. 


Ellipsoïde. — Solide formé par la. 


Égrisée. — Poudre de diamant 


révolution d'une demi-ellipse tournant 




autour de l'un de ses axes. 


précieuses. 


Elzevier. — Se dit des volume» 


Elargir. — (Grav.) — Laisser un 


imprimés ou publiés par les Elzevier 


espace assei considérable entre les ha- 




chures et les tailles. 


originaire de Liège, de 15,0 à 171») et 


Éleotrotype. — Cliché de cuivre 


aussi des volumes et caractères imitant 


reproduisant une gravure en relief et 


legenre de ces volumes priscomme type». 


obtenu par dépfit électro-métallique. 


Émail. — L'émail est en général 


Eleotrotypie. — Art de repra. 


une matière vitrifiés, rendue plus ou 


duire les gravures en relief à l'aide d'une 


motnt opaque et diversement colorée, 


couche de cuivre obtenue par dépôt 


par l'introduction de divers oxydes mé- 


éleclro-métallique. 


talliques. 



EMA 
Émail. — (An c 



rijjniio 



manganèse el 
i poudre. 

- champ levé. 






Email dép. -*•■ 

effet. (Voy. Email cloisonné.) Les ima-ji 
champlevés ont succédé, au khi" ûtcle, 
aux émauï cloisonnée, parce qu'ils de- 



Baij*fl,il 



naît des fabricant* .i'-mt i 
ins les émaux provenant ~i: 
l'Allemagne, les couleur! 



elles rapportées , formant iei ci 
i dépose l'émail en poudre c 
que l'on eipose ensuite a 
alure suflisante pour fondre 



ïnsuile d'émail eu poudr;. 

— des orfèvres. — i i 

— des peintres. — Pi 

plaques de métal, généralemi 



n taille d'éparg-ne. — Email 



Em aillé. — Orné d'émail 

Ions vifs. Un bijou richemen 
e tapisserie, une corbeille i 



Em ai Lier te . 

I '.::< ■ - 1 1 » in .1 



si Jean Gartho ai 



et Hardao Per.i.vi. 

el '■.■!■- I ■_■ 

itui et Joseph Dm 
', Dinshnger, Rode 
le xii*, Augustin, 



Emailloïde. - Ofi'i 



e pourpre excepté 
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Etn aux de Limo g es . - 



d'épargne 
'aide de la 
il rouge. Tels 



e fond dl 
au feu, « 



:t fine. Les 

mousin, It + i) ont une grande céUbrtl 

Emaux translucides sur re- 
lief. — 

ni. Le tabernacle d'Or- 
e plus bel éi 



anc là 
i pai- 
'email 
é. Les 
)d (Li- 
*""■ 

r re- 

d'Or- 
,r JnS - 



1c ■. 



Reliquaire de Charlemag::e [anté 
Louvre) offrent tons les caracii-rei 
émaux de Limoge». Mais ust 
xv° siècle, il est difficile d'assigner 
date précise i ces émau* à eau 
préoccupation d'archaïsme que 
trouve dans tomes les composit 

— de niellure. — Plaque 

— de plique. — Émaux cl 



Charles IX (muiée du Louvre) est c 
core d'Émaux cloisonné! de ce genre. 

— durs. — Emaus employés da 

la fabrication Je la porcelaine pour su 

— fusibles. — Les émaux fusibl 
employé! pour les fonds dans la fab 
cation de la porcelaine contiennent 
l'oxyde de plomb en forte proportion 

— gaulois. — Ces émaux datent , 
tv'au «m" siècle. Us consistent princif 



il liL'.il 






■ dnru 



i font 



d'une clef est une petite moulure placée 
au summet de la lige prés de l'anneau. 

Embasement. — Base en t 
régnant d'une façon continue ai 
d'un édifice. 

Embastillé. — (Arch.) — Se dit 
des villes fortifiées entourées de bastilles, 

Embaationnê. — (Arch.) - 



e jusqu'à 
les tiges 

nemes,., 



Embellis sèment. - 



EMB 

Emblématique. — Qui sert 
Emblème. — Figure symb 
«naine» figures allégoriques. 

Embordurer. — Placer un i 

Embouti. — '(Blae.) — Se di 



— (Peim. sur émail.) — Donner de 
la convexité aux plaques de métal. 

Embrasé. — Se dit de ciels d'u;ie 
coloration vive et éclatante. 

Embrassé. — (Blas.) — Se dît d'un 
écu partagé en trois triangles dont ce -i 



fort, dans les ouvrages de fortification 

sur l'ennemi. Les embrasures n'appa- 
raissent dans les châteaux du moyen âge 
qu'a, la fin du xv" siècle ; elles étaient fort 
évasées afin de permettre de diriger les 

Embrèvement. — Mode d'as- 




Embrumé. — Se 
:hargé de brouillard , 






Émeraudej. 



Émeri. - Corindon granulaire [ 

oavrages de nrrer.e. Les graveur» 
pierres fines font usage de pondre t 
meri pour leurs ébauches et les set 
teurs sur bois emploieni le papiei 



objets scu:ptcs. Les d 
graveurs se servent a: 
papier recouvertes Je 
pour aiguiser la mine 

Emmanohe ( R 

J'ua écu dont les piêcei 
je.vupi. » eu dents s'im- 






. i:.j-i.-":e« 



l:.:-.,,! 



Emmanchement. - 



employée q 



EMM — 17 


- ■ ehb 


Emmarohement. — (Arch.) — 


Empâtement. — (Crav. au burin.) 




— Préparation des chairs au burin a. 


aussi entaille, dana une nUHs9k ou li- 


r- Je Jt tailles suivies, ou quittées et sur- 


mon, destinée à supporicr l'emréuiilé 


tout * l'aide de points ronds ou longs. 


d'une marche. — (Voy. Ligne femmar- 


Empâter. — Placer les tons, les 




inataposer lorsque la paie est encore 


Emmitrèo. — Se dit de certaines 


fratene, de façon à pouvoir les fondre li- 


tours ou clochers de raon-untnti gotlu- 


slment, le* dégrader, les mélanger. — 




Se dit aussi d'une façon spéciale de 


forme d'une mitre. 


peindre largement à l'aide de touches 


Emmurer. — Entourer de murs. 


abondantes. — Imiter en gravure par 


Empannon. — (Arch.) — Chevron 


de* taules ei des points l'empâtement 


raccourci, nécessite par '.a construction 


des tableaux. 


de croupes (voy. ce molj; il est assem- 


Empattement. — (Arch.) - — Sail- 


ble, à sa parlie supérieure, avec l'are- 


lie continue au soubassement d'une mu- 






pl a te -forme. 




— délardé. — (Arch.) — Empan- 




non d'une croupe en biais dont les faces 




latérales sont perpendiculaires au plan 


tre, etc. - Motif J&SJËmÈ 


— de long pan. —(Arch.) — Em- 


formé Je" pàues'ou ^M^Sp : 


pannon place sur le plus grand cBlé" 


hM^fMtTiwt ^^**^ 


— déversé. — (Arch.) — Empan- 


lier une plinthe carrée existant à la baie 








médiatement au-dessus. Certaines co- 






Empâtè. — (Peint.) — Se dit des 


tres eu ont huit. Ces empattements sont 


portions de tableaux exécutées d'une 




touche grasse et abondante, où la cou- 




leur forme épaisseur. 


portent aussi le nom de griffes. 


Empâtement.— (Peint.)— Ap- 


Empourpré. — Coloré en ronge. 




Empreinte. — Reproduction en 


toile, de pBtc, on de coulenr à l'huile 




très épaisse. L'empâtement a pour bat 


sur un obiet. L'empreinte d'une mé- 


de donner du relief, de l'éclat, de la so- 


daille, par exemple, est le moule en 


lidité aux objets représentés. On dit 


creux de tette médaille. L'empreinte 


de vigoureux empâtements, des er-pite. 


dune dalle tumulaire, d'une intaille es 


ments solides. [1 est à remarquer toute- 


une (preuve en relief de cette pierre 


fois que les empâtements servent suilool 


gravée en creux. — Moule obtenu 




avec de la cire, du plâtre ou du soufre 


ombres doivent toujours être (rgttéu 


On peur aussi prendre des empreintes 


légèrement tous peine de perdre leur 


en terie glaise, principalement pour de 


transparence. (Voy. Frollis.) C'est auu; 


molli» de sculpture: dans ce cas, on le 




nomme estampage*. — (Voy. Eilam 


pliqués sur la toile par des procédés 


/*>«'■) 


particulier*, que certains artistes ont 


En bannière.— (Bias.) — Se di 




de* éeu* de forme carrée comme le 


les murailles rugueuses, etc. 


bannière» des temps féodaux. 







le velours, le salin, le drap 
les produits japonais ont jo 
important. — (Voy. Caire.) 
— (Areh.) — Profil 



— druidique. — (Voy. Cromlech.) 
Encensoir. — Vase sacré en mi- 
tai, à couvercle ajoaté, et suspendu à 




avec les étuis ou les pièces ellei 
Encastrer. — (Arch.) — Enchài 



lire ou chevêtrt 



Enolavè. — (Biai.) —Se dit, dam 
k» armoule» allemande», de partition»; 
; découpait ei échan- 



JE 



Enooohe. — Petite entaille. 

- Angle formé par 
tram à angle droit, 




. _ (Voj. Collage.) 
Encoller. — Couvrir d'une couche 
du colle les toiles destinées à la pei li- 
re 4 l'huile, les boit destines à la do- 





— à vignettes. — Mélange d 
)ir de fumée et d'huile contenant del. 

aine en dissolution et utilisée pour : 
rage en typographie des vignettes gra 

vcel sur bois. 

— de Chine. — Encre formée 
d'un mélange de noir de fumée, de gé- 
latine et de matières odoriférante! 
L'odeur particulière de l'encre de Ch 

Bornéo et de mme en poudre. On e 
ploie le noir de fumée pour l'encre I 
et le noir de liège ou de marc de rai 



naisse. C'esi 
indélébile, f 



a grande économie d 






s de Chine offrent i 






l'élat 



reque j 



île. D'aï 



Encre lithographique.— Encre 
composée d'un mélange de savon, de 
ir de fumée qui bc délaye 
nre et doit être employée 
;ment, car elle dépose, épaissit 
imposa rapidement. 

- pour la taille-douce. — Mé- 



lange d 

l'huile de lin. 

à chaud, esld 

Enorer. 



i fuirn 



n.pl.uc 



n aspect grisât n 
tirant sur le bleu légèrement violacé i 
donnent des ton» d'une grande finessi 
Ces dernière» teintes restent mates sur 
papier, quelque soit leur degré d'Intel 
■lié, et ces encres sont de beaucoup pn 

roux. Elles se rapprochent d'ailleurs d< 
encres de Chine véritables, ainsi qu'il e 
facile de s'en convaincre en comparai 
les teintes qu'elles fournissent avec cil! 



Encre de couleur. — Mélanges i 

diverses, employées pour les impressio: 
typographiques et lithographiques, aiti 

— de report. — Encre compose 



Endiablé. 

d'un artiste qui 



( ClMIl. 



tpm 



douce que l'on décalque par la pression 
sur une pierre lithographique. Par ce 
moyen, on peut obtenir une nouvelle 
pierre après les préparations semblables 
à celles dei pierres originales et tirer de 
nouvelles épreuves. Les reports de li- 
thographie sont, en général, inférieurs 
aux pierres originales ; quant aux reports 



sisseut de préfère: 

pier pour exécuter 

Enduit. — [f 





lientc» d'un toit. — (Voy. Faîtière.) 

Enfaîtement. - (Arch.) — PI. 

ques Je plomb ou de zinc recouvrant 
aommel d'un comble. Le» eiifaîlemcn 



rées ei 



i'dpi». 11 e 






certains iâiHeci g. 
inférieure sont découpés 



presque tous de magnifiques 
Enfalter. — (Arch.) - 



ie portiques, de coli 

:edent suivant une l 

géant vers l'horizon. 

Enfoncement. 



:, éloigne 
ment, profondeur, perspective lointaine 

Enforcir. — (Arch.) — Comoll 
der Feu usité. 

Enfourche mon t. — (Arch.) - 
Angle forme par la rencontre des doue: 
te», c'eit-à-dire de» surface» inférieure 




Engainè. — (Scuipt.) — 

slatucs Joui l'en limité iiifiirieL 




glands. On emploie 
terme lorsque le JjiiJ ?.' 
pa« de mime ém 
feuilles. Unchcne 

Engobe.— (Or; 

appliqueeàlasurface 






pou 



En gobe artificiel. 
Engobe formé 

d'oxjd, 

— naturel. 

formé de maiièi 



Engrainer. — (Dor.) - 
la prêle le mordant qui a t 
uir. -(Voy. Prèle t,Mardc 

Engraisser. — Tracer i 



Engravure. — (Voy. & 

Engrèlé. - (Bla».) — 

«*" découpée m Je 
re» aiguë» et trt* du 
renaes. L'encré e ^.-i. 

:t poinlet sont plus | 



Engueulemeilt. — (Arch.) — En- 
lHlet d'un arbalétrier dans lesquelles se 
'arête du poinçon. — (Voy. Ar- 




plus de 'in!', ei 



il les 



fiieeparun cartonnage. — (Voy. ctmo 

Enlevé. — 5c dit d'un tableau de 

l'exécution est franche, primesautié 



: .■■■■■ -a: Jgi- 



et, Robert, qui eiecui 
s de fleure (orn 

Juti'e c: oHect par le duc de Montau- 
■ier à Julie de Ra.nboutikt. 

Enluminure. — Art d'enluminer. 

à désigner une ouvre d'un coloris bru- 

Eoneapyle. — F.cceinte fortifiée 



Enlevure. — (Peint.) — Se dit d 



— {BoiIpt.J — S 

Enluminé. — 
ion vif et éi 



Enquérir. — (El 



re»ê:u d'ui 
.ement. — Résultat de 1; 






ntini Paient, dit-an, de veriiables 
eillen. L' é v an gél iaire de Charlema- 



Enrochement. — (Arch.) — Sou- 
bassement forme de quartiers de rocher» 
ou d'énorme» pierres noyées au fond de 

Enroulement. — (Arch.) — Motif 

d'ornementation forme de volute* enrou.- 
Iée« cil spirales, de cartouches dont les 







dan* Ici collections et les musées. Indé- 
pendamment de ces enseignes en fer, M 



— ENT 

MX, que semblent colorer les chauds 
eHets du soleil. 
Entablement. — (Arch.) — Partie 

d'une frise 



les coton» 

à 5 modu 



i haut 



ï^p 



>difie la ha 



justifier. Cesen- 
ent des corniches 
amples partis pris 
it parfois à mas- 



restantes peinture, sur panneaux qui 


En tabler. ■- (Aicn.) — Ajuster à 










eoniphqutis , des Intérieurs de bou- 


Entaille. — iGtav.) — Instru- 




tiques , qu'animaient une foule de 


ment en bo:> forme d'eUM sorte de ca- 




petits personnages fort intéressants à 


dre dans lequel on place les blocs de 




consulter pour l'histoire du costume et 


buis qui, a cause du knri petites di- 




celle des or s et métiers. Parmi des 








ficila. 




Il faut citer une Chaste Su\anne, de 


Entailler. — Êv(d«, creuser dans 


Jei't Couine, qui existait, dit-on, 


la niasse. 






Entamer. — CoarawnMt un tra- 




marchand de tableaux G er saint, par 


vail, te mettre à l'esécution d'une œuvre 




Wattuo, nu Cheval blanc, de Gen- 


Ente. — Manche de pinceau. On dit 




EnsOleUIè. — Se dit d'un paysage 


aussi ante. 




d'une tonalité éclatante, d'un ciel lumi- 


— (Arch.) — Pilastre taillant. 








HDl) 



Enterrage du moule. — Dan» 

poire, aprts le recuit, est d'abord rc- 
vclu d'une chemise de plàt'e. |'.m e: 
terré de façon qu'il ne soi: r it --ni 
par la pression du niiilal en fusion. 
Entoilage. — Action de BWltr» «er 

Entoilé. — Se dit d'une esumpe, 

d'nn dessin, d'un plan collé sur une toile. 

Entoiler. — Monter, coller sur toile. 

Entourage. — Cadre d'an tableau, 



par un contour régulic 
réser»é pour placer ui 

Entrain. — Se 

qualités de vivacilé, i 
ginatioti et d'esécu " 



reliées dans les murs, 



ENT 

eilrir.Ili*» 



Entre-oolonnement. — (Arch.) 



b (voy. Modules) et 8 dou- 

ic, il est de 7 module» 8 par- 
l'ordre ionique, de n mo- 
cmi. Pour l'ordre corinthien, 



■:■•; 



l'agit 



— metiian. — (Voy. Colonne mi- 
dune.) 
Entreooupe. — (Arch.) — Espace 

Entreoonpè. — Interrompu. 
Entre-croisé. — Croisé en sens 





Entrelacé. — (I 

signe ainsi les pièce s ( 
lea unes dans 1rs auln 
de Diane de Poitiers 
de pièces entrelacées. 
Entrelacement. 







étage, oa parfoi» 
étages. 
Entre-taille. -■ 



<n tUrgitUBt une 

: déjà gradée. 
Entretoiae. — (Arch.) — Pièce de 

le fer. 
Entrevous. — (Arch.) — Eipace 

I plancher. 
Entrevoûter. — (Arch.) — Garnir 
[s plaire des ealrtvaus.— (Voy.ee mol.] 
Envelopper.— Voiler, adoucir le 



que, l'an grec et la R. 







ïours très en dehors des lignes définitives. 
Épanouis s emeot. — Entier dé- 
veloppement d'un style, d'une école, du 

Épargne (en taille d"). — (Voy. 
Email en taille d'épargne.) 

Epargner, — Réserver. On épargne 
lei parties lumineuses dans l'aquarelle, 
cl les blancs ainsi épargnés sont tou- 
jours d'un tien plus grand éclat que les 
rehauts de gouache ou les enlevés (voy ■. ce 
mot). On épai 



:s çntvi: 



.. i'iid 



aille-don 



à-dire en n'y faisant passer aucune taille 
Eparpiller. — Disperser, répandn 
çâ et là l'intérêt d'une ceuvre d'art, le: 
lumières d'un tableau, d'une gravure. Si 
prend eu mauvaise part, car l'œil, atsid 

fixer. 

Épaté. — Écrasé ; se dit de figure 
de proportions trop courte*. 

Epaulement. — (Arch.) — Mu 

Épée. — Figure d 



s époques, 
l'arme de i 
l'objet de 



'épée, 



;,. !■;-.,. 



Eperon. — (Arch.) — Pilier saillant 
aussi massif de maçonnerie l'avançant 




e faucon, avec longeselgriUeliaUK pattes, 
Épi. — (Arch,) — Assemblage de 




les dcui procédés, 
i résultais i-t Ke- 



:t de (fcip.érts, Oi 






Épigraphe. — Inscription piac 
sur les édifices dant une intention eon 
mémorative. — (Voy. lascriptiun.) 

Épisode. — Seine, groupe i 
figuroB représentées dans quelque pari 
d'un tableau el donl la relalion avec 
lajei principal est pïu importante. : 






-««'■!■ 



Épisodique. 

de l'épisode. I 

Épiatyle. — (Arcb.) 
ou pou ire hombntale posi 
pileaux de colonnes, do 



Epointé. — (Grav.) — Pointe à 

Époque. — (Numiim.) — Se dit du 

médaille a été frappée. 

Épreuve. — (Grav.) — Feuille 
d'essai imprimée sur une planche gravée, 
rat une pierre lithographique, qui per- 
mel à l'artiste de juger du depré d'acti- 
vement de son travail et des retouches 
.jji pourraient être nécessaires, bien que, 
pont les épreuves lithographiques au 



planche gravée ou d'une lilhogra] 
(Voy. Premièrts épreuves.) Se dit i 
des feuilles imprimées sur lesquelle 



:e. — (Grav.) — Epreuve 



— avant la lettre. — (Grav.) — 

de lilhogra pliics tirées avant que le titre 
et les noms d'auteur et d'imprimeur 
aient été gravés ou écrits à l'encre li- 
thographique aux emplacements réser- 
vés à cet ellet. On désigne même par- 
fois ces épreuves nous le litre a d'épreuves 



<i familièrement par : 



Épreuve avant toute lettre. 

— avec la lettre. — (Grav.) — 
Épreuve de gravure en taille-douce por- 



ar, graveur, éditeur e 



■jptions ne sont indique) que par . 

avec la lettre grise. 



— (Voy. Epreuves de remarque.) 

Épreuve de remarque. 



ncés par le graveu 





a la pointe sèche ou toute retuorsure 


BURIN 


remarques précisent lis élan différents 




de la gravure jusqu'à sou entier achè- 


raclères Je légende» sont remplit de 


vement. 


hachure». — (Voy. Épreuves arec la 


— des gravures en médailles . 


le lire blanche.) 




— aveo la lettre noire. — 


cire, — ce sont les plus agréables à 


(Grav.) - Epreuve où 1» caractères 


voir, — «oit en plâtre, soit en élain. 




Ces épreuves servent à guider l'artiste 


et pousses jusqu'au noir. 


dans son travail. 


- biffées. — (Grav.) — Épreuves 


— grise. — (Grav.) — Epreuve trop 


qui reproduisent les bilïures destinées à 


pâle. 


annuler une planche gravée et qu'elles 


— naturelle.— (Grav.)— Épreuve 


détériorent d'ailleurs complètement. 


donnant le résultat exact du travail 


Mais ces épreuves biffées sont très re- 




cherchées par les amateurs, parce qu'elles 


(voy. ce mot), et obtenue en essuyant 




[rés également la planche dans toute 






blaOles à celles de premier tirage, qui 


tailles. 


deviennent ainsi des pièces rares. 


— négative, — (Phologr.) — Cli- 


— boueuse. — (Grav.J — Epreuve 


ché obtenu en «posant des glaces 


dont les blancs ne sont pas sulHsomment 


sensibilisées dans la chambre noire. — 


éclatants el dont les demi-teintes son! 


Dans les négatifs, les lumières et les 


engommées de noir, de façon à Oter de 


ombres du modèle apparaissent trans- 






— d'artiste. — (Grav.) — Epreuve 


— neigeuse. — (Grav. sur bois.) 




— Epreuve dont les tailles et les train 


ou tan» la signature autographe de l'ar- 


sont confondus de façon qu'on n'a- 


tiste. (Voy, Epreuve avant la lettre.) 


perçoive que des traits interrompus et 


Quelquefois les épreuves d'artiste se 


en quelque sorte vermiculés. 


distingue»! encore, soit par des marges 


— positive. — (Photog.) — Epreuve 


irrégulières, la gravure n'étant pas bien 


obtenue à l'aide d - un cliché, soit sur 



Épreuves volantes. ( 

— Epreuves de gravures sur b< 
taille-douce, ou de lithographie! 



Epura. — (flrch.) — Dessin gComc 
trique bu irait, représentant le plan, I; 
coupe, l'élévation, les détails d'un édi 
fice. Les épures, toujours exécutées i 



précis, plus pur. Épur 












r le dis 










— à dessiner. — 


Plancl 






ayant 


un angle 


droit ei percée d'ane 




re circu- 




penne 




aire glisser Tacileme 


t sur 


e papier 


On se sert de l'équer 




lo régie 


pour tracer des per 


pendiculaires , e 


de deux équurres pou 


tracer 


des paral- 








— à fronton. — 


Éque 


rs à des- 






Ife^ ^ 


et affec 






semblable a celui du 


tiemi-fr 


jnton de 








- à 45«. - Eq 






ayant un angle droï 




» angle 


de «■>. C'ait ù l'aide 


de cet 


e guerre 



Équerre de tailleur de pierre. 



suivant le même plan comme aie. 

— double. — Équerre formée i 
deux règles plaies placées pcrpcndici 



l'ion en forme d'equerre. Certains au- 
teurs disent aussi Pîdrr*. < ■ \ 

Une escarre d'argent po- 

■éc au quartier; — une nmoi I 

équerre d'or mouvam 

du nanc detre et de la { I 

pointu. — LV'qucrre esi "V* 



nnployée 
Demandes. 
Équestre. - 




diculaires ou oMiqm.-s par rapport i 

ligne d'innée. — (Voy. Finnulcs.) 

— ootogonale. — Equerre 



Equerre ( d' |. - 
— (KM.) — Se 



Eriger. — (Arch.) - 



Escabeau. — Siège 



employé au moyen lge, ayant 




Pm M de ta 

c»cr le téKIwé' 
l'ccalicr cxli- 


secij i une entrée placée à quelque ha 

— de dégagement. — Escnli 

destiné au service, aux fournisseur 


remarquables, 
aller du grand 


de moindre importance que l'escal 
principal et fait pour faciliter une c 

— dérobé. — Eicalier dissimule. 

— d'honneur. — Escalier de p 





dt irùs beaux spfeimens d'escaliei 
ce genre. 
Escalier suspendu. - 







face opposée parle I- 



superficie limitée □ 
]Ue dans un tablea 
d'espace pour iuc 




Esplanade.— Emplacement vide, 
vaste place de grande dimension mute 
en avant d'un édifice. — Espace libre et 



Esquisse. — 



l'enceinte fortifies. 
de composition. 



fougue. « Les esquisses ont souvent un 
feu que le tableau n'a pas », a dit Dide- 
rot. L'c*o,ui«ie a la chaleur d'une im- 
provisation, le tableau est l'ouvrage du 












Esquisse peinte. — Se dît d"a: 
esquisse peinte à l'huile ; d'un cro.51 
au crayon, au fusain, auquel l'artiste 

modelé, posées d'une touche large 

fois la valeur de véritables tableaux. 
Esquisser. — Exécuter une s 

qiisr sommairement l'agencement d'u 
composition. 

Essai. — Tilre que l'on donne 
certains ouvrages élémentaires, ou ; 



— (Numism.) — Premier» pi 

Essence de térébenthine, 
(Voy. Térébenthine.) 

-(Arch.) — Pelitesp! 




Essonier. — (Blas.) - 
eTrtscheur.- (Voy. ce 
Estaoade. — (Arch.) 



mii:ro*-!ie-iques, des cuirs 



;, Des voyageu 



glyplie» 
procéda spéci; 



i'iipptil^ hiitiiiiif-'UslU; 
■ Moule en creux ob- 



n plâtre rep 



noulée. On désigne aussi cet 
ion sous le nom de moletage. 
Estampe. — Épreuve d 

Estampé. — Se dit d'obj 
[nés à l'aide d'estampages. 
Estamper. — Obtenir d 



■ Estampeur. — Artisan q 
des estampages. 

Estampille. — Se dit d' 

d'une marque appliquée sur u 
d'art. Se dit aussi Je détails c 

porte l'estampille du maître u 



Estampiller. 
Esthétique. 



Estimation. 



Estompe. — (Dessin.) — Morceau 
lié avec du RI et taillé en pointe emous- 



■ à l'aide de l'estompe, el ausi 
Ifeti d'un beau noir velouté rappelât: 
Ji du crayon sauce. Ceriaiiici plar 



Estomper. — Modeler 






- oarré. — (Arc 



:ontaI, — (Voy. 
Uégt M galetas,) 

— en galetas. — (Arch.) — Étage 

ont le plafond est incliné ou à pana 
uivaul la forme de* combles. 

— souterrain. — (Areh.) — se 

it de pièces, de salles situées au-des- 
Etagé. — Disposé par rangs super- 

Étai. -(Arch.) — Pièce de Char- 
ente servant de soutien. 

Étalon. — (Arch.) — Tracé du 
lan d'un bâtiment sur le sol même où 



Étampage. — P 

on imprime des orner 

entre deux moules où < 
M préalablement gravés. 



:, l'ai 



Étampe. — Poinçon gravé à I' 

Ëtamper. — Travailler avec 
Etançon. — (Arch.) — Etai 
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État. — (Grav.) — Condition d'une 


Ethnographique. — Se dit d*e 


planche avant son entier achèvement. 


tout ce qui a rapport à la science des 


(Voy. Premier étal.) Il y a de. épreuves 








élut suivant le degré d'achèvement de 




la planche. — (Voy. État définitif.) 


sent exactement des types de races et de - 


— d'eau-forte pure. — (Grav.) 


peuples étrangers. Les scènes d'Orient 




et d'Algérie de Décampa, ainsi que celles 




de Fromentin et de Gérante sont des 


l'eau-forte par le graveur pour se guider 


peintures ethnographiques. 


dans son travail. — Se dit aussi de. 


Et incelant.— Vit, brillant, quïade 






qu'elles aient été retouchée, à la pointe 


Étoffé. — Se dit de draperies tom- 


sèche. 


bant en plia abondants. 


— définitif. — (Grav.) — Etat 


Étoffes. — Draperie, des figures 


d'une planche complètement achevée et 


peintes nu sculptées. Dans un portrait, 


propre au tirage; on dit aussi parfois 


le visage, les mains peuvent être bien 


danslei catalogue, de gravures État de 


modelés et les étoffes laisser à désirer. 


— de tirage. — (Voy. État défi- 


Étoile. — Figure de blason. — L'é- 


nitif.) 


toile compte ordinairement cinq rayons 


Kt.au à manche. — (Grav.) — 


ou raies. Si les pointes sont au-dessus 




de ce nombre, elles doivent être spéci- 




tiées en blssonnant l'écu. 








peints, sculptés ou gravés offrant des 


Étêté. — (Blas.) — Se dit des ani- 




. . maux représentes san. 


bre variable ; se dit JK^Çv^ 


m» IL>m •*■ u " aigle értW de 




lyyf .able. Un poisson étélé. 




TjMHr^ On trouve de fréquenti 


d= fleuron, se rap- 09^3 


tàl, ^^** exemples d'animaujété- 


prochant de l'étoile à W^^tJ^% 


^Cf?* lés danl les armoif ; [S 


quatre branches, et TlfclWlfttl 






polonaises et silésiennes. 




Étayer. — (Arch.) — Placer de. 


faces taillées en pointe de diamant, 




juxtaposés de façon à former des motifs 


Éteindre. — En peinture, adoucir, 


continus de décoration. 


atténuer l'éclat trop vif d'un ton, d'une 


Étonnement.— (Arch.)— Ébran- 


lumière. 


lement. — Se dit aussi des lézardes es is- 


Éteint. — Se dit de nuances adou- 


lam dans une maçonnerie et résultant 


cies, affaiblies, de tons dont l'éclat a été 


soit d'un choc, soit d'un ébranle- 


atténué. 




Étendard. — Enseigne de guerre, 


Étonner. — (Céram.) — Faire 


drapeau Je riche étoife, servant de mo- 


chauffer au rouge les pâtes destinées à 




la fabrication de. poteries et les plonger 


Etendue. — Dimension, superfi- 


brusquement dans l'eau froide. 


cie, grandeur. 


Étranglé. — (Arch.) —Rétréci. Se 


Ethnographe. — Peintre ou sta- 


dit aussi de moulures dont le profil est 


tuaire de sujets etlmagraphiqMes. — 


diminué. 


(Y-y. ce mot.) 


Etrèuillon.— (Arch.) — Éiai traits- 








it classés dîna les colite- 



Étude S. 

tuvu. du a 

d'animaux, di 

Étudié. - 

la part de le 



■ Dessins, gravures ou 
Il servir de module ans 
es de marine, des études 
études de fni.Uiid. 



■peiie* sont li 



Eventa. — Dans l'opérai 
fonte, ouvertures ménagées 
moule de polie et destinées à 
à l'air de s'échapper, lorsque 
en fusion se répand dans les i 
jeu (voy. ce moi) pratiqués à 

Evidage. — (Céram.) - 
page des vides et des ouvert' 
les objets moulés, 

Excavation.— (Arch.) 



Exécution. - 

d'un art. Habileté d 



Eurythmie. — F.a aichitectur 

sculpture, élégance de la compositioi 
(uuuijii: harmonicui des lignes dut 
Bgore, de» groupes dans an ensemble. 
Éventail. — ,Art déc.) — Pe.i 
ture. deuiu. gravure sur parchemin, si 
vélin, sur soir, destiné* â être montés 




d'eaecuier I 



iclion d'un édi- 
d'cnécuiion est 



Exèdre. 






EXE 



réunion aux philosophes et aux rhéteurs 










font profession de ces connaissances 




réelles ou supposées. Les catalogues de 




ventes ans enchères publiques fourmil- 


; *&mwc>. \- 


lent de témoignages de la fréquente igno- 


rance des experts, même en fait d'eeuvres 


^SjjSSg^ 


c"at Mgieui.'oommentde's experts* les 






^ËrJ^" 


Exposant. — Se dit de» arlittes 




qui prennent part à une euposilion. 


du siège ipiscopal, élevé de plusieurs de- 


Exposition. — La première expo- 


gré» ei place dan» l'aie de l'abside, des 




exèdres, que i lilillis mtturl d^sîgtieiu 


Palais-Royal par l'Académie de pein- 




ture en iû7J, puis dans la grande gale- 


destinés à l'assemblée des prêtre». 


rie du Louvre en idgç, et enfin dans le 


Exempt. — Se dît de» artistes déjà 


grand Salon carré. De là est venue la 


récompenses qui, suivant certains règle- 


dénomination de Salon qui est appliquée 


iii en ta des Salon» ou des «position» 




du» beaux- art», «ont exempt» de l'examen 




duiury d'admission. 




Exercice. — Modèle qu'un (levé 


interruption, Louis XV les rétablit an- 




nuellement de i7}7 à i7Ji- Alors ils 


certaines difficultés. Lisais de composi- 


n'eurent plu» lieu que tous les deux ans. 


tion sur des sujets donne», destine» i, 








des tableaux, a agencer des groupe». 


Eu i79(, elles redeviennent annuelles 


Exergue. — Partie réservée sur 


inique" iBoa, et de iBoa à iSjj bien- 




nales, lis sont définitivement annuelles 


nors-d'œuvre, en dehors do sujet, pour 


depuis iflûj. A partir de 18Û7, le» Salons 




onl toujours eu lieu au palais de l'indus- 


/$§Bà§Fî=Éi 


trie uu palais des Champs-Elysées. Sauf 


en iB^B, où tous les ouvrages déposés 
furent admis, ï! y eut toujours un jury 




vW\5 k \r*Jllï ,ion c "'' mÈme ' 


l'Etat, soit par les artistes. Depuis 1881, 
l'organisation des Salons a été abandon- 
née par l'Etat et remise anx main» des 


V^V^^St exergues ditfé- 


artistes constitués en société, sous le 




nom de Société des artiites français. 


que face. Parfois aussi et sur une même 


— internationale. — Exposi- 


face, il y a deux exergues disposas 




symétriquement par rapport au diamètre 


invitées à prendre part. Les expositions 


de la médaille. 


internationales ne tont pas nCcessaîre- 


Exhausser. — (Arch.) — Élever 










d'artistes ou de membres délégués de» 


Exhibition. — E» position. 


différentes nations. 







Exposition nationale des 


dos terminant une voûte par une sur- 


beaux-arts. — Nom donné à une 


face horizontale. On dit aussi extrados 


exposition organisée par l'Etat. L'ex- 




position nationale, qui a porté aussi 


Extrados parallèle. — (Arch.) 


le nom de « Salon triennal », a eu lieu 


— Extrados dont la courbe est parallèle à 


pour la première foia en i88j. Elle 


celle de l'intrados. 


était ouverte au» œuvres les plus remar- 


Extrados se. — Se dit des voûtes 


quables des artistes français et étran- 


dont l'extrados oflre une surface régu- 


gers exécutées depuis le i" mai 187a. 




— triennale. — (Voy. Exposition 






Extrémités. — Se dit des bras, 


— universelle. — Exposition 




où sont admis tous les produits du gé- 


pieds de la figure humaine. « Des extré- 


nie humain. Les expositions universelles 


mités mal dessinées, des extrémités d'un 




beau dessin, des extrémités peintes 


nales. 




Expression. — Se dit de l'imer- 


sommées. ■ 




Ex-VOto. — (Arch.) — Tablette de 


caraclêre du sujet. On dit aussi figure 


marbre portant une inscription, ou seu- 




lement inscription sur les murailles d'un 


signer une tête d'un caractère accentué, 


édifice religieux relatant l'acco m plisse- 


exprimant un sentiment donné. 




Extérieur. — (Arch.) — Façade 


le souvenir d'une grâce obtenue. Dans 




les chapelles voisines de la mer on ren- 


Km, d'une cathédrale. 


contre beaucoup de tableaux qui repré- 


Extrados. — (Arch.) — Surface 


sentent des navires en détresse avec 


convexe extérieure d'une voûte, d'nn arc ; 


des apparitions de la Vierge dans les 


ligne courbe supérieure formée par le 


nuages. Mais ces peintures n'ayant, 


dessus des voussoirs. 


même d'Intention, aucun rapport avec 


— de niveau. — (Arch.) — (Voy. 


l'art, nous n'avons pas à nous y arrêter. 


Ex Ira dos horizontal.) 




— en chape. — (Arch.) — Extra- 


mot s'emploie, par suite, eu mauvaise 


dos formé de plusieurs surfaces inclinées. 




— horizontal.— (Arch.) — Extra- 


aucun mérite, absolument nuls. 




Fabrique. — (Pelai.) — c 

lions, édifices représentés ius 
sage. Un paysage avec fabriqi 



pavsJSt historique. 

Façade. — (Arch.) - 
rieurs d'un édifice. Se dit 



ep], 



richement ornen 
dû se trouve la principale entrée. 

— composite.— (Arch.)— Facadi 
décorée d'entablements de divers ordres. 

FaOfl. — (Peint.) — Partie anté 



A lit. 






wssi avers. (Voy. ce mot.) 
Facette. — Pelile surface plan 
Façonnage. — (Céram.) — I 



:onsiste a couler la pu te dans des moules 
:n terre poreute; }° enfin celai par lequel 
an travaille la pâte durcie au moyen 
du lour à guillocher et de la molette. 
Fac-similé. — Reproduction exacte 
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de cinquante 



liions poly- 
jsièdes der- 
I 
— Faïence 

inairement poreuse, rouge on jau- 

-c, bvbc couverte opaque Manche ou 

;rsement colorée. 

- de Henri II. — faïence de la 



imposée d'argile plastique 
: quartz broyé fin, avec 
omUfè» et dont il n'ex 

ance, vingl-sîx eu Angl 

é trouvât en Vendée cl 
: sont des coupes, des ai 

U été fabriquét 



e glaçut 



. Ces faïence: 
(Deux-Sevres 
P. Charpentier et Jeai 
l'année t jsj entirou 
i régne de Henri 1! 



1 les pièces rompues. Ou 

^^% que les fragments oecB- 

/A\ P«« »ur l'An, set a 

5*\s -«•«,«* »^««.* 

l*rX' rtt parllculiéremenl d'un 
Y"- chevron donl les bran- 

Faire corps. — Se relier, se ratta- 
Ihert un ensemble. 
— fuir.— (Peint.)— Donner de la 



- tableau. • 

a groupe heu 




Fanfreluohe. - 

Jt-i.nj.tri:*. Il y a 

es Je Btiuchcr, des paeicls d 

lit, oô le rendu des fanfrcluchi 



e la fantaisie, c'est-à-dii 

Fantaisiste. — Se i 







La pâte fatiguée perd aa. fraîcheur de 
Ion. On fatigue également la pâte, sur 
le tableau même, par l'incertitude de 
l'effet cherché. 
Fauoille. — (B1a«.) — Petite faux 

dans certaines armoiries. En ^^~ 

blasant un écu on doit g 

(pécifier tî les faucilles toril em- ^l 
manchêes et comment elles sont ^J 
rangées et en quel nombre. J 
Deux faucilles emmanchées d'ar- 



HfilWC/liv.f 

gent; rangéi 




cou, attaché par g 
is de Heu 






Faudeateuil. — (Voy. Fauteuil.) 
Fauteuil. — Siège avec h us et 
lossier. Les fauteuils ou faudesleuils du 

>li»nt et étaient faciles à transporter. 
: décorés de tapis- 




tendu style antique. De nos jours le* 
fauteuils sont copiés sur des meubles de 
foutes les Epoque;, mais il n'existe pas de 
forme spéciale au m x e siècle. 
Faux (porte à). — (Arch.) — Se 




Fenestrage. — (flrch.) — 1 
position génitale des fenêtres dans 
tà\6ce. Se dit d'une rangée de fenê 
très rapprochées l'une de l'autre. — 
di! aussi de l'action de pratiquer 
fenêtres et d'y placer des châssis 
Itét. 

Fenestré. — (Arch.) — Perci 







Au iv et 

m' siècle, Ici nervures JlamboyanU 

apparaissent; à la Renaissance, les fe 






s par d 



tnies de redents à la partie siipérie 
e la fenêtre. Enfin, au «vit* et 
vni* siècle, les subdivisions en : 

abroge», des fenêtres sont formés 

Fenêtre à o 



■ 



édili, 



s croisées, et di- 



horizonlale» superposées et placées 1 
partie supérieure de la fenêtre, les d 
compartiments supérieurs formant e 
vent imposte. 

— à l'italienne. — (Arch.) — 

verticales supportées par des col 

— atticurge. — (flrch.) — 




I 






i**"""*: les montants, les 

encadrements laterau» ne Bon! pas ver- 
Fenêtre ruBtique. — (Arch.) — 

chambranles à boisages Baillants. 
Fer. — (Voy. Ferronnerie.) 

— à cheval. — Se 






mt Je pi». 



d'amortin sèment. ■ Arch.) 
— Tige de fer fiiée an sommet d'an 



de ruudlin 
ne de deui dem 



JX 



sont pas recouverts de dorure. 

Fermail. — Agrafe, fermoir, bou- 
de du moyen âge. 

— (Blas.) — Boudes garnie* de leur» 
_l ardillons. Elles sont ordinai- 



Fermaillet. — F 

dimension, tl chaîne 
employée corn 




liaire de pièces longitudinales appelée! 
■amt?!, placée! parallèlement les unes 

— brisée. - (Arth ) — Ferme 



sureieve 




oirs les plus lins se composent d'une 
mple aiguille. 



FED 

houx, k chardon, etc., et certiinci 
feuille* d'e»u d'un profil Heu caraetérit- 
tique. A la Renaissance, le» guirlande* 
de Heurt et de fruit* s'ajoutent autti au* 
ituillagti. Au xiii< il au iviii' «telc, 
de* guirlandet de feuillage* — «oil de 
chêne, *oit d'olivier — ion! employée! 
comme de* motifs de décoration et oc- 
cupent parfoii sur le! façade* de* lur- 
laces coniidérable*. Depuï* le ivi' siècle, 




feuillage*, de* forme* nouvelle*. C 
produit en général et plu* que ji 
Ici feuillage* claaiique* de l'anliqui 

FeoiUe. — tScuipt.)— Motif 

nemenlalion reproduitant de* fe 
appliquée» »ur le profil d'une mo 
et répétées» l'infini, ou décorant 11 

— d'aoaDtlie. — (Sculpi.) - 




:nr imprime, atténuent la téchetesse de* 

Feuille de laurier. — (Sculpt.) 

— Motif d'ornementation forme de 
juille* de laurier louvent disposée* par 
rois feuille*. 

— de persil. — (Sculpt.] — Petite» 

omme les feuilie* d'acanthe dan* la 

— d'éventail. — Morceau de pa- 
lier, de parchemin ou de salin découpe 




;:■ rayon*. 
- de vigne. — (Sculpi.) — Feuille 

t. A toute* le* époque*, on a au ar- 
rr bien mien* au même ri-tulla! par 
:aiue* diipoiition* de draperies vo- 




Feuille refendue. — (Seulpt.) — 

Dn dit autsi feuille de refend. 

— de chardon. — (Sculpi.) — 

— de chou. — Motif d'ornemenla- 
lion employé au xv* et au xh' tiède. 
Les crochets décorant le» gables tur Ici 
arêtes des pignons «ont forme» de 
leuîlla de chou frisé dam l'exécution 

oyen âge 
une remarquable habi- 
(Voy. Crochet.) 



■I fait p.e 



- de refend. - 

it les bords lont découpés c 
is les feuilles d'acanthe, de perji 
dit aussi feuille» refendues. 

- entabléea.— (Atch.) — 




ïamment caractérisés par leur port et 
eur silhouette générale. 
Feuillure.— (Arch.)— Entaille pra- 




Feyra. — (Voy. Cromlech.) 
Fiaeque.— Vase en usage en Italie. 
Sorte de flacon de forme élégante, longue 
et étroite. Une fiasque d'un joli contour. 
Fibule. — Sorte de broche, d'a- 
grafe, etc. Les fibule» antique» et celles 



— volante. — (Grav.) — Se dit 


dans ce cas, aux IJr^SJFlG^V 


des épreuve» de gravures, d'eaux-fortes 




montées tur une marge, sur une feuille 




de papier ou de carton mince. Celle 




feuille libre, détachée, volante, en un 


fibules étaient pourvues d'un ardillon 




mobile autour d'une brochette. 




Ficelles. — On donne familière- 


Feuille. — Se dit de la façon dont 


ment le nom de nceHei en art aux mille 


le feuillage de» arbre, est interprété, 




repréFenté dan» le» paytage» de !'an- 


aussi les trouvaille» heureuses, dues au 




hasard parfois, parfois aussi à do persé- 




vérantes recherche». Au premier abord, 


vait se reconnaître, surtout par le 


par exemple, un fond de tableau parai) 


feuille. Il en résultait nécessairement 


d'une exécution impossible; en l'étudiant 


que l'article était obligé dam ton ta- 


de prêt, on voit que grâce à une « ficelle» 


bleau d'eiagérer singulièrement la di- 


l'artiste l'a peint fort simplement. Ce 


memion des feuilles, afin qu'on pûl les 


sont des ficelles, que ces guipuret collées 


diilinguer. Pour let paysagistes de l'é- 




cole moderne, le rendu du feuille n'est 


menl enlevées, laisse m apparaître en blanc 


plut ti minutieux, car dant bien des est 


tout un rïirau microscopique que le 
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pinceau le plui habile ne «aurait tracer. 


le. école, de. bcau*-arl. et dont la pro- 


Ce sont des «ficelles», ces mélanges d'eau 


portion est un peu au-dotout de la demi- 


acidulée dont le statuaire arrose ta 




draperies, de façon que le fond des plis 


Figure oriophore. — Le mot 


ioit coloré el que celle coloration en 


Kpiofâfa; signifie littéralement porteur 


accentue les reliefs. C'est encore une 


de béliers. C'était le surnom donné par 


• ficelle ■ , cette façon de vernir des 


les Tanagrien» a Mercure, qui les avait 




guéri* d^ la peste en portant an bélier 




antour de« murailles. On trouve dam 


cherchant à imiter les euiri des reliures. 


l'art grec, dan. l'an gréco-romain et 


Le grand art n'admet pat les « ficelles • ; 


même dans l'art chrétien de» exemples 




de figures criophore». 


dans les œuvres de notre époque. 


— d'académie. — (Voy. Figure.) 


Fiohe à vase. — (Arch.) — Char- 


— de femme. — La proportion 


nière en fer dont la tige se termine par 


des figures de femme doit Etre de sept 




têtes. — (Voy. Figure d'/iomme, figure 




d'enfant.) 




— d'enfant. — La proportion des 




figure, d'enfant doit être de six tites. — 


TÇa bouton. Les portes, les ar- 


(Voy.Figured-komme.fisHrede/emme.) 




— d'expression. — (Voy. Expres- 








— d'homme. — La proporlion on 


dessin remarquablement élégant et déco- 


la hauteur d'unefigure d'homme, d'après 






profil, et parfois de grande dimension. 




Fiel de bœuf. — Liquide vert qui, 


maine, doit être de huit foi. la hauteur 


après avoir été purifié, est mélangé aux 


de la tête. — (Vov. Figure de femme. 


couleurs d'aquarelle soit sous forme de 


Sgure d'en/an! et Aplomb d'unefigure.) 


liquide, soit sous forme de tablettes pour 


— drapée. — Figure revêtue de 


leur donner plus de solidité et qui sert 




de fixatif pour les dessins au crayon 


d'une draperie. (Voy. ce mot.) 




— monumentale. — Figure peinte 


Figure. — Se dit d'une représenta- 


ou sculptée dont les proportions .oui 


lion d'homme, de femme ou d'animal 


de beaucoup au-dessus de celles de ta 


dessinée, peinte ou sculptée. Orner un 




paysage de figures, c'«i y ajouter des per- 


mitres et davantage suivant l'emplace- 




ment qu'elle doit occuper dans un édi- 




fice ou sur un piédestal au milieu d'une 


peindre la figure, c'est ne pas savoir 


place de vastes dimensions. La statue de 


dessiner une figure humaine. Une figure 


la Liberté par M. Bartholdi est l'œuvre 


de grandeur nalure est une représenta- 


[a plu» colossale qui ail jamais été réalisée 


tion d'homme ou de femme de grandeur 


dans ce genre. Elle mesure tf mètres de 




la base au sommet du flambeau. 


représente un personnsge jusqu'à la 


— nue. — Figure d'homme ou de 


ceinture seulement, et une figure demi' 


femme san. vêlements ni draperies. 


nalure es! une représentation à moitié 


Figurer. —Symboliser, représenter 


delà taille ordinaire. Enfin une figure 


par des figures allégoriques. 


d'académie désigne la dimension ordi- 


Figure)». — (Blas.) — Les figures 


naire des figures peintes et modelées dans 


usitées dans le blason sont : i°les figure. 



i email quelconques. On 



i sacrées au profanes 



le loup, 
sanglier, 



lasliquesel, parmi 

,s serpent ailé, etc. En pri 



Figuriste. — Mouleur en plâtre qui 
reproduit des figures. Se dit par opposi- 

rouuleur qui n'euccuie que l'ornement. 
Filer. — (ârcfc.) — Indiquer tes 

sises à l'aide ^"llr»~ ■■ j 'r~ iF 



le dauphin, le chabot 

aussi des figures fan 
elles, le S ri (Ton.lasala 
dragon 

à le» désigne 



J"les figure» artificielles. Les figures héral- 

de premier et de second ordre. Les pièces 
de premier ordre occupent dans leur 
largeur le tiers de l'ecu [sauf le franc, 
quartier, le canton et le giron qui n'en 
occupent que le quart). Ces pièces sont le 
Chef, la Fasce, la Champagne, le Pal, la 
Bande, la Barre, la Croix, le Sautoir, le 
Choron, le Franc-quartier, le Canton, la 
Pile ou Pointe, le Giron, la Pairie, la 
Bordure, l'Orle, le Tresclreur ou Eason- 
nier, l'Écu en abîme et le Gousset. 
Figures iirtiticiellea. — (Blas.) 



■ les eaux. — (Grav.) — Faii 
dre de façon que l'eau-forte coiiv 



de listel, 
filets 1er 



iqitc auquel ils appar- 



ir des te 



Fileter. — Tracer, pousser d; 
Slets. — (Voy. Fitetage.) 

Fileur. — Peintre eu bâtiments qi 
siécute le» filets rar une surface, imi' 

moulure, etc., etc. 
Filigrane. — Se dit d'objets t 



Filigrane du papier. — Marq* 
qui existe dans les papiers verges et q 
est ire» visible par transparence. Les Ml 
granes représentai en ( d'ordinaire des ol 



animai 



1 1 -": 1 - L I ■- - i -. | ■ 



noms de fabricants, etc. Enfin 
filigranes portent ladalcde fabricaiion, 
P ou r certai ns i m p ri mes s p éciau x , b i llets ds 
banque, litres, on fabrique un papier lili 
granédont le dessin, tris complique, a été 

Fila. — (Voy. Veine.) 

Fini. — Se dit de l'exécution d'un 
tableau, lorsqu'il est termine complète- 
ment et dans lequel aucun détail n'a été 
négligé. Comme exemple de fini, il faut 

Femme hydropique. La miniature, les 



donne que delà 

Finir. — 1 
tableau, une stai 

Fioritures. 



fini trop poussé ne 

e, en exécuter les dé- 
-OrnsmsntB, embellis- 



Fixage. — (Phot.) — Opéra 
( nl« poarbol de Sur, de rendre. oli 



FLA 

r papier tirées à l'aide de 



Fixatif. — On d 
des liquides spéciaux 
général, d'une dissol 



Flabelliforme.— (Scuipt.)— Motif 

onformédepalmcitcsoude 
me d'éventail ou de flabel- 




Flambeau résineux. — (Grav.' 
- (Voy. Enfumage.) 

Flamboyant. — (Vnv. Gothiyu 
ambiant.) 

Flamme.— (Arch.)— Motif d'orne- 



es vases, des épis. 

Flan.— (Numism.) — 1 
létal que l'on va transformer 
aie par le frappage. 

Flanc. — ( Arch. ) — i 
Sté et de la paroi latérale 



— (Blas.) — C6tea de l'écu. 
Flanqué. — (Arch.) — Orné, déct 
appliqué aux angles. 



Flanqué. — (Blas.) — Figure 



m 



angle supérieur du 



On dil aussi flanché- D'azur, de gueule» 
Flanquer. — (Arch.) — Construis 







plo» 


b. Violle 








le-ll 


B el Lai 










nt rcédifie Tf 1 






avec 


le pi 


> 






gran 

l'.'ii 
pelle 


fmi'ri 


*). Enf 


de 


acalhedral 
la Sainte-C 
a cat lied rai 



Flèohe. — Figure de blason. 

Fléohière. — (Arch.) — Moiif 
d'ornemenlalion forme de feuilles d'eau 
aiguiis comme des fers de lance ou de 

Fleur. — La reprcaen 



l'objet 






spéciales 



- (Voy. Peintre Je fleurs.) 

— de coin. — (Numis.) — Se , 
pioces frappées à l'aide de coins i 

quite. d'une conservation parfait. 



- de lia. — (Blas.) - 



t Louis ci de Louis XIV, le premier 

ique maigre, le second eiam au con- 
re Irapu ri forme de feuilles lourdes 
irgei. 

- de lis au pied nourri. — 

ir de lis dont la queue a été enlevée. 

- de lia florenoéo. — Fleur de 




i appliquée* comme i 
le décora [ion Je tentut 
i pavage), 



c lit oriiuei 



uilîage. 



Fleur de soufre. — (Grav.) — 
La fleur de soufre est employée pour 
□bleuir des morsures iris légères. Ou 
couvre certains plans d'un mélange de 
Heur de soufre el d'huile. Ce mélange, 
qui dépolit la surface du métal, produit 
à l'impression des ions semblables à ceux 
d'un lavis, plus ou moins énergiques, 
«uivant que la tnuraure a été plu» on 



■ du ohapiteau. — (flrch.) - 




s llcurons apparaissent au 





runtcs au règne végét 
ne te borne presque 
regothique, au contrai 



' fjèd* elle ! 
; 'à I« fin 'd 






arbre 



ilul . 



lage'c 

Feuilles d'eau au prohl tl large. Al 
BW*, îlt adoptèrent de préférence Telle 
bore noire. iet clir)san théine», la sauge 
le grenadier, le frvsicr, le géranium 
les fougères. An iv* siècle, la passiflore 
les chardons, In épines et 



E plus 
Flots greoB. - 






(Arc 



- Orne. 



Se dit, en photographie, c 

I" liiii a etc manquée. 
Foie de aoufre. — Mélange 



leurs couleurs pour s'assurer 
qu'elles ne noirciraient pas avec le temps. 

Fonoé. — Se dît d'une teinte, d'un 
Ion de couleur sombre. 

Fonoer. — Augmenter l'intensité 

Fond. — Se dir, en peinture, des loin- 
tains. 11 Un fond qui manque de pro- 
fondeur, le fond d'un paysage."— Désigne 
aussi le champ de la toile, du panneau, 
du papier sur lequel se détache le sujet 



le salon, un fond de serre, etc., etc. 

Fond de ouve. — (Arch.) — Se 
lil d'un angle rentrant e( arrondi. 

— dégradé. — Se dit, en pholcgra- 
ihie surtout, de fonds sur lesquels se 
itache un porlrait et qui, au lieu d'êire 






u blanc d 



FON 
Fond graine. — (Gra 



superposées à un émail blanc, formant 
Fondation. — (Arch.) — Trandiee 




Fondre. — (Peint.) — Adoucir des 

diminuât graduellement d'intensité et ae 
confondent avec une autre teinte, une 
autre couleur dégradée de mStnc façon. 
On fond lei couleurs dans la peinture à 



l'on 



.e à leur surface. Dans 



légère 






relies et les lavis, on 
les continuant à l'ai Je de pinceaui char- 
gés de couleur de plus en plus élenduc 
d'eau et finalement chargés d'eau pure, 
Fontiano. — (Arch.) — Contrac- 
tion destinée ù donner issue à des jeta 
d'eau, et composée parfois de vasques 
le réservoirs. Dés J'é- 
n construisait des fon- 



Klttmonri e:de Viscon 
Fontaine. — pièc 


(.B J9 ). 
de céramique 


oa J'orlorcrie formant 
l'eta s'écoule par un r 
petit bassin. Il existe 

l'a'icni-c Jl- Ituuen, qui so 


réservoir d'où 
es fontaines en 


Fonte. — La fonte 


d'une statue a 


HU de détails. On trauv 


preuve en métal 
re. L'opération 
e grande quan- 
ra la définition 



alphabétique. — (Voy, Noyau, Coulage 

iu Noyau, Rèparage, Enterrage, etc.) 

Fonts baptismaux. — Sorte de 





Forme. — Se dit en pei 

sculpture, de la recherche du 
Proférer la (orme à la couleur, 
Km- le dessin au coloris. 

— (Arch.)"— LU de sable i 
on place le carrelage d'un plar 

— de vitres. — (Arch.) - 
FormÉ de fragments de vitrai 



— méplate. — Se dit de» plans bi 
Formeret. —(Arch.) —Se dite 



Forum.— (Arch.) — Place publiqm 

«semblées du peuple, le* élection», etc. ; 
le Forum occupait l'emplacement com- 
pris entre le Capitule et le mont Palatin; 
il était entouré .le temples. S'est dit peu 
à peu, par analogie, de) places publiques 



ovailléea. — 5e 

art très méditée qui dénote c 

le l'auteur des lilude», des ri 



Fourneau d'émailleur. - 




mu opérer la fusion. 
Fourrures. — (Blas.) — (Voy. 

Fours à alandiers. — (Céram.) 
— Fours cylindriques, verticaux, à 
foyer» à combustion renversée, deslinés 
il la enluoo de» Minces, des grés et dei 
porcelaines. 
Foyer. — (Arch.) — Grande salle 
ni dans les théâtres sert de prome- 
oir et de lieu de réunion pendant les 



entr'aciu. Li plupart des 
Fragment. — Se c 
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Fresque. 



pour qu'il puisai; Etre procédé eans incon 
vénicnl au vernissage. Se dit au figuré di 
Ions gai», séduisants, pleins j.- fraicheur 
One draperie d'un ion 1res frais. 

Fraise. — Large collerette plissée 
ou tuyau lie dont la mode fut importé 
en Fronce par Cathsrine de Médias e 



régne de Louis XII t- 
Frano-oanton. — (BU s 

d'une pièce plua grande que 1 
Franchise de ooupe. 

- {Voj. Coupe.) 
Frano-quartier. ~ (Bb 

mier quartier d'un écu qui «an 
en croix. Canton dexlre d< 



ir 



lent Iréa longs. Les cou- 
yées dans des écndleâ de 
«appliquées sur l'enduit 
t perdant de leur vivacité 




différentes. — (Voy. Treillisié.) 
Frettea. — (Arch.) — Motif» 



: des franges. On dit 



frange, pour indique 

Frappé. — Se di 





nt 


compo 


tes 


de frênes. 11 


décorée 


,,; 


Ire".". 


i 


23 


- (Bliu. 




Pièce 


for 


née de quatre 
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Fronton à jour. — Froni. 



Frontispioe. — (Arch.) — 
Mu de la façade principale d'u 

la S ravnrc pour 



e page d 



Fronton. 






(Arch.) - Cou 
eamee (ormC par dtuj 

u-.rriiiJits oblique» ou un 



fronton, I 
i! la penle 
io>et> agi 



La fa fade 
es amique. 

i démette* 




plique sur le tympan du grand fr 
— entrecoupé — Se d 



gnon». Les fronion 




molif d'ornementation. 



FJIO — SU — FUM 


Fronton glissant. — {Voy. Fron- 


Fruit. — (Arcli.) — Inclinaison 






— par enroulement. — Fronton 




dont les corniches s'enroulent en con- 




soles ayant leur point d'appui sur sa 




corniche hotiiontale. 






— Bans base. — Fronton dont 1.1 






corniche inférieure est supprimée ou 


j||l||r iffîS 




interrompue. 






— sans retour. — Se dit d'un fton- 






ton où Ici moulures de la corniche hori- 






zontale ne sont pas profilée» suivant les 








— surbaissé.— Fronton ires plat, 




dont l'angle supérieur est plus ouvert 




^_^ que l'angle droit. La 




"■ifl ^"P"' dc > lemplM 


Fruits. — (Sculpt.) — Se dit de la 


{pjp MHRMH }_j' antiques, dont la lar- 


représentation de fruits combines oui 


~'"" peur de façade était 




parfois considérable, se terminaient pnr 


mentalion. Une guirlande de fruits. Le 


de» frontons soi baisses. 




— surmonté — Pi istoo c<>-i 


■nasse de fruits. 


l'angle supérieur eu très aigu. 


— (Buts.) — Les fruits que l'on ren- 


— triangulaire. — fronton ayant 




la forme d'un triangle ( pliloléral. Celte 


ions sont les caquerellis (voy. ce mot), 








raisins, les glands, etc. Lorsque les 




fruils sont accompagnes de feuilleB, on 




les dit fruillès; on dit qu'ils sont sou- 




t.nus lorsqu'ils sont représentés suspen- 


Un grand nombre de :\<i WJgj "- -* 


dus à leur branche. 


teau» de cette epoqae yHHÊÊHfr. 


Fruste. — Se dit d'une slalue, d'un 


possèdent des lucarnes à frontons trian- 




gulaires ou toroosl**. 


J'ornementai ion dont les reliefs sont ef- 


Frotté. - Se d:t, dans certains 


facés, usés par le temps, parle froEtement, 


tableaux, de morceaux qui sont exécutés 


dégradés, détériorés, à peine visibles. 


à l'aide d'une légère conclu) de peinture. 


Fumé. — (Grav.) — Epreuve d'une 


Les lointains de ce paysage sont à peine 


gravure en relief tirée sur papier de 


frottés, c'est-à-dire sont d'une extrême 


Chine non collé. Pour obtenir ces fumés, 


transparence. 


on encre le bois ou le cliché avec du 


Frotter. — (Dor.) — Frotter avec 


noir de fumée 1res fin et on exerce une 


un linge sec les parties qui doivent rester 


pression sur Is papier humide à l'aide 




du brunissoir. Pour éviter de déchirer 


Frottis. — (Peint.} — Couche de 


le papier on interpose une carte entre le 


couleur fort mince, posée soit au pin- 




ceau, soit à la brosse et laissant appa- 


véri labiés épreuves d'ariisle des gravures 






pauneau. Les frottis, par leur légérelé 


leau ou au doigt est généralement très 


et leur transparence, foui valoir lesem- 


soigné; l'on peut ainsi ménager les loin- 


'"•""'■ J " l °"'""*' 


tains et donner de l'accent au» premiers 







au moins le d 


ouble de la largeur. Les 


forme pyramidale ou conique, auquel 




aïs et des cliàtuiux soin 




décorées avec s 




Gallo-romain. — Se dit, en ar- 


galeries du Lou 


vre, de Versailles, de Fon- 


chéologie, des objets appartenant à la 






période historique pendant laquelle les 


genre. Dans F 


rclliteclure gothique, on 


Gaules étaient placées sous la domina- 




désigne spécia- 


tion romaine et qui eut son apogée du 


SÈ3 


WgJ^R par étages des 


Galon. — (Arcli.) — Motif d'orne- 


^.■flal 


d'une rangée de QPOOOQOQ 


1 w§ 


SB S"„°.°dt 


su\ ri u're P blnd J e?eL M lT°7QirZïiZ=tte 




W1D glises; cea di- 


W.HVPJ1 «owpéB et couverte de 

■ 


l£^ï 7 




If-Hf: 




■itWia'tlirl d'un profil peu saillant. 






Galuchat. - (flrt déc.) — Peaude 


«it 


"^iyL des. termines 

jj^ galeries gothi- 


raie teinte en vert dont on fit grand 






Galvano. — Se dit car abréviation 


même largeur 








' siècles, elles ne présen- 


par les procédés galvar.o p. astiques. Un 


tent parfois q 


te de «impies passajtei 


galvano. 


pratiqués dan 


l'intérieur des murs. 


— cérame — Se dit des vêtes de 


Les galeries 


itérîeure» des façades 




dea cathédrales 


de Reims, de Pari» et 


plication métallique à l'aide de procédés 






(iilvaiioplasliques. 


galeries eu péri 


mmel des tuur*. étaient 


Galvano graphie. — Se dit d'un 

procédé eleclrographique, inventé par 
le professeur Kobell, de Munich, à l'aide 




effilées et usage à celle 








dont lei épreuves ont l'aspect de gra- 


Galerie. - 


- (Arch. théïirale.l — 


vures à la manière noire. 


Balcons supiri 


urs établis au pourtour 


Galvanoplastie. — Procédés de 


— (Art déc 


— "se dit d'ornements 


de gravures en relief par dea moulages 


ajourés, placé» 


à la partie supérieure 


en creux sur lesquels on dépose une 




n baltut orné d'une ga- 




taris sculptée. 




électrique, de façon à obtenir un relief 


— Ensemble 






bïeaux, de stat 


es, d'objets d'an et de 


porlionnelles au temps pendant lequel 
l'objet a été plongé dan» le bain. On 


— Titre que 


■on donne quelquefois à 


emploie aussi lea procédés galvanopla»- 






tiques pour superposer intimement déni 


lant dea scènes c 


a des personnages hislo- 










gique. 




candélabres en fonte, qu'on dépose sur 


Galbai. — 


vlonumenta celtiques ot- 


certain» alliages des couches d'or, d'ar- 


frant l'aspect f 


monticule» factices de 


gent, etc. On donne aussi parfois à l'en- 






court grand i 



gardes de sabres mpo 


ib 






lion décoralive en m 




roue sur fer ou »..r 




det feuilles bUacbes 


f* 



Garde- 


Bain. — l 




main, quand 


dc preserv 




«lem. Sur c 


et garde-ma 






des premio 


et pensée» d 






Garde -Meuble. - 


librement d 


radminisLr 


gasins où 




tapisseries 


ipparltnanl 




•GAR 

Garnissage. - 






GEO 



iil des surraces pla- 

nv.bll^iurj 



n'est pas absolue, oui 
mdance à gauchir. 
— (Voy. Godron.) 



Gaufrure. — Empreinte obtenue 
par le gaufrage. 

Gélatine. — (Grav.) — (Voy. Pa- 
pier glace.) — Substance incolore en- 
traite des os cl des tissus membraneux, 
insoluble dans l'eau el su liquéfiants 
l'action " 



i rôle 









vétei 



uplan 



eBrf. 



i clichés gi 



-(Sculpi.) — Lesmouleursl'emploient 
aussi pour tirer rapidement un grand 
nombre d'épreuves d'un même modèle, 
et aussi pour relever l'empreinte d'un 
busle, d'un bas-relief ou de tout autre 
objet. Les moules en gélatine présentent 
l'avantage de pouvoir être détachés plus 
facilement de l'original, à cause de l'élas- 
ticité de la matière employée. 

Gélatino -bromure. — (Phot.) — 

Se dit d'un procédé à l'aide duquel on 
peut préparer i l'avance des glaces sen- 



ilisées, 






Les glaces préparées au gélatino-bro 
mure sont d'une plus grande sensibiliti 
que les glaces préparées au colloiion 
elle* sont plus rapidement impression 
nées par la lumière, et, de plus, die 



«igent | 



ur faire ap- 
paraître limage obtenue. 

Gemelles. — (Blas.) — (Voy. Ju- 
melles.) 

Géminé. — (Arch.) — Se dit 
baies, d'arcades, de fenêtres réunies deux 
par deux, et aussi de colonnes ayant un 

Gemme. — Se dit en général de 
iules les pierres précieuses. J. Jacque- 
lart a gravé les Gemmes et Joyaux de 
i Couronne. 

Génie. — Se dit des aptitudes 
rtisie dont le talent dépasse la me 

génie de Raphaël, le génie 



de ML 



l-Ange. 






familière ou à la fantaisie anecdoti 
par opposition aui grandes scènes his- 
toriques et religieuses. Le genre ci 
porte toujours une imitation de la nal 
et une reproduction de types réels. Mais 



dans le genre, en traitant des sujets de 

— historique. — (Voy, Hisl 
riqae.) 

Géométral. — CPerspect.) — Terme 
abrégé par lequel on désigne le plan de 
proiection horizontale servant au tracé 
de la perspective. — (Voy. Vertical.) 

— Un dessin d'architecture ou 
objet quelconque exécuté en géométnl 
montre le rapport eiact des proportions 
de l'édifice ou de l'objet, contrairement 
aux dessins ou vues en perspective qui 
reproduisent les déformations optiques 
causées par la distance. 

Géométrie descriptive , 



GEO — S 


n> — GLA 


Science qui a pour but de eprésenter les 


porte-lumière dan! les salles de fêtes. 


corps solides exactement et tous leurs 


Se dit aussi du destin de certains bi- 




jou* en forme de grappes ou de pende- 


projection sur des plans qui sont ordi- 




nairement un plan vertical et un plan 


Giron. — (Arch.) — Partie hori- 




zontale de la marche d'escalier sur laquelle 


Gèorama. ■ - Relief représentant m s 




partie de la surface du globe terrestre — 


— (Biat.) — Figure triangulaire à 



illij et disposé à 



Geste. — Se 


il de 


l'attitude d'une 




IpIC. 




du corps, de celle 


det 




que te geste d'un 


figu 




c'est indiquer ou 


que 


i figure est ma 


dessinée, que les r 






de proportions ex 


ctei, 


qu'ils décrivent 


des lignes désagré 




à l'œil, ou que 


l'alliludc ti'expriin 


pas 


d'une façon suf- 


fi san te une pensée 


ÏU u 


sentimenr. Oi 


dit aussi un geste 




reui pourqua- 


lïfier une attitude 
n'est pas en situalk 


n, qu 


lisemblable qu 


Gigantesque 




e dit d'eeuvres 



Gillotage. — (Grav.) — On donni 
:n général le nom de gillotage 
3e l'inventeur Gillot, à tous les procédés 
qui consistent à mettre en relief sur zinc 



par les procédés ordinaires 
typographique. 

Girandole. — chand 



: \W 



Sent au giron 


de g«nd*. - (Voy 


Gi 


Giron né 


— (Blas.) — Combinai 




principales de l'écu 
parti, le coupé, le 

mots.) Le girouné 


i 




il de surfaces rccou- 
transparent, de pa- 
peration du glaçage, 



lorée pour en ai 
et qui, 8upoip06 
adouci: 1m ions 
plus harmonieux. 
— de corniche. — (Arcb.) 



iriLiiap.ireiic ■ 
is de|à posés, 
id le modelé 




perméables. La g lac un 
outre un aspect brillant et 
colore. Les. glacure» pcurt 



Glaise. — Terie grasse el compacte, 
sorte Je marne 3'gileuse chargée de fer, 
de sable et de calcaire, avec laquelle les 



si interrompu, les modèles 
sont enveloppes de linges 




présentant le 

Gloire. — Figure allégorique, femme 
drapée, ailée, tenant à lu main une t mili- 
te* de l'immortalité.— Cercle de lumière 

— Représentation du paradis chrétien. 
— (Arch.) — Rayons de bois dore 
autour d'un triangle ou delta, dans le- 
quel est tracé le mot Dieu en caractères 
hébraïques, décorant certains portiques 



- (Art théâtral.) - 



siècle. 



M.L.ll'.ll 



ît les m 



es. Ce 



vres de glyptique les plus remarquables. 
La Bibliothèque nationale possède de 
ce» pierres gravées, qui sont de vérita- 
bles chefs-d'œuvre. Elles «ont ordinai- 
reinenl de forme ovale et très peu 
. La glypi 



r par 



s Italie. 



ittoj i 






n-A-nle 



Glyptographe. — Auteur 
vrafie de glyptographie. 

Glyptographie. — Descri 
des pierres gravées. Se dit aussi 

gnptriqus) dont l'aspect est à peu 
celui des épreuves photolilhographi 

Glyptothèque. — Coiieciio 

pierres gravées. Les glyplothéquf 
Vienne et de Munich sont de 
précieuses au point de vue 




! — GOI> 

turc nationale établie à Paris sous le 
régne de Louis XIV et des tapisserie» 
fabriquées dans cette manufacture. On 
fabriquait autrefois aui Gobelii» des 
tapisseries sur des métiers de basse lisse 
e. Depuis idaj, on em- 



ploie 

métiers. Les repro 






duitt 



.■s rh:ii.:i 



iiifa;- 



. Les pro 






marquabli 
procédés, la bcai 
et aussi par l'excellence des laines leinti 
On y exécute toutes les nuances et ta 
les tons nécessaire àl'iuterprétation d 
lableaui et modèles peints que l'on i 
produit en tapisserie ou en tapi*. 

Gobetis. — (Archit.) — Se dit 
plaire jeté à la truelle ou au balai à 
surface d'une muraille et lisséà la truc 
ou à la main, Jt façon à le faire pénéu 



vail, 



GOT 
Gothique. 



nom de golhiqu 
ogival. Le style gothique a succédé au 
style roman. Lrs plut beaux, les plut 
purs édifices dit style gothique furral 
édifies pendant le xrn" siècle. 

Gothiques (âge des monu- 
ments). — (Arch.) — L'âge des monu- 
ments de style gothique et de style roman 

xi' siècle, le style latin 



lignes. Du i 



luccèdc. Dans la 
xii' siècle, on voit f 
romane-ogival, qui 



style 



■;iim Jomiiianls du siyli; (.-oïliique j 
i trois dernières époques que quclqui 




forme de flammes ot 

— fleuri. — (Arch.) - 



à la veille de la Renaissance, les orne- 
ments deviennent d'une exubérance et 
d'une abondance trop riches, où 1m 
crochets, jusque-là formés de simples 
feuillages, semblent s'épanouir en bou- 
quets. 

Gothique). — (Calligr.) — Se dit de 

CCanttrû: 

usage en Allemagne. Certains manuscrits 
du moyen âge sont exécutés en carac- 
tères gothi- 

rare perle"- |"W1» t(U& fllu>«? 



grande | 
régul ■ 



a. Pour 






les comptes et dépenses, comme écriture 
courante on avait adopté une sorte de 
gothique cursive qui pouvait être rapi- 
dement iracée. Bien que n'offrant au 
premier abord que peu de différence, let 
caractères gothiques ont varié suivant 
les époques, et la gothique du xin' sié- 



Gouache. - 

eurs' pâteuses, 



Mode 




il.uin.l: 
ire. Pou 



surface d'une plaque t 



:e!a, on se sari du berceau. (Voy. ce 
no!.) On balance cet instrument sur 
ouïe la surface de la planche en rcmon- 
anl, et ensuite de long en large. Après 
ivoir promené ainsi le herccau dans Ions 
es sens, on peu! tirer une «preuve de la 
planche pour en iuger lagrainure. Celle- 






) égal c 



certaine proportion. 
Graffiti. — Inscriptions de Ai 



colo»Ie. — Il a 


rt dus 


i à dêsiRner 


de la température nécessaire pour faire 


mode de décora 
ins noirs sur fur 


d blan 


omposant de 


couleurs qui nécessitent le grand feu 
sont, pour la porcelaine dure : le bleu 



centués par de» hachures. On en fait 



Grain. — (Peint.) — Se dit de 
surface plus ou moins rugueuse d'ui 



ier à grain fin ou Ù g: 
- (Grav.J - Se dit 



Grainer. — Indiquer desoi 



Graineter. — Couvrir à l'aide de 
procédés spéciaux le papier ou le cuir 
de grains, de rugosités saillantes. 

Grainure. — (Crav.) — Opération 



oliiut reproduit dans ses dimensions r 
elles. 

— d'exécution. — Se dit des m 
diles de sculpture, plans et dessins d'à 
chitecture ou de mécanique représeï 



la fusii 



impératurc inférû 
de l'argan 



aj T«. Le. cou: 
moufles dures portent aussi le 
deni-grand fin, cl wftÀ, cuit 
peuvent recevoir une surdécora 
couleurs, de la dorure brunie, et 
qu'il se forme de nouvelle» 









Grandir. — Amplifier, reproduire 
u plus grand Ici contours d'un dessin, 
'un croquis, d'un carton. Grandir un 
ahleau, le reproduire sur une toile de 
intention plus grande à l'aide de la 



mile au carreau. Grandir ni 
augmenter la proporiton. 
Grandi s s eur a. — (Pc 



pôle, un Tond Je panorai 
Granit. — Pierre 
Je mica, de quart! et £ 
Égyptiens ont exécuté 
lossalcs en granit rose, E 



. Enfin 



!, par e*ero?lt. 

lurc comr '■ 

feldspath. Ln 

Bretagne, il 
i en griu il 



Granitelle. - 
de granit gris, que les Romains ei 
ployaient dans leurs constructions, 
aussi d'un marbre ollïant l'apparence • 



de a 



Ssrugue 






Graphique. - 

représente les objets par des 
suivant des procédés géométrii 

Graphiquement. — Par 

cèdes graphiques. 

Graphite. — Plombagi 
grande finesse. Le graphite d 
mélangé avec du snlfuri 
de la gomme et de la colle de poisson 
serl à fabriquer des crayons sous formi 
de petites baguettes cylindriqi 
l'on fixe dans de petites tiges 
de cedre, de genévrier ou de cy| 

Graphomètre. 







mÊme plan horizontal. 



Gras. — Onctuciiï, moelleux, e 



— (orayon). — (Li 

graphique, et aussi poui 

parce qu'û pénétre da 
peul tut efface. 

Grattn-boease.- 



grallc-boetsagc 



i.) — Le crayon 



«HP 



Gratiouler. — Mettre au 
YQy. ce mol), soit pour réduil 
ileau, soit pour grandir un ctt 
iné a une peinture murale. Le 



t aussi crade nier. 



les angles sont a peine 

3 arrondis. Dans l'aquarelle 
o.»n.i..-ii.p...oi r 
pour ottawr (voy. ce mot;, 
des lumières, des points,. 



ment du grattoir joue un rôle considérable. 

Grattoir. — (Canstr.) — Dsm le 

ravalement des construction on le 




Graver. — Creuser, reproduire par 
la gravure, soit sur mitai, «oit sur bois, 
de» sujets destinas à être imprimés. 
Sculpter des pierres fines. Décorer des 

— en taille d'épargne. — 
(Grav.) - S= dit delà gravure sur bois, 
dans laquelle on enlevé le fond en ré- 
servant un relief, en épargnant les tailles. 

— en taille- do une. — {Voy. Bu- 
rin, eau-forte, gravure au lavis, ma- 

Graveur. — Artiste qui grave en 
taille-douce , qui grave sur bois, qui 
grave des pierres fines ou sculpte des 
coins destinés à frapper des monnaies 
ou médailles. 

Gravure. — Art du graveur et aussi 

gravée. 

— (Arcll.) — Ornements indiqués 
par des tailles en creus, dont on fait 
grand usage dans le ityle néo-grec pour 
agencer des rlnceaus autour de Hcurons 
en relief et dont la tradition remonterait 
à l'architecture égyptienne. 

— à l'eau-forte. — Voy. (Eau- 
fortt.) 

— an feu. — Procède ds décoration 



dre qui forme un grain c 
l'encre. On reii-.-uveîli;! 't 
de fois qu'il esl nécess 
daut de la teinte la pins 






e sépia. 



Gravure ai 

(Voy. Vernis.) 



nent, le cuivre, pré- 






— en bois mat et de relief. 

paiement les «rayures des grosses lettre» 



'affiches 



: les 



- Le procédé de gra- 



to il es peintes. 

— en cachets. — La gravure en 
cacheta se rapproche beaucoup de la 
gravure en médailles. L'artiste place te 
cachet dans une poignée garnie de ci- 
instruments employés par les graveurs en 

— en camaïeu. — Nom donné 

— en couleur. — La gravure en 
taille-douce en couleur s'obtient par le 
tirage successif de plusieurs planches de 

avec des couleurs spéciales qui, par leur 
superposition, forment des ions inter- 
médiaires. Les planches sont gravies 



v6i, de façon que, I 



Gravuro en manière de 

crayon. le genre de gravure, usilé 
surtout au sice-e dernier, avait pour btn 
d'imiter le dessin an crayon. On com- 
mençait par vernir le cuivre comme pour 
la L.M»..it a Vtau-forle, seulement au lieu 
de travailler à l'aide de poinles ordi- 



— large. — Gravureau burin doni 
les tailles son! très espacées. 

— leuco graphique. — Procédé 
de gravure au trait en creux sur des 
plaques de zinc. Les plancha ainsi mor- 
al crem laissent apparaître 1= dessin en 

blanc lorsque le rouleau de la presse 
tjjii-'sraphiqus passe à leur surface. Ces 
planches, montées sur de petits uior- 

dniient à l'impression des lâches noirts 
au milieu desquelles le dessin se détache 
en blanc. (Voy. Dessin lencographi^ue.^ 
Ce procédé, insuffisant pour reproduire 
des œuvres d'art, est eicelleni et peu 
coûteui pour la reproduction de fleures 



- en losanges. — Gravure s 



.ni- ,.■ 
viira en manière de crayon. Les procé- 
dés sont les mêmes. Seulement, dans la 
première, le pointillé est parfois ren- 
forcé de hachures, taudis que dans la 



fnc-si 



; graveur 
le plus 



t afin de 
t passible 



daclies fondue* a 



, polir 



caclitts coulés 

— SUT bois en relief. —(Voy. Gra- 
ver en taille d'épargne.) 

— sur pierre. — Procédé de gra- 
Te llthogri- 



. La gra 



r pien 



ilinaire. Elle 



P plus tins que la litho- 



nille-doltcc. Toutefois, 



Gréoo-romain. - 



Grecque. — Motif d 



WÊÊË 






■il ou de rectangles non fermas, reliés 
mire eu* par des portions de ligne) 

Grelè. — (Blas.) — Se dit d'une 

;ouronne surmontée d'un rang de perles. 

Grelot. — (Blas.) —Se dit d'une 

onde. On les nomme aussi 
JT^ grillel ou urillol. Ils se po- 

l'iLTrL' précieuse de cou- 
orte de grain que donne 



enade. 



Grené. 

un crayon un peu gros, frotté sur le pa- 
pier ci dont le nDir, s'attachant aux rugo- 
sités du papier, forme une alternance de 
poinll noirs et blancs irrégulièrement 
semés. On emploie le grené poui 



r les t 






les hachures. On dil aussi graine. 

Grener. — Indiquer la place d 
ombres dans un dessin, ou renforcer d 
hachures a l'aide de petits points. ( 

Grenu. — Se dit des surfaces q 
oITretiI beaucoup de petilts aspérités ïrr 
gulières. Un cuir grenu. Un papier gren 

Grès. — Pierre dure formée d'u 

agjltiijjtTition de grains de quartz. 
— oèrame. — Se dît de certain 



es. Les grés < 



sable 



La pâte i 






fort 



-,'i-hei- 



Gribouillage. — Se dil d'u 
quis informe, de contours diffii 
déchiffrer. On donne aussi le n 
gribouillage à certaines œuvres Si 



: papier 






infar 



lemenl. Se dil aussi des rouvres t 
fuses, mauvaises, indéchiffrables et 

Griffe. — ( A rch.) — Feuille d'o 



:s grés fins nu diii:r t pus ! 
siblement de la pâte des faïences fir 
On fabriquait du grès-cérame en Alle- 
magne dés le vin* siècle. Les grès an- 
glais soni d'une qualité de fabrication 
larquable. Les Chinoise! lesjaponais 



det 




Griffon. — (Blas.) — Figare demi- 
aigle ei demi-lion, ayant la tête, le poi- 
trail d'aigle, les jambes de dtvjn: ga: 

lion avec jambes, patte*, onglet cl queue. 

Griffonnage. — Se dit turtow 

d'un croquis à la plume ou au crayon 
prestement et rapidement enlevé, mais 
inachevé et d'une exécution sommaire. 

Griffonner. — Dessiner rapide- 
ment et avec négligence. 

Grignotis. — [Grav.) — Se dit de 
travaux spéciaux, formés de tailles iriïs 
courtes, mélangées et alternées de 
pointa, de traits rompus 



lé», 



faci 



prêter 

des muraillet 

d'isptntL-s ? 



tjijits jjraïuri;* au burin, a des Ira 
très délicats, à des tailles irréguli 
1res peu profondes, ayant a peina . 
ligné la surface du métal; un légei 
gnotis. 

Grillage. — (Areh.) — Assem 

de pièces de fer ou de bois des! 
former des clôtures ajourées. 
Grille. — (Arcb.) — Clôture fo 




les ornemer.is déco ipét daa 
de iSle e( contournes. Au xn 



t fun 



nenauce dt-.ù 






Grillé.— Se à 
cographie dont la i 

Grimaçant. — Se dit de certaines 
sculptures du moyen âge représentant 
"es figures dont le visage est bizarre. 

Gringolé. — (Blas.) — (Voy. Croix 



t"-'"- 



h.) 



Griotte d'Italie. - 



Mar 



Grippage. - 
Gripper. — 

mauvais effet qui 



- (Voy. Gripper.) 
(Céram.) — Se dit 



r trop graissée grippe 



ïSqULSBCM in 

l'encre de C 

de grisaille 
qui ont po 
bat-reliefs c 

d« Pari». £ 

solument bit 



i riche 



de sculptur 



is gris, 



Grisâtre. — Qui tire sur 1 
D'un aspect gris. 

Grisé. — Se dit, dans une ( 
ou dans une épreuve imprimée, d'< 
recouverts de lignes grises formi 
de petites hachures réguliéremen 
cees. Dana cert; 



ii ri-u- 






mpossible d'enlever au 
graltoir sans laisser trace de l'opération. 

Griser. — Couvrir une surface de 
grisé, de hachures, donnant à l'isnprcs- 
lion une série de ligneB grises. 

Gros-blanc. — (Dor.) — Manie 
destiné aus retouches. — (Vov. Relou- 
chtr.) 

— buisson. — Se dit d'une sorte 



rieurs au pourtour d'u 


n édifie 


de point d'appui aui 


voûtes, 


pentes des planchers e 


de la 



— GBO 

Grosserio. — (OrBr.J — Se , 
le la vaisselle d'orfèvrerie. 

Grotesques. - 



desquelles apparais 
aganlea, des pei 
ui fantastiques. 



i sculptes, re- 



i lod 


par RaphaU. Enfin, Callot 


Ténitr 


au *m* siécl 


ont peint 


gravé 


des scer.e» fana 


sliques, da 




es les figures grot 




une large place. 




Grotte. — (Art des 


jard.) — C 


verne 


ttificidle faite d 




portées 


et parfois déco 


ée de statue 






squet ou d 


bains 


Apollon dans le 


parc de V= 



troupe. — Réunion, as™ cernent 
ÎKures ou d'objets formant un en- 
ule. 1.05 différents groupes d'un ta- 
u doivent présenter Jus masses bien 



Réunion d'an.n.ui i 

pour les parcs rt nrJ 
Groupement 

(on dont les fiçnr^s 

groupement d^s fuji.r. 







Guette. — (Arcli,) — Tour 
châteaux forts du moye 
nait le veilleur ou guett 



et assemblage de pièces de boit 

à renforcer une autre charpen 

Gueulard. — Se dit partb 



Poteau*, 
épaisseur 




Guilloohag-e. — (Art déc.) — Se 
dit du travail obtenu en guillochant. 
Guilloohar. — (Art déc.) — 

F.Ï.VlIttT des fîuilliîdliï, lniiKi l'ai !: III ■.!!][ 



Guillocheur. — (Art déc.) — Ou- 

TriM q il ei-'Cute dus guillotina. 

Guillochia. — (Art déc.) — Motif 
d'..r;;en) enta: ton formé Jj traita symé- 
triques, ondes, croises ou parallèles, — 



Gueulas. - (Blas.) - Coi 
rouge. S'indique en gravure par det 



Guimbarde. - 






Guipure.— (Art die.)— Dentelle 

ind. — S'cmploit 
îiitelle, pour caractériser les motif! de 
des et les découpures en usage 




nrouler autour dci fûts de colonnes, 


Gymnase. — (Arch.) — Ensemble 


appliquer à la décoration des panneau*, 






un édifice public ou la jeunesse de 


Guitare. — (Arch.) — Charpente 




formé: de pièces courbée, destinée à 


corps. 


soutenir la toiture des lucarnes. 


Gypse. — Sulfate de chaux. On lui 


Guivre. — (Blas.) — Ut guivre, 


donne aussi les nom. de sèlènile et de 




plâtre. Lorsqu'il affecte la forme de lames 




transparentes et jaunâtres, qui décom- 


Cr^ porte aussi parfois les noms 


posent la lumière, les ouvriers carrier* 




lui donnent le nom de pierre à Jésus, 


•~^r souvent clic est représentée en 




>al, et on la dit rampante lorsqu'elle 


pactes sont appelées pierre à plâtre des 


est posée en faste. (Voir Givre.) 




Gumèneu. — (Blas.) — Câble» 


naîre et saccharotde prennent le nom 


qui mâchent l'ancre au navire. 


d'albâtre blanc ou d'albâtre gjpseux. 




Haohé. — Couveri de hachures. 

Haoher.— (Arch.) — Couvrir cer- 
taines parties d'un dtsain d'architecture 
de hachures parallèles tracé.:! au tire-liunc. 

— (Arch,) — Entailler la surface 
d'une muraille, la couvrir de stries irré- 
guliires et peu profondes. 

Hachures. — (Crav.) — Traits 
parallèles ou croisas à l'aide desquels 
on indique le modelé. Ces traits, plut 
ou moin* larges, plus ou moins serre*, 



le faire' 






brerleslu 



trop vifs et pour donner plu« 



façade par le* saillies. 

- (Topograph.) — Se dit de traits r 
présentant les lignes de pente de* moi 
tagnes et dont le nombre et la longuei 




eh.) — Salle de grande 
naircment éclairée par 

tente, de salle de pas perdus dans cer- 
tains établissements publics ou privés; 
et aussi, dans les châteaux et les de- 
meures princiéres, très vaste salon de 
réunion d'une liauleur de plusieurs 
étages et richement décoré. 
Halle.— (Arch.) — Vastes emplo- 



estinéa , 



e Paris 



lard, inspirés d'un projet de Hauréau. 
Hallebarde. — (Btas.) — Se dii 

nvec long fût, longue hampe, 




Hanohè. 






de la façon 



le façon à faire 
aaiîrir tne hanche. Une figure hanchéedn 
rf.té droit. Une ligure hanche à gauche. 

Hangar. — (Arch.) — Abri formé 
par iiwrtKUire provisoire et dont le pour- 
lonr n'est garni que de clôtures légères. 

Happe. — (Arch.) — Sorte de 




feuilles d'acanthe et à guirlandes 




tapisseries ainsi fahri.jiu-i.- 

On écrit mieux haute lice. 
lisse et Lisst.) 
Haut en couleur. — Col, 



HEL — 

les différentes (armes, les noms d'Ar 
mer, de Cabasset, de Pot, de Bassinel 
de Salade, de Motion et de Bourgui 

Hélice. — Courbe que décrit, à 1 
surface d'un cylindre, n 
poi.".[ «'élevant 




— (Arch.) — Se dit parfois des vo 
lûtes des chapiteaux corinthiens. 
Héliooïde. — En forme d'hélice. 

Hélioohromie. — (Phot.) — Si 

dit de procédas de photographie en cou 
leur aujourd'hui encore 1res imparfaits 
L'idéal serait d'obtenir, au sortir de 1; 
chambre noire, un cliché ou une épreuv. 
reproduisant exactement l'image formé, 
su r*la glace dépolie. Malheureusement s 

laines couleurs, celles-ci étaient telle 
ment fugaces, qu'il fallait ne regarde 

de rayons lumineux. Les épreuves d'tiê 



Hèlio graphie. — Art d'obter 

photographiques ordinaires et prie 
paiement des épreuves de planci 
gravées comme les planches en tai 

Héliographique. — Se dit de 
produclions, de planches gravées, ï 
preuves obtenues par des procédés d' 
liographie. 

Héliogravure. — Gravure hél 
graphiqi 



1 les 



:r rang ri 



repiuiJ 



, il faut 

rnre Dujai 



mises à l'aciérage, 
d'epieo 

Hémioyole. 



gradins superposés 

— (Arch.) - 
voûte en f 
d'un enseï 
découpées 



HER 

épreuves photographiques 

ise comme des planches 
; et peuvent, étant sou- 
ige, fournir des milliers 

e. — Salle, chapelle, ab- 

•^ 

osés en demi-cercles con- 



es à soutenir les c 


aveaux pendant 


nstruction de la voû 




Hémisphère. - 


- Moitié d'u 






ent l'u- 
nisphere 



parfois pratiquée une ouverture circu- 

Hémisphérique. — De la forme 
d'une demi-sphère. 

Hémisphéroïde. — Moitié d'un 
Heptagone. — Polygone à sept 
Héraldique (art). — Art du bla- 



ide de termes spéciaux, de figures 
itionnelles et conformément au* ri 
néralcment adoptées. — V 1 ' }'- 



Hexagone. — Polygon 



x simplement juxtaposés, tan- 
dis que dans les carrelages usée ut es à 
l'aide de pavés octogonaux, les vides de 

de petits pavtfs carres. 

Hexaèdre. — Solide à six faces. Le 
cube, le dé à jouer sont des hexaèdres, 

Hexastyle. — (Arch.) — Temple 
antique présentant six calounes de façade. 

Hiéroglyphes.— Caractères peint; 



lions simplifiées et typiques < 
Hippocentaure. — Se dit parfoi 




Historique. — Qui a rapport 
a peinture d'histoire, aux tabl 
:enre dont les sujets sont pris parmi le 
inecdolcs historiques. On dit aussi pein 
ure historique pour peinture d'histoire. 
- (Voy. Musé! historique.) 

Hoohe. — Entaille irrégulière et 

Honorable. — (Blas.)— Se dit de 
certaines pièces de l'écu. 

Hôpital. — (Arch.) — Ensemble 
ie bâtiments destines à recevoir et à soi- 
• ncr les malades. Les asiles de vieillards, 
l'infirmes, etc., prennent de préférence 




Hippopode. — Être fabuleux. Fi- 
gure d'homme à jambes de cheval em- 
ployée en ornement al ion et dans la com- 
position des rinceaux de certaines frises. 

Hispano-moresque. — (Voy. Cé- 
ramique hispano-moresque.) 

Histoire. — (Voy. Peinture d'kis- 

Historié. — Enjolive, décore de 






parallèle à la ligne 
(Voy. ce mot.) La perspective 

ibliques descendant vers l'hori- 
lle des lignes placées au-dessous 



— rationnel. 



■i factice 



Horizon visible. — (V 

— Visuel. — Terme de 
par lequel on désigne la llgm 

Horizontal. — Se dit 

de» plans parallèles à l'hori. 
Horizontalement,. — 
- (Blaa.) - 




destiné à certains établissements pu- 


^IPHIHb'^ av "' p° ur 


blic» : l'hâteldes Monnaies, — Établis- 




sement où, pour leur argent, les voya- 


jC ' d'appui 


geurs sont logés. — Les hôtels servant 






hourds furent en général remplacé» par 


deïtiuis au» i.>;ageuc. *»nt souvent, au 


des mâchicoulis. En Allemagne et en 


point de tu purement architectural, de 


Suisse, l'usage des hourds se conserva 


véritables monument», que parfois re- 




haussent «ton Je riche» ornementa- 


Hourd .— Se disait des échafaudage» 




et gradins du moyen âge construits à 


— de ville. — (Arth.j — ÉdiBceou 


l'occasion de fêtes et d'entrées royales, 




que l'on décorait de tapisseries. 


d'hflteli de ville sont remarquable» par 


HourdagS. — (Arch.) — Maçon- 


la richesse de leur architecture. Parmi 




le* plus connus à ce titre, nous citerons 


Ion». — On dit aussi Hourdit. 


en France ceux de Lyon, Arles, Tou- 


Hourder. — (Arch.) — Enduire 


louse, Ail, Bordeaux, Saint-Quentin, 


ou maçonner grossi ire m en t. 


Arra» (ivi* .iéete), Douai. Ceux dn 


Housse, — Ebauche d'une pitçe. k 


Nord sont célèbres. Il bu [lit de rappeler 


poterie. — (Voy. Moulage à la housse.) 


en Belgique ceux de Bruxelles (i«o), 


Huche — Grand coffre ou bahut 


Oudeuarde, Louvain (l+<o), Anvers 


1 de forme horizontale el fermj d'un 


(iSûo), Maéslricbt; et, en Hollande, 


large couvercle pouvant »ervir de 




■iège. 


Hotte. — (Arch.) — Manteau de che- 


| HuOhet. - (Bios.) — Figure d'ar- 





» •■«nr.ix J. laraaJa ioat ua ufe et de ta J 

tt.n, la pUnUr. 1 F1m* «car J «MCaMa, aa po- _ Jf » J|, 



li*Cil«r cli» nl'juth*» tl ptmr —ttajtt J MaM.Lonqae 

•*w |>r*c*uik<n tourna panwt d* li I pan» wticalct " 

MM »r «mail» frmUjt- I (ont t 
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Humérus. — Os du bras s'articu- 


lectious on conserve même de» hydries 


lant par l'omoplate à l'épaule et par le 






Hydrocèrame. — Se dit de* 






Humoristique. — Si dit des ar- 




tistes qui exécutent des seines d'humour, 


et rafraîchissant l'eau par évaporalion. 


des croquis fantaisistes, qui sont classés 


Hydro-métaHoplaatie. — Se dit 


parmi les humoristes. 


de procédés de dorure, d'argenture, de 


Humour. — Verve comique, gaieté 


cuivrage, obtenus par de simplet im- 


facétieuse et originale. 


menions dans des bains, où le dépôt 


Hyalin. — Transparent et diaphane 


métallique te produit par affinité chi- 


comme du verre ; le cristal de roche, 


mique. 


par exemple. 


Hydrophore. — Se dit de statues 


Hyalographe. — Instrument per- 






Hydroplastie.— Procédé de dépôt 


perapective. 


de couche métallique obtenu sans le se- 


Hyaloçraphie. — Art de graver 


cours de l'électricité. — On dit aussi 


aur verre, soit à l'aide du diamant, de 


Hyiro-mèlalloplastie. 


l'émeri ou de l'acide fluorhvdrique. 


Hypèthre. — (Arch.) — Edifice dé- 


Se dît aussi d'un procédé de desain 




mécanique à l'aide duquel on reproduit 


loiture complète. On croit qu'il y avait 


les objets tels qu'ils sont vus en perspec- 










la porte d'entrée des temples, iin- 
ostes qui, fermés de grillages, laissaient 
énétrer l'air et la lumière à l'intérieur 
e l 'édifice. 
Hypooauste. — (Arc 



- Four- 



chaufier les bains antiques. 

Hypogée. — Constructions o 
excavations souterraines dam lesquelle 
les anciens plaçaient les morts. 

Hyposoenium. — (Arch.) — O: 
cheslrc des théâtres antiques. 

Hypothénuae.— Câtéd'uutriangl 
r^-iLiiiKie opposé à l'angle droit. 

Hypotraohclium. — (Arch.) - 
Naissance du fût de la colonne pris 






quel qu'il mit. Atteindre l'idéal, 
un artiste m rapprocher le plus 
de la perfection, en s'appuyant sl 



ich no graphique ■ 



iriplio. 



loono graphie. — An d'ét 

de décrire les peintures, lei sculp 
les gravures de l'an [iquilii et du 
âge, et spùcialeinent les portraits, 

tout les portraits de ce personnage. L'ico 
nograpltie de Voltaire, du Napoléon. 

Iconographique. — Qui sa rap. 
porte à l'iconographie. 

Ioonologie. — Science des attribut: 
des personnages mythologiques. Con 
naissance d^s ligures crnblémaliques e 
aussi interprétation et description des 
ceuvret d'art. — 11 y a également une 

loosaèdre. — Corps solide offrant 
vingt faces planes. La surface de l'ico- 
saêdre régulier est composée de vingt 
triangles iqai latéraux. Un grand nombre 
de cristaux sont souvent taillés en forme 

Idéal. — L'idéal en art est la per- 
fection suprême on typique qui n'existe 
que dam l'imagination de l'artiste. Mais 
l'idéal est individuel. Chaque artiste 
poursuit à ta manière la recherche de 
l'idéal. Cependant l'idéal 



Idéaliser. - 

ment élevé, donti 



dre idéal, poétiti 



Idéaliste. — Se dit des arlli 

recherche de l'idéa'l. — (Voy. ci 

Idéographie. — Mode d'eipre*- 
sion des idées par des signe» représen- 
tant les objets dont on parle. Les hiéro- 
glyphes égyptiens sont une sorte d'écri 



Iflil' 



le perfeci 



«.type F 





île cl de forme 
, du parc de Vcr- 
symétrïquement 



des illustrations, des vignette» destinée 

puis Holbein jusqu'à Gustave Dore, la liai' 
des illustrateurs de talent serait longue 
Les frontispices d'Audrau, le> compost 
lions d'Oudry, les vignettes de Cochin 
de Lemire, J'Eissn, de Giavelot, d 
Saint -Non, le» dessins de Gigoux 
Charlet, Raffut, Ekllangé, Dccamps, Ga 



Bida, i 



, de Joha 



Illustration. — Se di 

aujourd'hui des v 






l'ouvrage qu'elles ac- 
compagnent. Depuis les livres d'Heures, 
la chronique de Nuremberg (av" siècle) 
et la Danse des Morts, jusqu'aux édi- 
tions de Curmer, de Manie, de Hachette, 
de Didol, de Quantin, le nombre 
des volumes illustres est considérable. 
Suivant le goût de chaque époque, les 
illustrations ont été eiécutées »oit en 
taille-douce, soit en lithographie, loit 
sur bois. Aux illustrations imprimées en 
noir se sont parfois ajoutées des illus- 
trations en couleurs exécutées ett chro- 
molithographie ou en chromotypïe. Au- 
jourd'hui, il faut constater une tendance 
à l'illustration à l'aide de croquis, de 
dessins d'artistes reproduits en fac-similé 
par des procédés de gravure héliogra- 
phique. Enfin certains ouvrages sont 



douce tirées en couleur. 

Illustrer. — Exécuter di 
des gravures destinés à l'i 
d'un ouvrage. Illustrer un vo 
présenter lu Scènes principal' 



Image. — Dénomination génér 
qu'on appliques toute reproduction i 
primée par un moyen quelconque d 




images étaient agencées en forme i 
diptyque ou de triptyque. Elles repr 
sentaient ordinairement le Christ, 
Vierge et le. Saints. Au xiv" el au «i 



le saints personnages. 
Imagier. — Se d 



ique et jusqu'au xvi e si 
s travaillaient en généra 
inspiration propre. 11 

e notre époque, par exen 




Imbriqué. — (Arch.) — Se 
Imitation. — Se dit des ouvra» 



naiiirss enjci. 



s. Une lu 



— (artsd'). — On donne souvent 
ce nom collectif à la peinture, à la 
sculpture el à la. gravure pour les dis- 
linguer parmi les beaux-arti de l'archi- 



Impaatatio: 



Impérial. — (Arc 

façon à former un ang 

Impersonnel. — 



— de la gravure à la manière 

noire. — (Grav.) — Les planches 
vées à la manière noire ( voy. t... 
mire, Berceau, Racloir) présentent de 






mu y/âge, parce 



rs de 
t qu'ils doi- 



d'nn bâtonnet 
. Les planches 



- de la gravure t 



s ob des cli- 



presse typographique. Les ïîgnet' 
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ge el pour produire desdilïérenccs 
bien accentuées, on a dû procé- 


neau, après avoir élé encollé, est revêtu 
de nombreuses couches de blanc et de 




toile de parchemin destinées à boucher 


posé des hausses en papier décou- 
uï endroils où l'on veut obtenir 


les pores du bois. Apres quoi on passe 
à la surface des panneaux une impression 


Dire énergiques. Ces hausse* ou 
turcs onl ponr objet d'augmenter 


à l'huile d'un Ion gris. — (Voy. Impres- 
sion à F huile.) 

Impression sur cuivre. — 

(Peint.) — Les planches sont d'abord 
planées et polies, puis revêtues de cflu- 


nérâe feuille, ne donnent que des 




ris el légers. 


les toiles (voy. Impression sur laite), 



bords d 



nt au tampon la surface de la 
légèrement chauffée, on en 
a surface, afin qu'il ne reste de 

t achève en enduisant légèrement les 
cuivre de blanc d'Espagne, de 
j'ils ne laissent pas sur le 
papier ce léger voile d'encre qui existe 
mr l'ensemble du sujet. La planche 

jù elle s'engage 
3n a eu soin de 
tu-dessus de la plancl 

ipaisse. En passant 

e papier humide enlève coinplèti 



■ ;■-, ll.iv,. . 



1 obtien 



s la pli 



le êprei 



gravé! 
en détrempe. — (Peint.) — Cau- 
clte de blanc «d' Es pagne addiiïonnée de 
colle qu'on étend à chaud sur la surface 
à peindre. Après avoir poncé cette pre- 
mière couche, on en passe une seconde 
plus épaisse qn'on polit également. 
— lithographique.— Tirage des 

lithographique. L'encre n'adhérant qu'ans 
places touchées par le crayon ou par 
l'encre grasse, le râleau fine a la presse 
eserce une pression sur la feuille de pa- 
pier humide ; par cette pression l'encre 



- sur bois. — (Peint.) — Le pan 



sur les surfaces murales. 

Peint.) — On prépare les surfaces 
mprégnant d'huile bouillante et de 



pricJJcr 
de l'applii 



plaire, on les badige 
mélange de résine et 






-(Mi 



uîle.)- 
: ap pli- 



nthe de brun roug; légèrement addi- 
nné de blanc et mélangé d'huile de noix 
de lilh.irgc. Aujourd'hui, certains pein- 
s préfèrent travailler sur des toiles re- 
lues d'une impression grise formée 
in mélange de céruse et de noir addi- 



: même de laisser 






ci le défaut de faire 

îaiselle empêche que lestoiles ne s'écail- 
■ni lorsqu'on les déiache du châssis pour 

nt exécuté nombre de le 

Impressionnisme 



Impressionniste, — Ecole de 
ceinture contemporaine qui l'efforcé de 



brutale» ; que pa-fols m(me la valen 
de celle impression d'ensemble e! «oui 
maire peut eirt allérée par on e«cé 
de travail à la poursuite det détails 
Il y a lonveot parmi le* ébauche 
des impressionnistes — Il «erait injus: 
de le méconnaître — de charuianle 
Étude», d'une grande justesse de ton e 
d'un grand charme, à l'aide desquelles oi 
pourrait eiécuter d'eiccllenis tableaux 
mais, jusqu'à ce jour, celle école n'a pa 



e êduc 



is fait consid 
m tables 



ilhéli- 
- (Voy. Intran- 



sigeant.) 

Imprimé. — 

destinées à être penne, ci H m hii .c- 

parallon spéciale. — (Voy. Impressions.) 

Imprimer. — (Grav.) — Tirer à 
la preste des (preuve* de gravure en 
creux ou en relief. — (Voy, Impression.) 

Imprimerie. — Art d'imprimer. 

Impriraure. — Se dit parfois Je 
l'enduit des toiles, des panneaun, des sur- 
faces prt pari] s pour être peints. 

Improvisation. — Croquis rapi- 
dement traces sous l'impression d'une 
idée spontar 



forte* 






sur cuivre, pour indiquer que ce to 
des Eaux-fortes iracécs d'une pointe lib 
et mordue* avec franchise, semblables 
des croquis, à des idées de premier ji 
à des dessins improvise* ei raptdcme 
eiécutés. 

Inaltérable. — Se dit de* décor 

lions peinles sur porcelaine, *ur faienc 
sur émail, et dont les colorations passé 
au feu sont inaltérables à l'air. Se : 

tirées à l'aide d'encres grasses, qui 



uvent jaunir et disparaître corn 

neuves photographiques au 

argent. 

Inauguration. — Se dit de 

tes échafaudages. I 






Incarnci (lin. - 



Incruster. - 



acTdes'Vabl 


i vo- 


exemple, pour y 
marbre; prati- 






fianneau de bois 


y placer de 




d'ornementation 






généralement de 


çon que la 




eilérieure des 






îme plan que la 








Inorusteur. — Artisan qui txi- 


te des tacn 


ûtions 


- (Voy. 1*- 


Incunable 


— Se 


dit des volumes 


nprim^s atilér 


™ 


t aui premières 
jooà IS =.cO.Les 






xylographiquee 


ni imprimés 




de planches de 


lit gravées, e 


leainc 


nabi es typogra- 




nprm 




Inouse. — 


(Numi. 


ii.) — Se dit de 


édailles frappées d'u 


n seul calé par 


renr. — Un 


injjj: 


e incuie et par 



lonnel, individuel, que cet ar 

rendu manque d'individualité 
Ingriate. — Disciple i 



vrent de lâches et finissent par dispa- 


cîens, car maintes fois Charles Blanc a 


raître; le» épreuves de gravures impri- 


qualifié ainsi Lehmann, Flandrin et 








Initiale. — Lettre commençant un 


Index. — Sa dit, dans certains ou- 


chapitre. Les initiales des anciens ma- 


vrages, de tables et de nomenclatures 


nuscrits étaient enrichies de peintures; 


analytiques ou alphabétiques. 




Indication. — Se dit dans un cro- 






d'une perfection de travail inimaginable. 


quant une forme, sans la préciser. C'est 




une indication, dit-on, pour désigner le 


initiales sont parfois de charmantes 


contour d'une ligure dont l'exécution 


vignettes gravées avec soin et compo- 


n'est pas achevée. Dans un tableau, à 


sées avec goût. — (Voy. lettrines, 


côlé des parties terminées, tout le reste 


lettres ornées, lettres grises.) 


peut parfois ne consister qu'en indica- 


Inscription. — (Arch.) — Mon 


tions, c'est-à-dire en traits indécis, en 


gravés sur des tablettes de marbre ou 


tonalités vagues qui demanderaient à être 


sur des emplacements réservés dans les 


traités plus sérieusement. On dit aussi 


entablements, indiquant la destination 






lorsqu'à l'aide de traits sobres et de 




colorations 1res simples et très justes, il 




indique exactement et sans sécheresse 


Insorire. — Tracer une figure géo- 


ce qu'il veut représenter. 


métrique dans une autre figure géomé- 


Indienne. — (Art déc.) — Étoffe 


trique, mais de façon qu'il existe entre 


de coton peinte à l'imitation des toiles 


elles des points de contact. 


de l'Inde et par voie d'impression. 


Institut. — Réunion des cinq acadé- 


Indigo. — (Peint.) — Le bleu d'in- 


mies: Académie française, flc. desbeaux- 


digo usité en aquarelle donne un ion 








Prusse. Le bleu d'indigo est plus terne 




que ce dernier et légèrement violacé. 


bre de l'Académie des beaux-arts, un 


Indiqué. — Se dit des parties d'un 


peintre, un sculpteur, membre de l'Ins- 


dessin, d'un tableau, qui «ont légèrement 


titut. — (Voy. Académie des veaux- 


eiquissées. 


arts.) 


Indiquer. — Esquisser légèrement. 


Instruments. —(Arch.)— Déno- 




mination générale qu'on applique aux 


paysage, sans cela ils ne paraîtraient 


boites de compas, équerres, régies, etc., 



dont se servent les architectes, et aussi aun 
graphoméires, boussoles, itîveaui, etc., 
servant à opérer sur le terrain. 

Intaille. — Pierre fine gravée en 
creux. - (Voy. Ctnée.) 

Interfolier. — Placer de» feuilleti 
de papier blanc entre les pages d'un 



Intérieur (tableaux d'). — Ou 
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appelle ainsi des tableaux de genre repre- 


volutes. Le» colonnes ioniques grecque* 


senuni d» vues intérieures de palais 


— et de l'Asie mineure — sont d'une 




élégance et d'une délicatesse de profil 


■c passant dans une habitation. 


admirables. Les ordres ioniques romains 


Intermédiaire. — Se dit en pein- 


sont plus lourds et moins gracieux. 


entre deux tons pitxtaposés. 


st.ii* siècle. le. ^MÉà«l 


Interprétation. — Façon dont 


architectes firent "g ■■ - gL 


chaque artiste rend, exprime, interprète, 




selon ion Gentiment personnel, la nature 


deTcltonnI.d'or- nM^Vir 


qu se dérobe a toute reproduction n- 


dre ionique. En *- 


force.-nenl lin lerp relation delà nature, 


général, lorsque les ordres ioniques sont 




employés dans la décoration J^s façades, 




ils sont utilisas, soit comme soubasse- 


Interprété. — Se dit de la façon 


ment, aoit comme premier étage; mail 


dont on a exécute, don! on a peint. 




•.j'pie nne ligure, un sujet, une scène, 






Isabelle. — Couleur intermédiaire 


celle «cène. Ce paysage, cet effet de lu- 


entre le blanc et le jaune dans laquelle 


Interséoanoe. — Système d'orne- 


Isographie. — Art de fac-similer, 




de reproduire exactement les Écritures, 


« mnTcTdCratC e"s mo'tif. 


Isolé. — (Arch.) — Détaché, placé 


répètes. -- (Voy. Alternance.) 
Intersection. — Point commun à 


en avant. On dit une colonne isolée, 
tache d'un ensemble et est placée à un 


mune a deux surfaces qui se rencontrent. 
Interatioe. - ■ Intervalle do peu de 


'♦i- 3:?irïii 


Intrados. — Surface concaie for- 


entablement supérieur. — On dit aussi 


partie Inférieure d'une loQle. 




Intransigeant. — Den on i nation 


isolés pour désigner des constructions 


que se sont appliquée pendant quelque 


de même s!yle ou d'époques différentes 


temps certains artistes impressionnistes 




contemporains qui ont, ions ce litre, 


ne, mais rentrant parfois dans les li- 


organise des expositions particulières. 


gnes d'un plan d'ensemble. 


Invention. — Se dit de il mar.iîr; 


Isolement. — (Arch.) — Dispo- 


dont un artiste a composé une scène, a 




imagine un sujet. Un tableau qui manque 


ses de monument dépendant du mîme 




ensemble i monument tuJmte i un édi- 


ment agencé, mal compris. Une inven- 


fice de façon qu'il puisse tire facilement 




déplacé et n'ait que tris peu de polats 1 


lente idée, une scène spirituelle et bien 


de contact avec les muraille» auxquelles 






lonicme. — Se dit d'un ordre an- 


Iasant. — (Blas.) — Se dit de 




figures représentées sur le haut de l'éeo, 



ir Aide Manucc 



d'être ver 


îcaux, < 


bliqueni légèrement 






res italiques, Moche 


inclinas dan» le 


cns de l'écriture an 


glai.e, to 


ni employés dans Ici texte 




pour a 


tirer l'aiteniion de 


soudés 


s rempl 


ssenl l'office des mo 


Ivoire 


— S 


bslancc osseuse fo 




«ils et 


les défenses de M 


phut, ai 


ec Uqu 


elle on ucteatc do 



: pour désigner un objet sculpté en 
:. Les anciens exécutaient des sta- 
i'ivoirc de dimensions prodigieuses 



noyen 3ge et principalen 



ji Si.-u!]'iiii! des retables en 
uic:.-, on 
et Ivoires 



Jacquemart — Figurines en bois 
sculpté ou en plomb placées de chaque 
coté d'une horlogeet frappant les heures 
à l'aide d'an marteau sur des cloches ou 
des timbres. Les jacquemarts dea hor- 
loges de Dijon et de Compiégne jouis- 
sent d'une certaine celcbrile. — On dit 



JaÎB. 



Variété de li 









•"^-iwfc-t 



turcs des jalons destinés à servir dep 
de repère, et formés de longues pei 
à l'emrémité desquelles flotte un 

Jalousie. — (Arch.) — Vole 
fermeture ajouré, en bois ou en fe 
Formé d'un encadrement dans lequel 
placées des lames horizontales espacée» 
et inclinées de façon à permettre de 
regarder de l'intérieur à, l'extérieur 

dehors. — (Voy. Personne.) 

Jambage. — (Arch.) — Monta 




péroné placé en 
- {Arch.) — Chaîne de tria 
tc élevée dans l'épaisseur d 
ir en consolider et en reliei 










- Son 



— étrière. — (Ar 
d'un mur préparé pour servir ae aonci< 
point d'appui. 

~ soua poutre. — (Arcb.) - 
Chaîne de pierre placée dans une mu 

posée une pièce de charpente horizontale 

Jambes. — (Voj. Compas.) 
E Jambette. — (Arcti.) — Petit 
pièce de charpente renforçant un arba 




- 




JAR 


Japonner. — 


(Art céra 


o.) Don- 


r a certaines pi 




aide d'une cu.sso 


spéciale 1 


pparence 


Jaquemart. 


- (Va;. 


JHW 


Jardinière. 


- Vase» d 


faïence, 






plus ou 




écorés et 


leitinés à 


cevoir des plan! 


s ou des fie 


irs. 


Jardins .. architecture des . — 










opposés se 


nt en pré- 


ence. Le système 






'André Le Notre 


se propose 


es ordon- 


an ces symétriqui 


, une régularité ma- 


siueuse. Les ace 


dents du le 


nai étant 




bâtons que des esclaves 

Jaspe. — Variété de 
opaque dam lequel on 




l— JET 

leur jaune tirant légèrement sur le 
vert, formée de massicot ou prolosyde 
de plomb. 
Jaune de Turner. — (Peint.) — 

— indien 
d'aquarelle d'u.. .-.. 
Jauni. — 5e dit do 



(Peint.)- Couleur 
é géné- 



a passe au jaunâtre. C 
contribue parfois à harmom 

unir. — (Dor.) — Revêt 



Jaunissement. — (Voy. Jauni.) 
Jésus. — Se dit d'un format de pa- 
pier qui autrefois portait en marge le 
monogramme I. H. S. (Voy. Papier.) 

de la spontané il <i, 
composition; — d< 
énergique et bien v 






habilement disposas : Jes draperie: 
(Voy. n*it* 




- de chromo. — (Peint.) 
ie de chrome, en aquarelle, i 
leur fort brillante, pai 



— de Naples. — (Peint.) 




JetB. — (Voy. Pose des jets.) 
— {Arch.) — (Voy. Martre peint.] 
Jeu de paume. — (Arch ) — Sall< 



Joaillerie. — An du foajlihr. 

de mouler les pierres précitjsea tir 
ou «ur argent. 

Joaillier. — Artisan ei parloi» 
lima qui exécute des joyaus 

Joint. ~ (Arch.) — Pei.tcspa,.e; 



'ÉKfer^ 




blées ainsi; la diagonale obtenue de li 
sorte porte le nom d'o«s(e(.(Voy. ce mol/ 
Joint oarré. — Joint forme pai 
des matériaux dont les surfaces sorti 
taillât à angle droit. 

de doue lie. — Joint placé sui- 
vant la longucor d'une voûte. 

— do faoe. — Joint placé perpen- 
diculairement i la longueur d'une voûte 
et da c6\é de la surface eiiérieure. 

— de lit. — Joint horizontal sur 

— do recouvrement. — Joint 

- en OOUpe. — Joint incliné sui- 

— fouillé. — Joint forme par deui 



. Se dit auss 


d'un joiu 


Lrop large. 


maigre. 




formé par 




s siiffat-ta 




ni un angL 


super Jeu 


r à l'angle 






trop étroit. 


montant. 


— Joint 




ouvert. — 


Joint ob 


enu en po- 










joint agr 


audi par un 








perdu. — 


oint diss 


irtule. Dsus 



— recouvert 


— Joint 


dissimulé 


















s'effectue 


par le propre poijj 






Jointoyer. — 


(Arch.} - 








ne Ile, les 








a surface de chaqu 






Jouée. — (Arch 




de l'épais- 


eur d'une muraille 




artie où 
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une baie, une ouverture a élé prati- 


qu'il est dans n n jour faux, ou mieux 


quée. 




Jouée ri 'abat -jour. — (Arch.) — 


Joyaux. — Se dit de riches objets 


Parements verticaux et inclines de la mu- 


en matière précieuse servant de parures 


raille au pourtour d'une ouverture eu 






d'objets d'art d'une ciécutioii admirable 


— de lucarne. — (Arch.) — Par- 


et d'une valeur considérable. 


tiel verticales latérale» et triangulaires 


Jubé. — (Arcli.) — Clôture séparant 




le chusur de la nef d'une église ; — origi- 








thaire à prêcher. 11 existe des jubés en 




forme de clôture de l'époque gothique 




et de la Renaissance. Tels sont les jubés 


SJLjK., la plus souvent contour- 


des églises d'AIbi, de Charlres, d'Amiens, 


^j^F" nés en volutes et destines 


de Reims et de Saint-Étienne-du-Mont, 




i Paris. 


Les jouées sont souvent recouvertes en 


Jumelles. — (Blas.) — On désigne 


ardoise, ou mieux de feuilles de plomb 




ou de zinc. 

Jour. — (Peint.) — Se dit de U 
façon dont les tableau* sont éclairés 


deux. Lorsqu'un écu ren- 










par la lumière. Un bon jour, un jour 
favorable, un mauvais jour, un faux 
jour. 


melles, on les place de 






soit plus éloignée des au- ^_^__^ 


— (Arch.) r Ouverture pratiquée 


1res que les deux pièces ** 


dans une muraille. 


qui la composent ne sont distantes en- 


— d'aplomb.— Jour donnant des 


tre elles. On dit aussi gemelles. 




Jury. — Réunion d'artistes ou 


— d'atelier. - Se dit, dans les ate- 




liers de peintres, des grands vitrages pra- 


mission chargée de prendre des décisions 




à la pluralité des voix. Dans les expo- 


— d'en haut. — Jour donnant des 


sitions annuelles ou Salons, le jury est 


rayons lumineux oblique» dirigés de haut 


Formé d'artistes nommés par les expo- 




sants. Dans les expositions nationales, le 


— d'eaoalier. — Vida qui existe 


jury est nommé par l'État, et dans les 


entre Us limons, 


expositions internationales, chaque na- 


— droit. — Jour percé à hauieur 


tion envoie un ou plusieurs délégué* 




pour former le jury. Enfin, dans les con- 


— faux. — Jour pris sur un inté- 




rieur. — On dit aussi d'un tableau mal 




placé pour recevoir une lumière franche 


moitié par les concurrents 
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K 


Kaléidosoope. — Appareil inventé 


Kaol inique. — (Art céramique,) — 


en 1817 et formé de miroirs disposes 


Se dit des argiles qui viennent du kaolin. 


dans un tube de façon à obtenir des ima- 


Keepsake. — Se dit, a l'imitation 


ges variables. Ces images «ont fournies 


des albums et volumes illustrés publiés 


par des fragments de verres colprés irré- 


en Angleterre, de certains albums publiés 


gulicrs et mobiles, dont la combinaison, 




dus au hasard, fournit, par la répétition, 


figures, de certaines têtes de femme d'une 


des ligures symétriques qui sont parfoi* 


beauté charmante et légèrement mclan- 






industriel, pour les étoffes principa- 






glaii, une ligure de lieepaalte. 


Kaolin. - (Céram.) — Silicate d'a- 


Khmer. — Nom donné à l'architec- 


lumine, produit de la décomposition du 


ture de l'ancien Cambodge, dont les 




monuments, magnifiques par la profusion 


terreuse et blanche avec laquelle on fa- 


des détails décoratifs, ont, dans leur ori. 


brique la faïence hue appelée porcelaine- 


ginalité particulière, une parenté visible 


Quoique la faïence d'Oîron , dite de 




Henri II, soit en réalité de la faïence 


Kiosque. — (Arch.) — Pavillon 


fine, c'est aut céramistes anglais du mi- 








découverte en Europe de cette argile 




plastique, connue depuis des siècles en 




Chine et au Japon. Ce n'est qu'en i!Iî + 




que cette fabrication fut importée en 




France par les longs et patients efforts 




de M- de Saint- Arnaud, assiste de Bron- 




gniart et de Chaptal. Aujourd'hui, les 


petit dume, ^HjJET 


faïences fines de Creii, Montereau, Choi- 




sy-le- Roi, Chantilly, Luné ville, Toulouse, 


genre des pa- 


etc., rivalisent avec les plus bellss fal'en- 


villon* que l'on trouve souvent en 




Turquie. 
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franges cl de pierreries. 

Labyrinthe. — Palais égyptien 
forme d'un ensemble de bâtiments et i 
cours entourés de murailles, disposé ■ 

égarer les profanes qui l'y aventuraïe 
seuls. — On donne ausit ce nom à ni 

élever di?s charmilles en bordure i 



celtique. 

Lad ère. — Menhir 
- (Voy. Menkir.) 

Lait de chaux. — 

cluuix et de colle delavéi 
employé pour blanchir grossi 

Laiteux. — Se dit de ci 



t à l'époque 
Mélange de 



gles droits, parfois 
ration de dallage. 






nom ont en fiiné 
sphérique légé: 
igée. Parfois au. 



Laorymatoire.— Nom de certain, 
vases de forme allongée et de petite di 



Lambel. — ( 
brisure formée d'ui 








d'étoffcs découpé i 

1 du casque. Le fond 



Lambris s âge. — Ouvras; en lam- 
Lame de plomb, — (Arch.) — 



m pi êtes 



e façon à rendre, en 
inégalités de la pierre, 
ar suite, la subiliid 



Lampadaire. — (Sculpi.) - Moiif 

en ronde bosse, servant de support à un 
foyer de lumière. — Se di! aussi et par- 
-' "irement de grandi can- 








e lampadain 

suspendus par des chaînes aut v 
de* basiliques, ei dans lesquels, a 
moyen îg*, on brûlai! des huiles et de 
cires odoriférantes. 
Lampaasé. — (Blu.) — Se dit d 




Lanoette. — (Arch.) — Ogin 



très al- 
lanceile ust formée 



Langue. — (Blai.) — (Voy. Lam- 


lanternes dei 


pante.) 
Languette. — (Arch.) — Cloi- 

cwleaitni en menuiserie, assemblée 


de fanauideci 
et par foi a au: 


p.aiiLhe cl deilhd i pénétrer Ji.s la 


Au^si'cfc 


rainure coirespondacle pratiqae; dan* 
Lanterne. — {Arth.l — Sorte d'à 


ternes de» me 
cette d'affe 
forme de co- 



des morts. — Edicule gé- 

ement en forme de colonne creuse 
rminé par un pavillon ajoure. Les 




Lapis ou lapis-laïuK. - 

d'a/ur de la ln\ulile. — (Voy- ce mot.) 
Laque. — (Peint.) — Se dit de cer- 
taine! matière* colorantes alumincuscs, 
telle* que la laque carminée, la laque 



employé, en Chine et au Japon, pour 


Larmier 


— (Arch.) — Sailli 




ture en appen 






destinée à pt 


léger une partie de 










Très souvent 










ches sur les objets à laquer. — Un objet 


sons 11 y ava 


i de* Y^^^Ê 


laqué est sommairement désigné sous 




essus '-4Eg^ 


ie nom Je laque. Un très beau laque. 






Laque oarminée. — (Peint.) — En 


lure. — Se c 












saillie de* me 


ulures formant [m 


pur. Dans la peinture à l'huile, la laque 


comïchc. La s 


urface horiton- *^ 


carminée surt à obtenir par le mélange 


laie des larm 


ers est parfois unie 




fois aussi eil 




— de Venise. — {Peint.) — Ton 


de mutulei ou 


de modillons couve 


rouge obtenu par un mélange d'alumine 


gouttes ou de 


armes. (Voy. ces 



nies par les laques alumineuae 
en peinture. 

Large. — Se dit par opposition à 
mesquin, timide, maigre, étriqué, du fait! 
abondant, généreux, ample d'un artiste. 
Une touche large. Dca draperies larges, 

Larmes. — Idrch.) — Petits dis- 
ques, cônes ou troncs de pyramide for- 
mant l'ornement des plafonds, des lar- 

iriglyphes, de façon à 'itsuler les goutte! 
d'eau qui se sont écoulées par les canaux 
— [Voy. Goutta.) 

— (fllaa.) — Figure de blason don 
la partie inférieure est arrondit et I 
partie supérieure flamboyante. Or 







— de oheminée. — (Arch.) — » 
Moulure saillante placée au sommet 
d'un luyau de cheminée dépassant un 
:0 mb!e. 

— de comiohe. — (Arch.) — Dél- 
ie &ços à arrêter les gouttea d'eau. 

Latéral. — (Arch.) — Se dit de § 

dp*)*; des chapelles latérale», *lc. 

Lattes.— (Arch.) — Lames minces 
et longues, de chêne ou de sapin, utili- 



"i 



LAU — î 

comble. Le lotlisot dit joint!/, lorsque 
les latlc* te louchent; écarté, dans le 

Lauré. — Se dit de bustes , de 
médaillons, de coins de monnaie re- 
présentant des personnages dont la 
tSte esl ceinte d'une couronne de laurier. 
Lauréat. — Celui quia remporté 
un prix dans un concours. Le lauréat du 
pris de Rome. On dit aussi le lauréat 
du prix du Salon- 
Laurier. — (Arch.) — Feuillage 
d'une espèce particulière disposé en guir- 
landes, et fréquemment usité comme 
atif d'ornementation. Dans le blason 
H , j on représente le laurier 



mWë •y» 1 ** 1 d ' w vii:loire ' da 

'H)' 1 ;!;! ^ccès, du triomphe. Dans 

'*. '" les panneaux décoratifs on 

représente souvent des bouquets de lau- 

KMortir le feuillage vert foncé, et parfois 




— LAZ 

stréme délicatesse. — (Voy. Lavato- 
Lavage des pâtes. — (Céram.) 



uspem 



a faïero 



:efap 



:nt être séparéB 
- (Arch.) - 
:orps des reli| 

Woiii-Sitirn-Mi 






défunt). Il y aval 
torlumà l'abbaye d 

Lavé. — Se dit d'un dessin eiécu 

Laver. — Passer, étendre des teint 

de Cliineaddilionnées d'eau. Les dessii 

sont lavés. — Laver, c'est passer m 

papier, tandis que dans l'aquarelle propr 
ment dite, dans le dessin artistique, l< 
teintes sont posées librement et eat 
rrOutcupation d'étendre la teinte avi 
une régularité parfaite. 
Lavis. — Procédé qui consiste 



e des surfaces convies 



à la 


>h|-,: 


ou au crayo 


. Les teintes 


franches de 


s lavis servaient, dans le siècle 


demi 


r en 


ore, à certain 


artistes pour 


ndiq 












t d'éclairage. 


aujourd'hui le 






plus appliqué 




tan 


dew 


nsde machin 


s; les façades 



Layer. — (Arch.) — Unir le pare- 

ents appelé Ltye, 
Lazulits. — Pierre bleue, opaque, 
einée de blanc et pointillée de pyrites 





guirlande; o 



ureté d 



Btjls ru nique et 









Sacrifier la lign 
prédominance . 

— (Arch.) — Distance entre deux 
points. 

— à plomb. — Ligne perpendicn- 

considf ries sur une petite Étendue. Cette 
ligne indique la direction de la pesanteur. 

— d'about. — (Arch.) — Ligne 

comble ci d'une sablière (Voy. Ligne 

de gorge.) 

— de beauté. — Se disait, so:vam 

ligne ondaleuse, 



hors 



r véritablement beau ( 
ation. —Ces? Hogvl 
e anglais, qu- a le pu 

-de foulée. — (Ai 

ne sur les marches d'il 

pieds d'une personne 

ment cet escafier. On i 

mmarckement. 

- de gorge. — (Ar 



— d'emmarohement. — (Arch.) 
- Liane qui sert de base dans l'épure 



— de niveau. 


- Jflroh.) — Ligne 
I rio horizon llic de 


— de pente. 


tOtnoce de niveau 


— de terre. - 


Ligne droite hori- 






— d'ombre. - 


Ligne qui daim un 




Limon (faux).- 





eit-il formé de claveaui appareillas on 
i r i . plate-bande. (Voy. 



-!■- ■ U , 

SE» 



ongles son! d'émail différent ; lampas- 
sés, lorsque la langue esi apparente; 
mornes, s'ils n'ont ni langue ni dents; 
diffamés, s'ils n'ont pas de queue; cou- 

— i S S an t. — (Figure de blason.) — 



péri, 




blanl ainsi apparaître au 

haut de l'écu. On dit 

lion naissant quand il 

paraît à moitié sur le champ de l'écu, 

la partie inférieure étant supprimée. 

— léopardé. — (BUs.) — (Voy, 

Lion passant.) 

— passant. — (Blas.) — Lion re- 




- 






LIT 


Lisse. 


- (Tapis 
Hante lisst 


erïe. ) - 
) 


(Voy. 




- (Arch.) 


- Polir. 




Listel. 


- (Arch.) 


- Moulu 




anl pour 




demi-rectangle, 


parant le 








1 concave 


(Voy. File 


) — Sed 


t aussi 



Lithoohromatographîe. — A 



lement collées suc une toile et vernies 
comme le» tableaux ordinaires. 

Lithochromique. — Se dit des 

Lithoohromrj graphie. — Se dit 
de l'impression en couleur sur pierre. 
On dit plus fréquemment Chrumvlilkti- 
graphie. 

Litho chromo graphique. — Se 

Litho ohrysographie.— Arid'im- 



LIT — 

Lithographe. — Artistes qui e«é 
cutent des dessins sur pierre lilltogra 
phique. — (Voy, Lithographie.) 

Lithographie. — Art de dessine 



graphie au crayon ont éti 
toute une pléiade d'artint. 
Géricault, Charlet, Delaci 
Raffet, Vernet, Bellaugé, 



Lithographier. — Reproduire f 
des procédés lithographiques. 

Lithophanie. — Procédé à l'ai 
duquel on modelé sur des plaqués 
porcelaine, de biscuit, des dessins q 
éclairés par transparence, donnent t 

grande épaisseur de la porcelaine ou 



donner les noirs, par rapport aux blancs 

parents et par suite aussi peu épais que 
possible. 

Lithophotographie. — Procéda 
d'impression lithographique dans lequel 
les pierres, au lieu d'Etre dessinées par 

chés photographiques qui ont permis do 
décalquer à la surface de la pierre une 
épreuve photographique se m Diable à 
celle que l'on obtient (ur papier sensi- 
bilisé. Les épreuves lilbophotographiques 
ont donc l'aspect de photographies et 
sont parfois un peu noues, mais elles 
présentent l'avantage d 



de façon 



ssiérographie. 

une pierre 
■t dé crayon 



qui 



uricre a-il! 






la matière des caractères 

être tiré sur des presses typographiques. 
Il est ban toutefois d'observer que ce 
procédé donne des cliché* en sens in- 
verse des dessins tracés sur la pierre. 
Lithostrote. — Pavage* exécutés 

Litho typographie. — Procédé à 
l'aide duquel on exécute sur pierre des 
fac-similés d'impressions typographiques, 
soit en décalquant des pages de vieui 



on chimique spéciale, i 
des épreuves fraîchem 
caractères typogra; 

— Bande peii 




Livide. — (Voy. Couleur livide.) 
Livre d'Heures.— (Voy. Heures.) 
— èléphantina. — (Arch.) — 



Livret.— Catalogue i 






, des Salons annuels, des 


Raphaël au Vatican. En architecture, il 


nclature des œuvres for- 


y a des exemples récents de ces loget à 






(Arch.) — Découpure, 


iliéâircs de la place du Châtelet à Paris. 


ompariimcms formés par 


On donne aussi le nom'de logea, dans les 


rda en usage dans l'archi- 


théâtres, aux plaças formant salon ou 


que et dans le style go- 


appartement clos sur trois faces et ouvert 


_^ r . thique. Dans les 




ÏV arcades arabes, les 


Loge (en). — Être en loge. Se dit 




de la façon dont les artistes sont installes 






%g 1 l'bes toujours en 


pour le prix de Rome. Us sont, à cet effet, 


fejl nombre impair, 


individuellement enfermes, isolés dansdes 




lants qui parfois 

Lobé. — Divisé en lobes. 

Loge ou loggia. — (Arclt.)— Ga- 
leries et portiques construits en avant- 



Logement. — (Arcli.)— Ensemble 



Lointain. - 
Ui fonds ou loi 



Long-pan. — La plus grande si 
Longrine. — (Constr.) 




Loqueteau. — Petit lo^nei 
Losange. — Figure géométrique 
ayant quatre câtés égaux, quatre angle» 
égaux deux à deux, deux angles aigjs 



Lottinoplaatie. — (Sculpt.) — 
Procédé de moulai inventé en iBjs par 
le littérateur et voyageur Lollin du Laval. 
Ce procédé consiste à prMdn 






e papier 



:t superposes qui! l'on applique 

d'une brosse. Lorsque le moulage a acquis 

précaution ei lorsqu'il est sec, on peut 
le rouler. La loti inoplasti que peut s'ap- 

voyageurs surtout — cet immense avan- 
tage de fournir des moulages faciles à 
emporter et d'un poids insignifiant. 

Lotus. — (Ardi.) — Se dit d'une 
cimaise d'un profil spécial, et partïcu- 




:n forme de cloche a bords évasés 
souvent reproduits par les Egyp- 
: le plus grand nombre des cha- 
de style égyptien offre soil 




errée par le liant, suit ci 
ont la circonférence est dccoréi 
onvexes représentant les pétales 
Louohe. — S: dit particu 



Lourd. — Se dit de tous opaques, 
e contours trop appuyés, de figures sans 
légance ; en architecture, des propor- 



le règne de François 1" 
Diraient augmentées par 
Napoléon 1". Les galeri 






égyptien et étrusque. A cei i 

la chalcographie ou musée de gravu 




«oit en charpente, à s? s™ \i~ 

l'Holel da Cluny, a 

l'Hôtel de Jacques Cceur à Bourges, ; 
l'Hfiteldu Rourgikeroulde, à Rouen, etc. 

— à fronton triangulaire. 

_- On dit aussi lucarne damoîselle. 
(Voy, ce mot.) Dan» le» construction! 




fronton sont parft 
eorée» au 
sculpture format 
Lucarne à la capucine. 

— bombée. — (Arcli.) — Luca 




-flamande. — (Arch.) — Lucarne 





poï tt le 1 n 'eau US SODt p3l plact» 


quatre portions de courses formant par 






Liusant du cuivre. — (Gnr.) 


Lustre — (Ctram.) — Clacnre, 




Ternis, email on couverte (voy. ces 


au noir du ternit, Ut lr»tt» Ù natal 


mou) applique en couche très mince. 




— Appareil d'éclairage suipendu à 


On tempère ce bitan: qui, frappe di- 


an plafond, a une voûte, a une nef 


rectement par la lamiere, serait trt* 


d'eghte. Lu lustres d'église affectent 


fatigant à l'œil, au moyen d'an châssis 


parfoïa la forme de couronnes trèfle es 


tcadu en papiei huilé ou co gaie d'Italie, 


ou fleurdelisées sjspeaJucs par des 







LUT - 

chaînes. Les lustres destinés à éclair, 
les salles de théât: 

-^^tU atteignent souvent d. 

,^*t* dimensions considéra- 
bles. Tel est le lustr 
du grand Opéra. L'ai 




Luxembourg . ■ 



s'instruisaient. Chei les peu- 
rnes, se dit des établissements 
cslinés a l'instruction de la 










Macabre, — Se dit de sujets pein 
Jessinén, sculptes ou gravés, dans 1< 
quels ligure une reptésen talion de 

ions forme d'icorché. Une Danse ir 
cabre, des sujets macabres. 
Mâchicoulis. — (Arch.) — Ga 





bois (voy. Hoitrd) d 
détérioration était très rapide. L 
chicoulis furent substitués aux 



Midi, et au xi.i' seulement dans celles 
du Nord. Au xi»', on les construisit 
de façon que tes projectiles pussent 
ricocher, décrire des courbes et atteindre 
des assiégeants inEme places à une cer- 
taine distance des murailles. Au x\" siè- 
cle, les mâchicoulis furent parfois dé- 
corés de trilobés; mais ils disparurent 

d'un usage général. Dans certaines mai- 
sons gothiques, aux étages supérieurs et 



simplement comme parti pris décoratif. 

Maohlne à graver. — Machin* 
à l'aide de laquelle ou exécute eu taille- 
douce ou sur bois des hachures fines cl 
régulièrement espacées. On désigne aussi 
ces appareils sous le nom de Machine à 
griser, parce qu'elles peuvent exécuter 
des hachures lines qui produisent à 
l'ceîl l'effet d'une teinte grise très unie. 

— à sculpter. — Se dit de cer- 
taines applications du pautographe, 
entre autres des machines Collas et 
Blanchard, 1 l'aide desquelles on repro- 
duit des sculptures, soit en réduction, 

d'après lesquels on opère. 

Maoles. — (Blas.) — Losanges 
ajourés de losanges plus petits, laissant 
voir le champ de l'écu par leurs ouver- 




MAC 

Maçonnerie. 



Madone. — Reprise; 

ou sculptée de ta Vierge. - 
la Vierge général émeut pi 



nérre* de largeur environ. 

Magot. — l'ig'ires grotcsqi 
.a Chine ou du Japon, peintes, 
nées, Bculpiée* et parfoi 






Maigre. — Se dit d'un contou: 
proportion trop élriquée, d'une ex 
tion trop silche, trop superficielle, 
manque d'ampleur. 

Maillet. — Se dit parfoi» podti 
ment pour d^siçiicr 1» masse du 

Mailloche.— (Bltu.) — Mailh 




îcouïtri J'étoffe». On dit 
Main de .justice. — 



m général de 

• gothiques et 



i allema^Jt» 
maître ployé 01 



es.-(Vo). 



MAI 
Maître a danser. - 5c Ji 



anches 



culpteu 



V 

W% la pointe* «ont recourbées ï 
■*JL.V deux manières différentes, i 
façon a permettre Je relever exactemen 
«oit en dessus, soit en dedans, une d 
mens ion donnée. 

Maître autel. — (Arch.) — Aut 
principal d'une Église placé dans l'axe t 
la nef, gimtiralemenl au fond du cheeu 
et faisant face à l'entrée principale. 

Maîtresse arche. — [Voy. Ara 

maîtresse.) 

Majolique. — (Céram.) — S: i 

Renaissance e! aussi de (aiencei de I. 



bio (i+»ï-t + Mo) qu'ont été 
les premières majoliqucs, qui 
généralement en plats de gran 

foi» i renets métalliques. A 



r décadence se f 



Malléolea. — (Anal.) — Chevilles 
■u protubérances des os de la jainhe. 
)es malléoles engorgées, qui ne sont 
as d'un tendu assez fin, assez délicat. 



manière ■ de Corot, d ira- t-on, pour indi- 
quer que son exécution, au premier 
iborJ, a pu faire songer à nue teuvre de 



inéiei correspondant ans diverses épo- 
ques Je formation, d'épanouissement et 

Mannequin. — Figure artificielle 




ir naturelle jusqu'à de !r 

ions. QuelquesuiuiiN :qnir 



9 permettent de leur faire pren- 
tcs Ise attitudes. Le mannequin 
ncipalement à poser les drape- 



étoff;i à grain rugueiu main. 
une armature spéciale. Cer 
.rations éphémère: et en hau 



,. 


eharpen 


e en bois. On 




6e guid 


pctîleB fleures 








dr 


spees de 


lambeaux dé- 




Manoir. — (Areh.) - 
oble non fortifier. Châtea 
riétaii e de fief au moyen 3g< 




Manteau. — (Blat.) — Ornen 





Manufactura nationales. 
Se dit des tro.s etab.isscnicnu admioi 
tr*s en Fronce par l'État et qui «ont 
Manufacture de porcelaine île Sèvres 
(Scine-ei-Oïse), ia Manufacture de tapis- 
serie des Gobelins (Paria) et celli 
Beau vais (Oise). 

Manuaorit. — Livre écrit ! 



«Usées dans lu parure de le 
Marbre. — Boche de ol 
atée d'une grande dureté, 



Il s!r;i!tLÎ iisug2 J 
Il façades. Les s' 



L L'architecture fait 
marbres colorés soit 
: comme décoration 



>ar Jarry (i6-iO-l67t), et 
le Daniel d'Eaubonne (Biblî 
le Rouen), moine de Saint-Oue 



— artificiel. — Imitation de mar- 
■s enocutéc en stuc. 

— feint. — Se dit des peintures à 



vant que ces imitations ont 
reproduire des porphyres ou 

— pentélique. — Mai 

Pentéliqtle employé parles a 
pour leurs statues et quel, 
leurs édifices. 

■ statuaire. — Marb 
veiné. — ;Voy. Martre.) 

Marbré, — Se dit de 



Marbrer. — Peii 



MAR 

Marbrière. — Lieu i 
Marbrure. — Se dii 



Marohage. — (Céram.) — Pétri! 

sage obtenu en faisant patiner la pât< 

Marche. — (Aicd.) — Degré d'u 




:u::-~'\ marches cintrées. 

- d'angle. — (Arch.) — 

; j'jnjjlu mj:h des marches 



— dansante. — (Arch.) — Marc 

ii n'offre pas la même largeur aux dei 



Marohe droite. — (Voy, Marche 
arrée.) 
— gironnée. — (Arch.) — Marches 



— moulée. — {Arch.) — Marche 

— palière. — (Arch.) — Marche 

— rampantes.— (Arch,) — Marche 



— tournantes. — (Arch.) — (Voy. 
M.irche gironaée.) 

Marohepied. — (Arch.) — Base 

Marger. — Se dit, dans l'imprime- 
rie, de la façon dont une planchg doit 
être placée sur la presse, de façon que 
les marges du papier soient régulières. 
A cet effet, la planche est posée sur ane 
feuille de zinc de même grandeur que la 
feuille de papier et sur laquelle sont 



Marier. - 



Se dit, c 



■ «,-rim, 



m ouvrage, deux procédés 
liflérents. Marier la lilho- 
a typographie, c'est tirer 






pleine 


mer 


par 


ivcr 


temps 


d'élud 


vague 


defurlan 




la plag 




Marli 




c* 


m.) -- 


Bord 












ttc. 


lifiiE 








de fit 




«8 01 






1 de 














culairemenl 










C=! 


bords. 




Mar 


no use t. - 


- (Arch.) 




- principal 




gothiqu 


— accro 


pies ou 


pUcéeÎ 


ur le pro- 


■3j^ 


fil d'un 






et espacées régu- 






de dis- 




lante en 


dis tance. 





) — MAB 

Marque. — Vignettes, fleurons avec 
armes parlantes, ligures ou attrio 
placés soit sur le titre, soi: à la lin d 
volume, el particuliers à un imprimeur 
ou à un éditeur. , 

— (Ccram.) — Se dit de signes 
ventionnels, de monogrammes appliqués 

quels on recorismît U fabrique j'orit 

cjto v*bf a\ 
33Ê" $ ?f 

Parfois même, comme dans le Sel 
ri-LuiNtjîire parla différence des i 
Marqueté. — Décoré de marque- 
Marqueterie. — Décoration par în- 





sance, ils étaient parfois 

forgés et ciselas avec un an 

— à ciseler. — Marteai 

large dont se servent les gra 



fantasti- 
Renais- 

iCMnpiiiiJs, 



le!, déplace clmque fois, que l'on exé- 

it le modèle des objet! en métal. 
- à repousser. — (Grav.) — 




Martelage. — Mod' 

au marteau etàfroid,de certain*, 
mems en métal, découpés suivant 
profils donnés dans des plaquée de 
tal planes cl auiquellus, à l'aide d'un 

Martelé. — Travaillé au martes 
dit particulièrement d'objets d'argen 
modelés, repousses au marteau et do 
surface est coun-rte d'une multitude ; 
cetlcs résultant du travail. Un vatt en 
télé, une pièce martelée. En numisii 



Martelet. 
lans certains ouvragei 

Marteline. — M 



: été remplacés par 



=ulpte U 



Masoaron.— (Arch.) — Motif d 
décoration formé i 
tête le plus souvent , a i.= 




— (Sculpt.) — Moulage 
mpreinte relevée sur le 




iis:cs Jijmntiques oa lyriques. 
— de satyre. — (Voy. Satyre.) 
Massacre. — (Blas.) — Tête dt 



— (Sculpt.) — Marteau de: 
ayant la forme d'un petit l 
presque cubique, pincé à l'est 




iste frappe le ciseau, se creusent 
ntnt ; aussi en remplit-on pari 
■oncavilcs avec du plomb fondu 
emplace à son tour lorsq 




Masser. — Disposer par mass 
eiécute: un modelé par masses, en 
gligeaot l'exécution du détails. 

HaaeiOOt. — Protoxydo de pion 



Massue. — (Blas.) — Figure d 
on représentant l'arme d'Her- > 

amies de pointes. Elles sont * 
: plus souvent représentes en 

ues rangées en bande. Des mas- 
uee d'argent garnies de pointes 
e gueules posées en sautoir, etc. 
Maatio. — (Arch.) — Se di 



— dea mouleurs. — Mélange d 

au moulage des pièce! délicates. 

— Dihl. — (Arcli.) — Mélange d 



- Terne, sans é 



détrempe qui ne sont pas vernit 
l'or qui n'est pas bruni. 

Matériaux. — (Arch.) — Se 
tout ce qui est nécessaire à la cou 
tion d'un édifies. 

Matière antiplastique. - 

dit auBsi matière aride, dégraissai 
(Voy. Antiplastique.) 
— plastique. — Argile plasii 



nployés dans 


lafab 




Matter. — 


Celte 
grani 


es pracaut 
pas être b 




léger 










Mattoir. - 


- (Gr 


av.) - S 


oincon usité d 


am la 






roulette». — (Voy. ce moi.) 

Matrice. — Moulei en cren* i 
la on peut à grand Ec:r.>>ri 



r des éprei 



relia' 



— originales. 

fournisseut les poinçons de reproducuoi 
des coins destinés au monnayas -. 

Mauresque. — (Arch.) — Styli 
qui s'est développé en Espagne à la suit 
de l'invasion des Arabes. La Mosquéi 
de Cordoue et l'Alhambra (xui" siècle 

resques les plu. remarquables. 

— (Art décor.) — Se dit de certain: 
motifs de décoration formes de feuil 
lages fantaisistes et fréquemment usité 
en damasquinerie. 

Mausolée. — (Arch.) — Tombeau 




Médaille. — (Arch.) — Se dit de 
etits médaillons de forme circulaire 
eprésentant des effigies sculptées en bas- 
elîef et formant motif de décoration 
ans un entablement, snr une façade, 
i écoinçons d'une arcade. 



■ (Nur 



n.) - 



présentant une ligure, une scène, i 
groupe allégorique. 

— Forme des récompenses décerné 

universelles de Paris. Les médailles i 
Salon depuis 1870 s< 



tboj, I 



créé 



te médail 
1 fois, classa 



- contre -marquée. 



-[Nur 



».) 



(on par-dessus la première empreinte. 
— d'honneur. — Se dit d'une mé- 
daille décernée au Salon de Paris dans 
chaque section, depuis quelques années, 
par le vote des artistes exposants; — 



- éolatée. - 



(Nu. 



■ Mé- 



dant l'opération des frappes 

- encastrée. — (Numisn 
des médailles fausses dontl: 

htatiquel d'époque ou de fat 

- fourrée. — (Numism.) 
Ile dont les surfaces exlérieu 




placé! 

Médian. — Se dît en géoméu 

>u par une ligne partageant 
figure en deux parties égales. 

Médius. — Doigt du milieu 
main, c'est-à-dire le doigt le plus 

Mégalo graphe. — Artisti 

dessine des objets en grand. On d 
jourd'lmi plus simplement grandi 
— (Voy. Migalographie.) 
Mégalographie. — Art de 



W par le neologisr 
se servir se rien se m cul 
is sa seconde acception 



Membron. — (Voy. An*: 
Membrure. — (Arch.) 

Meneau. — (Arch.) - 

j-ïmpariiiiiiinis de pierre d 



M on ti 



« fenêll 



ts des styles golhi 



Mil 



xtvi jty$ j&y-fî 



chaque époque des profils très cara 
ristiques. Les meneaux, qui sont vc 
dans la plus grande partie d: 







El des petits ouvrages d'or ei 
I dr petites dimensions, tels que 
uï, par opposition à grosseris 
à la vaisselle d'orfuvre- 



s'emploie par opposition à décrire, . 
• isniliL' tracer une ligne courbe. 
Menhir. — Monnaient celtique f 

enfoncée dans le sol. Les menhirs p 
lent aussi le nom de Pculmia, Mens 
Ladère, Pierres fichées, etc. 

Mensao. — Menhir breton. 
<Voy. Menhir.) 

Mention honorable. — Disti 

classe, accordée par le jury à certa 



Mentonnière.— (Grav.) — : 

itir boii place devant sa bouche comme 
une sorte de bâillon, de façon quel'ha 
ne détrempe paB l'incre du dessin. 




1» époques. Parfois 
par des pyramidïoni, parfois aussi il 



MES * 

»ont percés do tangues meurtrière» 

Mesure. — (Voy. Prendre des me- 
suras et Donner des mesures.) 

Métallique (histoire)- — ( 



Métalliser. — Recouvrir un objet 
l'une légère couche de métal, par les diffé- 
rent! procédé* connus de mctallisation. 

Mètatome.— (Arch.) — (Voy.Den- 




Meuble. — (B 
— de Boule. 



Meurtrière. — (Arch.) - 

lure pratiquée dans une Bran 
permettre au* assMgéi de se 
Les meurtrières apparaissent a,i 



Metteur en œuvre. — Artiiai 
qui monte Ici perles et les pierre» fines 

Mettre au point. — (Photos.) — 





Miohelangesque. — A la façon 
des groupe! de ligures d'une tournure 



■ Se dit, 



e (,■ 



Mignardise. 



trop sentir l'afféterie, l'affectation, la 
recherche de la grtee, d'un modak 
d'une délicatcase, d'une douceur exces- 
sives, d'un nui eiagéré. 

Mimo plastique. — Se dil de ta- 
bleaux, de groupe» formes de person- 
nages vivants et conservant une complète 
immobilité, Ce mot est synonyme de ta- 




leur support par couches sans épaisseur 


^7 '■'}/ ail " de P** 1 '" 


suffisante. 


" '* ' ' paon miraillé 


Mine de plomb. — (Dessin.) — 


Un papillon d'argent miraillé de 




Miro à coulisse.— Sorte d 


brillant avec laquelle on fabrique les 


forme de deux tiges glissant à ce 


crayon». — (Voy. Crayon, Graphite.) 


et usité dans les nivellements. 


Miniature. — Aquarelles ou goua- 


— parlante. —Sone de jalo 


ches exécutées sur parchemin et décorant 


vert de gros cliiffres, usité dans le 


les anciens manuscrit!. — Far extension, 


lements et permettant à l'opérateur 


lesœuvres d'art, peintures, dessins ou 


lui-merne la cote ou hauteur à r 



■«édition délicate. — Scène» ou portraits 
>einls à la gouache, sur vélin ou sur 
voire. Les miniatures de Klingstedt 
xvm" siècle) et d'Arlaud (de Genève), 
elles de Rosalba Carriera, de Massé, du 
iuédois Hait, de Noél Halle, de Siccardi, 
le Fragonard, de Van Blarenberg, d'Iia- 
-ey, de Duchesne, de M"" de Mirbcl, 
ont activement recherchées par les col- 

Miniaturé. — Décoré, orné de 
niniatures. 

Miniaturiste. — Artiste qui peint 
es roiniat ures, des portraits en miniature . 

Minium. — Deutoiyde de plomb 



.11 de é 



a peinture. On I' 1 



lieHul. 



et protéger les 



Minute. — (Arch.) — Doni 
artic du module ou rayon d'un fî 
olonne toscane ou dorique, mesuré 

utres ordres. — (Voy. Plan mini 
Mi-parti. - (Bla>.) — Se dit d'm 




Mirette.— (Sculpt.)— Peti 

lé d'une lige de fer de ft 
e.pourïue d'un manche et 




pose les modillonB de façon que 





spécù 



cl on Lrace les 

Molette d'éperon. — (Blas.) — 

• Figure représentant Ici pièce 

,^/V^ principale de l'éperon, garnie 

\ijX( deruvonsaunorobredecinq, 

^■^ &<n huit, en forme d'é- 




d'tme crois. Un monde d'or 
un monde de sabla croisé d 
gueules. Dans leurs effigies 
les souverains, les empereurs \ 

sut ce glot 

Monnaie. — Se dli de pièces < 
métal de diverse» vojenrs, frappées 
l'effigie de .'autorité souveraine, repr 
semée quilquefois par une tigure ou i 
groupe je libres 3llc,;unques. Se d 
aussi de léial>::i*crr.ent où s'eiécu 
celte fabrication. La Monnaie da Pari 
Une des plus belles médailles qui soie 
sorties de la Monnaie, 

Monnayage. — Fabrication d 



Monofir; 

chiffre composé de lettres 
mitijks agencées, combi- 



emblème ou d'un signe quelconque qui 

Bserl à designer l'artiste, tel le 
maître à l'œillet, le maître à 

d'artistes n'ont signé leurs ceuvres que 

Monographie. — Étude biogra- 



piliOHU 



i vie 






à un seul genre d'objet 



cription i 



tiilée i 



idilice, avec plans et vues a l'appui. 

Monopédioulé. — (Arch.) — ! 
lit parfois des cuves baptismales d 
noyen uge ayant un seul support. 

Monoptère. — (Arch.) — Se d 
l'un temple anlique 




pourtour des te m plu 

Mono style. — 

d'un idiflec forme d 1 



et n'offrant qu'i 
(Arch.) — Se 



permettant de placer dans la frise qu' 
seul triglyphe. 

Monotypopolyohromie. — I 

pression en chrotnotypographie (voy. 




Montant. — (Arch. ) — Pièce 
bois ou de fer placée verticalement, c 

Monté de ton. — (Peint.) - 



Montée. — (Arch.) — Se 
hauteur d'une voûte mesurée 
culairement sous la clef;— et 
la pente du pavage d'un pont, 



r une oouleur. — (P 

— Aagmeuter l'intensité d'une cou 

Montres. — (Céram.) — Peilts 

ments de poteries de même pâte 

autre pour constater les progrès i 

- Ensemble de v 



ncmtnrs, par une figure ou un groL 

place de Clicby, à Paris, le Lion de I 

Monument ohoragique. 
(Antiq.) — Trépied d'airai», utcc 
«criptions commémoratives, dédié a 



- celtique. — (Arch.) — Se d 



hus celtiques ou galliquei. — (Voy. 
Menhir, Ptuhaa, Cromlech, etc.) 

— expiatoire. — (Arch.) — Mo- 

— funèbre. — (Arch.) — Monu- 
ments, chapelles, sltles, tombeaux (ri- 



ont classés par la Commission 
mciits historiques. Les menu- 
toriques ne peuvent pas être 



Monumental. — Se dit, en archi- 
tecture, des Édifices grandioses; en 
peinture, des fresques ou tableaux des- 
tines à orner l'intérieur d'édifices et a 
occuper de vastes surfaces; eu iculp- 

ayant leur emplacement réservé dans des 



niches, des tympans, 

Morbidesae. — Se 



Morceau. — Fragmen 
considéré au point de vue de 



regard sur plusieurs parties à la fo 

Mordant. — (Dor.) — Mélans 

bitume de Judée, d'huile grasse i 



— MOR 

MorraHles. — (Blas.) — Figure 

enaillcs ou fermoirs longs et dentelés 
lue les ma 



orsure. — (Grav.) — Opératioi 
a pour bal d'attaquer a l'acide ni 
ic étendu d'eau les planches en cuivr 




a l'or mat. 


dinaire au moyen de l'acide nitrique du 


Mordre. — (Gro..) — (Voy. Faire 




mordre. Morsure.) 


d'eau. Ces morsures sont plus ou moins 


— (faire). — (Grav. - ) — Verser 


répétées, selon que l'artiste veut créer 


l'acide nitrique sur une planche de cuivre 




pour creuser les traits dessinés. 


les profondeur» des tailles des divers 


Mordu. — (Grav.) — Se dit d'un 


plans. Elles sont d'autant plus rapides 




que la température de l'atelier est plus 




élevée. Enhn certains artistes terminent 


Moresque. — (Voy. Mauresque.) 


la morsure de leurs planches en atta- 


Morfil. — (Grav.) — Le bnrin en 




coupant le cuivre laisse des deux, côtés 


fer. Ce dernier procédé permet d'obtenir 


de la taille des aspérités nommées barbes 


des tailles profondis qui se traduisent à 


(dans la gravure à la pointe sèche) ou 




morfil, et qu'où fait disparaître à l'aide 


— à plat. — (Grav.) — Procédé de 


du grattoir ou de Véb.irboir. Toutefois, 




l'cbarboir usant un peu le métal, il ne 




faut pas enlever le morfil après chaque 


grosseurs, et à faire mordre tous les 



MOR 

plan» per 



s valeura de ; 






Jif- 



très plu» 
plus ou moine serrée». 

Morsure par couvertures. — 

(Grav.) — Procédé de morsure qui con- 
liste à recouvrir de vernis les différentes 
parties d'une eau-forte au fur et à 




».(Voy. 



quelquefois ment 
Graffile.) 



tomba les. (Voy. 
icore U m osa Iq ne 

nfin, U mosaïque 

génci-iikm.-ut eo émail 
appliqué, 



Sophie de Cont- 



,1 pii 



te dans 






décoratifs, depuis Sa 
intinoplc et Sainl-M; 
u'nu grand Optra de Paris. 
Mosaïste. — Artiste en 
Motif. — Se dit du sujet d' 

Mif. 



Mouchette— (Arch.) — Saillie des 



chette saillante. 

Moucharabi. — (Arch.}- 

cons en saillie à l'extérieur et recc 

Je sriliagi; iiii bois, d'un nsjgs fjvqiu 




lage. Cepeud; 



■a 



la gélatine, qui, par son élasticité, per- 


augmenter la résistance du moule. Il 


met de diminuer le nombre de« pièces 




de dépouille. — (Voj. ce mol.) 


de potée et le noyau, et c'est ce ylde 


Moulage. — (Céram.) — Procède 


que doit remplir le métal en fusion. 


de façonnage qui consiste à tnoulcr les 


Mouler. — Reproduire des stalues, 


pièces dans les moules en plâtre obtenui 


de- tas-reliefs, tout objet en relief à 


à l'aide de» contre-épreuves nommer 


ttJde du moulage. 




Mouleur.— Celui qui moule des ou- 


— à la balle. — (Cèram.) — Pro- 


vrages de sculpture. Les mouleurs nepeu- 


cède de moulage qui consiste à placer 






arusles, cependant leur profession exige 


pelites boules de pâle homogène. 


une habileté et des lours de main spéciaux 


— à la oroûte. — (Céram.) — 


qui ne sont pas à la portée du premier venu . 


Procéda de moulage qui co nais le à éta- 


Moulu. — Se dit de métaux réduits 


ler sur une toile ou une peau une 


en poudre fine et qui, employés ainsi, 


couche de pâte que l'on applique à la 


prennent un ton particulier : de l'or 




moulu, de l'argent moulu. 


— à la housse. — (Céram.) — 


Moulure. — (Arch.) — Saillie, à 


Procédé de façonnage qui consiste à 




appliquer à l'ai Je de l'éponge une pièce 


constituant un ornement placé sur le nu 


déjà tournée et encore molle dans les 


d'un mur. Les moulures plaies sont le 


concavités d'un moule en plâtre. 


filet, le listel, le larmier, la fasce, la 


— à la preaae. — (Céram.) — 


plate-bande et la plinthe; — les mou- 


Procédé de façonnage qui consiste à 






quarl de rond, la baguette, ||gK*w 






Moule. — (Sculpt.) — Le moule est 


moulures à profil concave \fc 




sont la tcattt, la gorge, le g| 




caret et le congé. Certaines <Ê 


ductions de cet objet. Le moule à creux 






la doveine, sont mi-parties convexes et 


épreuve et doit 4tre brisé pool d.tjc-e' 


concaves. Les moulures sont unies ou 


celle épreuve ; le moule à bon creux est 


d.Muees de feuillages. Non seulement 


celui qui, composé depiécesmob;!es,peu! 


cl.es sont usitées en architecture, mais 



— à bon creux. — (Sculpt.) 
(Voy. Moule.) 

— à creux perdu. — (Sculpt.) 

(Voy. Moule.) 

— de potée. — Moule des 
destinés à. la fonte et compose d'i 
lange spécial. (Voy. Potée.) Lorsque 1: 
statue en cire a élé repérée (voy. Repé 
rage des cires), on la recouvre d'ui 
moule de potée, et lorsque ce moulées 
sec (voy. Eitterr,ige), on chauffe de facoi 
à faire écouler la cire et à recuire e 











Mouvant. - 



(Btai.)— Oudiisiems 




Moyen âge. — Se dit 

d'arl qui appartiennent au moyen 5. 

qu'au xvi* seulement. Dans le sens II i s tori- 
que, le moyen âge B'élend de la chute de 
l'empire romain (475) jusqu'à la prise do 
Constatai no pie par Mahomet II (i+Sj). 
Moyes. — (Voy. Veine.) 
Mufle. — (Sculpl.) — Molif d'orne, 
mcntalion représentant un mu Se d'animal 
-^ . réel ou fabuleux. Les 
£sy> *V^ muHcs de lions sont 




nt, et connue aujourd'hui sous 

: momie. C'était un composé 
> et de chairs tirées de* an- 
jmies. Seulement, s'il fallait 
M. Valtnont de Bomare, la 
irée de momies égyptiennes 
es depuis longtemps déjà était 
!t celle que fournissaient alors 



Moulure engorgée. — (Arch.)- 
Moulure recouverte d'une couche de pein- 
ture trop épaisse qui en alourdit le profil. 

Moulurer. — Orner de moulures. 

Motllurier. — Artisan qui fabrique 
des moulures, principalement des mou- 



itifs 



i chrë' 



Mur du diable. — (Arcliéoi.) — Se 

maine existant en Germanie. 

Mural. — (Voy. Peinture mur 
Musculature. — L'ensembls 

muscles apparents à la surface du a 



gothiques. 

Musée. — Collection publique d'ren- 



— de Gluily. — Musée d'objets 
,'an et de curiosité établi à Paris à 
'hôtel de Cluny et dans les raines 
alais des Thermes. Le musée de Cluny, 
lont le principal noyau fut formé par 



n Du S 



i8+* e 



depuis, considérables 

— du Louvre. — (Voy. Louvre.) 

— historique. — Se dit prin- 
cipalement du musée de Versailles et 
en gênerai de toute, les galeries de 

les œuvres d'art ont surtout pour but de 
représenter des scènes, des événements 
et de grands faits historique!, formant 
par leur réunion l'histoire d'un peuple. 



MU9 — 

Musées nationaux. — Od dé- 

du Louvre et du Luxembourg, à Paris; 



Mutilé. — Se dit d'une 
d'art, princï paiement d'une s 
incomplète, dégradée. 

Mutule. — (Arch.) — Se d 




suffit pas loujoui 
: se lasse, les mut 
m ne au début d 



Myriorama.— V 



Mythologique. — Se i 



mythologie et particulièrement à la 
Urologie ou histoire fabuleuse dei 
iï et des héros de l'antiquité grecque 



Naoarat. — Couleur rouge orangé. 
Du velours nacaral. 
Nacelle. — (Arch.) — Se dit de la 



jnrbe de certaines moulures à proEi 


Nature. — Se dit en ar 


des objets 


jncave. Ou dit aussi «ancetle. 


peints ou Mulptés d'une v 




Naore. — Matière intérieure de cer- 


imitation parfaites. C'est na 




ines coquilles. Elle est blanche, irisée. 


asset osture r C'est-à-dire c' 




ure, susceptible d'un beau poli et est sou- 


•eue, c'est reproduit eitac 


ement. — 


nt employée pour faire des incrusta- 


(Voy. D'aprèi nature.) 




on s. 


— (d'après). — Dessine 


, peindre ou 


Nacré. — D'un Ion, d'un éclat, 


modeler d'après le modèle v 




une transparence semblable à celle de 


dre un paysage d'après natu 


e, en plein 




air, en installant son cbeval 






site à reproduire. 




Naissance. — Point de départ 


— morte, — Se dit d 


e tableaux 



— d'une oolonue. — (Arcb.) — Se 

— d'une voûte. — (Arch.) — Se 



Naos. -• (Arch.)— Partie centrale 
des temples grecs où s'élevaient les sta- 

les églises grecques, de la nef réservée 

Nappe d'autel. — Draperie brodés 
ou garnie de dentelles que l'on élend 
sur la table d'autel. 

Narthex. — (Arch.) — Vestibule in- 
térieur des basiliques chrétiennes. 

Nativité. — Se dit des tableaux 

l'Enfant Jésus. 

Naturalisme — Se dit des efforts 

prés que possible. Le naturalisme de notre 
époque manque trop souvent d'élévation, 
bien que certains artistes, tels qu'Albert 



t Lucas Cranacti, aient n 



NavioeUo. — (Arch.) — Se dit de 
ertains bassins de fontaine antique aifre- 



Navire arrêté. — (Blas.) — N«- 
ire sans mâts et sans voiles. 

— fretté. — (Blas.) — Navire re- 

— habillé. — (Blas.) - Navire re- 



files. 

Nébulé. — (Blas.) — Variété c 
Vente, dans laquelle les entures soi 
Faites en forme de nuées 



Tranché nébulé d'argent 
sur gueules. Les armoiries 
allemandes offrent de nombreux eiempli 
de nébulé. 
Nébulea. —(Arch.)— Motif d'o 



nement de l'époque romane formé de 


les premiers temps de 






Néoropole. — Se disait, dans l'an- 




tiquité, de la partie des villn ou de! 


gros tore en boudin. 


souterrains réservés aux sépultures. — 


Plus tard, elles affec- 


Se dit maintenant des grands cime- 


tent des profils aux 




courbes délicates, et 


Nef. - (Arch.) — Partie des églises 


au *,• siècle les ner- 




vures sont parfois or- 


le portail principal et à laquelle les 


nées de pendentifs, 



— collatérale. — (Arcta.) — Ne: 

parallèle à la nef principale. 

Négatif. — Se dit en pholographit 
d'épreuves dans lesquelles les parties 






repri* 

es édifie 

le spectateur étant supposé placé au ci 
tre de l'édifice. 
Nerf. — (Arch.) — Se dit pour »er- 

— d'ogïvea. — (Arch.) — Sortes 
de moulures saillantes soutenant les 
pendentifs d'une voûte. 



Nervure. - 


Se dit, 


n sculpture, 


s reliefs formé 
ges; en reliure 


par les co 


es des feuil- 
placée, a'Jx 


U des volumes 


On dit au 


siner/sdans 


Nettoyage 


des 01 


livres. - 


-rav.) - On 












ottant de blan 


d'Espagne en poudre. 


eue opération 


pour bu 




r la surface du 


métal et 


e permettre 


a vernis d'adhérer plus 


solidement. 




les plane 1 


es gravées s 


aide de pâté d 


charbon 


ou d'ardoise 



^liminaires, de façon à 
r ddiuitif dans toute sa 

Se dit des colorations 
:s n'offrant pas de ton 
- Se dit particulièrement 



ilité d 



ce. Les 



s fonds aux ta 



nagé dans un intérieur, 
parfois encadré de pilastres et destiné à 




- d'autel. - (Arch.) - Se J 
luedciarcadcsou nîcheiuK.vales 



- on tabernacle. — (Arch.) - 





mélange d'argent, de cui- 




ce» niches sont surmontées de dais. (Voy. 


vre, de plomb, de boraï et 




Niche en tabernacle.) Au xvii* et au 








tel ammoniac et y toit au 




place importante dam la décoration dei 








byiïMins el allemands «ont 




Niche à buste. — ;Arcb.) — 


d une «édition remarqua- 




Niche de forme circulaire oo o.ale. 


ble. Ceit grâce à nn or- 




— à om. — (Arch.) — Niche dé- 


f.„re Borenliit, Tommaso 




pourvue de piédestal et prenant ::ais- 


Finignerra (xv' aitcle), qui 












ainsi des nimbes triangulaire!, orlés, 
festonnés, rayonnants, crucifères et de 
dilFércnles couleurs suivant la qualité 
de* saints pereoniiage* représenté*. 



Niveau. — Triangle rectangle iso- 
cèle tn bois ou en fer, dont les deux la- 
mes sont parfaitement dressées. On 
suspend au sommet de l'angle droit un 
fil à plomb, et lorsqu'on vérifie- l'iiori- 
* WOMHU d'une ligne, le 

/dtLLjbk parties égales la traverse 
éST^T "Mk formant l'Iiypotàiiuc du 
triangle. Ce niveau est 

employé par les ouvriers de tous le» corps, 
d'état, maçons, charpentiers, menuisiers. 
On le prend aussi comme symbole de 
l'égalité dans l'agencement d'attributs, de 
trophées emblématiques. 

— à bulle d'air. — (Areh.) — Ni- 

gérement cintré, 
fermant une t 



recourbé a angle droit à se 


deux exiré- 






l'on remplit d'eau légèrem 




La ligne parlsti. . 




de Ion! (talc*- jg~ 




F~^ 


deui tubes pleins 


m 




ligne hori- 


zontalc, puisque l'eau s'elé 


e dan* cha- 


cun des lubcs à la même 


Uauteur de 


Niveler. — Mettre de n 


veau, rendre 


IwrlioBttl. 




Ni valeur. — Se dit 


de ceux qui 


exécutent des nivellements. 




Nivellement. — Ar 


de niveler, 


de mesurer à l'aide du niv 




Noir. — Couleur ob 


cnue par la 


calcination de substances 


IVL'.M.ek M 



- d'eau, — (ArcU.)— Tub 



Noircir un ouivre. — (Grav.) 
- (Voy. Enfumage.) 
Noquet. — (Arch.) — Se dit des 



Normale. — Ligne perpendiculaire 
Normalement. — En géométrie, 
Note. — Se dit, en peinture, de la 






nérulc d'une œuvre, d'une 
lie de composition, d'un 
llculfer. Une note d'un joli 
Une jolie note de couleur. — 
résultat nouveau, indi- 




bruto 


destinée à 


— 


Capacité 


ttttb 








pUée, 




««1er 


à la tempe 


■Ion. 





corps. Dei draperies qui ace i| sent le 



■ (Archit.) - 
ur laquelle Et 






Nuageux.- 
Nuanoe. — 
Nuancé. — 






Nué. — De nu 
Numismal. 
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Numismate. — Se dit de celui qui 
s'occupe de la science des médailles 
ou qui fait collection de monnaies ou 
de médailles. 

Numismatique. — Science des 
médailles et des monnaies historiques. 

Numismatiste. — Se dit de celui 



qui s'occupe de l'étude des médailles. 
On dit aussi Numismate. — La tradition 
du Cabinet des Médailles, à la Biblio- 
thèque nationale, conserve de préférence 
Numismatiste. 

Numismatographie. — Science 
de décrire les médailles. 



Obéliscal. — (flrchit. ) — En for- 
me d'obélisque. 

Obélisque. — (Archit.) — Mo- 
nument égyptien, monolithe de formi 
pyramidale; — par analogie, petit* 
pyramide de forme haute et allongée.— 
Les obélisques égyptiens étaient le plui 
souvent formés de monolithes de di 
(ions colossales : tel était I 




des absides latérales des basiliques chré- 
tiennes destinée à la bénédiction du pain 
el du vin. On la désignait aussi aou 
nom de Prolhesis. 

Oblique. — Se dit de toute direc 

Oblitérer. — Effacer une planche 
gravée en taille -don ce, la couvrir de. 
tailles profondes et irrégulièrcB qui dé- 
tection des planches a pour but de 
prévenir les tirages ultérieurs qui p< 
raient diminuer la valeur des p rem 



Oblong. — 

long que large. 
Observer. 



De forme allongée, plus 

de. Des fleures bien observées, 
vement observé, 



: vérité d'obser 
Obturateur. —(Photographie.)- 




OCR 








que peu 


paque, et 


qui n'e 


taut 




de de fer 






Oore 










ours hyd 


e d'il 


i r > 


de Pruss 




a iadit 




Ootaèdre. — 


Corpt 


SOllJ 




— (Arcb.) — Centre de 
un chapiteau lonltJM, e: aut 
c circulaire praliqjte au «or, 
u dfluie. Petit cercle r'*" ' 




ri portions de cercles se raccordant de 
façon à déterminer au campai le con- 
tour de la volute. — (Vov. Volutes.) 




à la partie «opes 
t resenent le nom 



CEil -de-serpent. — Pi"" *> ne d * 
rit petite taille. 
Œnoohoè. — (Antiq.) — Valc dea- 



craiires. Dan» la plupart dec 
vatet, d'une grande élégan 
cl partoi» décorés avec une e 




ou arcade morc«que. — [Voy. Ogîin 
lancéolée.) 
Ogive en lanoette- — (Arch.) — 




feuilles ovules d'un vert foncé \\''\,W 


pins vivement éclairés. L'ombre portée 




est toujours plus foncée que l'ombre 




proprement dite, si le corps portant 








portée sont de même tonalité. 




— relative. — Ombre projetée snr 


de veines brunes et est quelquefois em- 


an corps. 


ploya dans l'ébénislcrïe. 


— renversée. — Ombre projetée 


Ôlpé. ~ (Céram.) — Vase antique 




de dimensions 1res variable», en forme 


Omoplate. — (Anat.) — Os plat et 


de bourse avec anse arrondie de la pane 




à l'ouvenure évasée. 




Ombilic. — Se dit, enanaioroie.du 




nombril; — et, en art, du boulon posé 






Onoiale. — Se dit, dans les manu- 


Ombre. — Partie d'un tableau, d'un 


scrits, d'initiales ou de lexies composé* 


dessin on J"une gravure représentant des 


de majuscules parfois richement orne- 


objets qui, n'étant pan frappés par les 


mentées et rehaussée de dorures.. L'é- 


ravona lominem , sont relativement 


criture onciale, qui rempla;a dan» les 


obscurs. 




— absolue —Ombre projetée dans 


L 1 Y"W<fl 1 T X 




^PV'-VMA 


■ncuD corps. Celle eipression appartient 


, il KiJINt 


plutût a la physique, néanmoins nous la 


V-* 


consignons ici parce qu'elle explique les 






manuscrits grecs l'écriture capitale, fut 




employée jusqu'au IX e siûcle, et jus- 


l'étude des lois de l'optique. On pourrait 


qu'au xu' pour les livres d'église. Dès 




le m c siècle, l'onciale fut parfois rem- 


relative. 


placée par la demi-oncUle, et au x'.ié- 




Ongle tte. - 



limpiemect clouées. 
Cf.iv. ea méd.) — 
Diployé par ,t> gra- 
veurs en médailles. Il y a des onglette» 
tranchantes et des onglelies doubles. 



: offrant une seuls pointe 



lu 



Opaque. 



Vjriiiù , 



e transparence. 

Op émaux. — Terme proposé nant 

succès par M. Salve tat pour désigner les 





Coquille.) 

— mat repassé. 
Procédé de dorure ninif 
les couches de préparai 



- vert. — (Dor.) — La de 
rert se prépare à l'aide d'un*. 
itanc de «ruse mélangée de 



Orange. — Ton jann 
rouge. 
Orangé.— De lacoule: 



mélangé de 



pourtour d'un édi- 
s dit de l'aspect géné- 



Ordre. — (Arch.) — Se i 
ensemble de colonnes si d'entab 
présentant des proportions d'un 



Orfèvre. — Se dit des artiste! et- 

l' orfèvrerie ; — et aussi des marchand» 
pi les vendent. 
Orfèvrerie. — Art de l'orfèvre.— 
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solument personnel ds conception et 


d'ornementation se répé 




d" in te rp ré lat ion, dans des œuvres exécu- 






ta par les artistes ou d'après nature, 


Ornemental. — Q 


i appartient i 


ou d'après leur propre imagination. Se 


l'ornement. 






Ornementation - 




statue dont ïl a été exécuté des copies, 






des reproductions, etc. Posséder un ori- 






ginal. Telia collection ne renferme que la 


— arabe. — Les on 


ements arabes 


copie d'une œuvre, l'original appartient 




aisons géomé- 


à un musée. 




polygones, de 


Originalité. — Se dit des qualités 


trapèzes, de rayons, de 


triangles, de 










partimenis ou les inlerva 




liste. Manquer d'originalité, se traîner 


variable, sont diversemen 


colorés, mais 


dans les sentiers battus. — Ne pas con- 




nie incompa- 


fondre l'originalité et la bizarrerie; la 


rable. 




bizarrerie est le vitre de la tendance dont 


— byzantine, ron 


ane et go- 


'originalité est Ut vertu. 


thique. — L'ornement 


tion archïtec- 


OripoOU.— Lame de cuivre brillante. 


turale, tria riche dans l'a 


rt byzantin, se 


Stofte ornée de broderie de faux or. 






Orle. — (ârcli.) — Se dit du rebord 


reproduire, mais en lésa 


ourdissant ain- 


ou filet placé sous l'ove d'un chapiteau. 




nsformant, les 


— (Blas.) — Bordure très étroite. La 


motifs classiques qui en 






cDisipiiNïtion des ordres 


ntiques, grecs 


llpiEEmnim 


vantêlre égale au sixième 


F 






ottvcntionnelle 


1 1 


l'orle est égale au dou- 


et devient typique; puis 


elle reproduit 


LJ 




avec une scrupuleuse 




l^gMOT^ dure touche toujours le 


plantes particulières à chaque contrée, 


^~V*^ b [, rd d , i^ land j B que 


crée des animaux chimér 


ques et se dé- 




veloppe en ce sens jusqu 




Ornemaniste. — Artiste dessina- 


Au xiv', elle décroît; a 




teur ou sculpteur qai n'exécute que lesor- 


traire, elle es! 1res touffu 


et, perdant la 








!«ges, les chapiteaux, les rosaces et tous 


eicessive. 




et motifs d 'ornementation dans la corn po- 


— égyptienne. — 


Les principaux 


ihion desquels les figures nu les ani- 


molifa de décoration en- 


ployés dans le 


maux n'interviennent qu'à turc d'accès- 


style égyptien consistent e 


n hiéroglyphes, 




i.pfcs ailés, scarabées, a 




Ornement. — Motif peint ou 


Noues, feuilles, fleurs 


de lotus, pal- 


sculpté décorant une surface délimitée 






par des lignes régulières ou icTéguiiéres 


— greoque. — Les 


motifs princi- 


et contribuant à rendre un objet plus 






riche et plus orné. Les ornemen's sont 


composent des feuillages 


ppliqués d'une 




la. fn régulière aox dive 




libre interprétation des feu II .. .-s nu des 






figures ; mais ils consistent toujours en 


chapiteaux, soit la rosac 


placée sur les 




frises, etc. Ces divers ti 


otifs sont de- 


rient suivant l'imagination de l'artiste. 


venus classiques. L'arclii 


ecture romaine 


Ornem 


nt courant. — Motif 


et l'architecture de la R 


naissance t'en 
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sont inspires» en les modifiant légère- 


i T,'"t,f '"'"""' '" "*™ "'"'" 


Ornementation p oly chrome . 


Orner. — Décorer d'ornement» et 




aussi illustrer un volume; eséculer de» 


— romaine. — Le» motif» de dé- 


vignettes, des illustrations pour un on- 


coraiion appliquas à l'architecture ro- 


Trage. 


maine «ont à pea près les mêmes que 


Orthographie. — Se dit des éié- 


ceui de l'architecture grecque. Mais, 




dans la décoration dos surfaces mu- 


quca qui reproduisent un monument avec 


rale» et de» pavages, lea mosaïque» et 


ses dimensions réduites à l'échelle et sans 










motif central autour duquel régnent des 


Ossature. — Se dit de la char- 


rinceaux se détachant en clair sur le 


pente d'une figure, des partie» solides 


fond. Les fragment de peintures ré- 


d'un édifice; l'ossature d'un dôme. 




Ossuaire. — Amas d'ossements. — 




Se dit aussi des petites constructions 


sinai de rinceau*, Je figurines, d'édi- 




fices fantaisiste» et de labyrinthe». 


les muraille» de certaines églises, où l'on 


Ornementé. — Décore d'orne- 


recueillait et rangeait des crânes et des 


Ornementiste. -■ Se dit parfois 


Osteau. — (Arcli.) — Rosaces et 


des ornemanistes. N'est plus usité. 


BiCdlill «U, ouvertures circulaires pla- 


Ornementa. — (Blas.J — Le» or- 


cées au sommet des fenêtres à meneau» 


nement! (ont les pièces accessoires en- 


Je 1':. l'u.iii.: gothique. Terme peu usité 


tourant l'écu. 


aujourd'hui. 


— de charge. — (Blas.) — Ces or- 


Ostensoir. — (Art déc.) — Vase 


nement» servaient & particulariser les 


sacré où se place l'hostie consacrée en- 


armes des dignitaire» ecclésiastique», 


posée à la vénération de» fidèles. On 


de» nobles revêtus de charges de la cou- 


donne plus spécialement le nom de «ton- 






ments consistent eu attribut» : livre 


la forme pyramidale et supportant de» 


d'azur pour le grand aumônier; flacons 




pour 1= grand échanson ; épée nue pour 








— de dignité. — (Blas.) — Orne- 


de» reliques. La mon- -t^Sgffc-- 


ments qui constatent le droit à porter 


l'empTreur Ma-imilie'n ^OR 




couronnes et en casques. 




— d'hérédité. — (Bla«.) - Orne- 


belle» pièce» de !'or- JSf -M? 


ments se transmettant dans les faillies 


par ordre de succession et comprenant : 






log;e de la Vierge sous la forme d'un 


— typographiques. — Marques 


arbre de Jetie. Les ostensoirs du» 


d'imprimeurs, llcuron», entourages, let- 










lêles de chérubins et parfois d'épi» de 


lion typographique. On désigne surtout 


blé et de grappes de raisin. Parmi les 











il faut citer le grand soleil-osten 
d'argent donné, en 1708, à Nolre-D, 
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Ovale. — Courbe allongée. En 
jriucipe, un ovale est uni 

ruppuiJuut le plus possible 



et ayant pour support une figure d'ange 
qui soutient le livre de l'Apocalypse. 
Oatéologie. — Branche de l'ana- 

du système 

Ottelle. — (Blas.) 




il pai représente". Par- 
3 de l'époque romane 






OXT 

étlgaer la 

e ou quari de rond 
sont appliqué!. 
■ Vase a Mi que 

Fois décoré d'aniei 



p 


Pagode. — (Arch.) — Se dit des 


guerra son. les premières epreu.es eu 


monuments religieux de l'Inde, de la 


taille-douce connues. (Voy. Nielle.) 


Chine et du royaume de Siam. 


Pal. — (Blas.)— Le pal est une lisse 


Paillette. — Petite feuille de mitai 
1res mince, de forme circulaire et per- 


longue, plate et large, 






debout au milieu de l'écu 


E^ 




cée au centre d'uni; ouverture qui per- 


et de toute la hauteur, 






met de la Hier à l'aide d'un point de fil 










jusqu'à la pointe. C'est 






veinent aux lumières. Les habits de cour 


une pièce honorable, dont 








la largeur doit être é s ale "▼* 


landes et de rinceaux formés de pail- 


au tiers de l'écu. On trouve aussi des 


lettes d'or ou d'argent. 


pals aiguisés, comètes, flamboyants. 


Paillon. — Feuille de cuivre jaune 


Palais. — (Arch.) — Ensemble de 


ou laiton, colorée sur l'une de ses faces, 


va<:es bâtiments richement décorés, sér- 


et qui sert dans la joaillene pour obte- 


ient d'habitation aux souverains, aux 


nir des fonds miroitants. Ou douas 


priocei, on de lieu de réunion aux grands 


aussi ce nom au* feuilles mmees d'or 




□u d'argent placées bous 1 émail, de 


■ d'Éole. — (Arch.) — Réservoirs 




i'aif en usage dans ce nains palais d'Italie 


Pain.— Couleurs pour .a miniature 


pour aider à la ventilation des appar- 


pétries à l'aide d'eau gom ;-■- Ou leur 




donne au'si la forme de tablette, de 


- d'été. — (Arch.) — Résidence de 


bâton an de pa»! le. 


i' mpereur de la Chine. Eu chinois : 


— d'émail. — Petils disques d'émail 


Yuen-Min- Yven. 


de d.Screutes couleurs dont les peintres 


de justice. — (Arch.) — Palais 


broient lu fragments dans du monter 


où sont installés les divers services des 


Pairie. - (Blat.) — Figure com- 


des thermes. — (Voy. Musée de 


_ posée de trois COiicfJ 


Ctitny.) 


mTM "Osante., de, deux 


Palestre. — 'Voy. Gymnase.) 


\^W\ o-n. 


Palette. — L'un des principaux 


W^ pointa, et se joignant an 




1 ceeir de l'éca en forme 




\JU d'Y. Certains acteurs font 




'"" dériver le pairie du pal- 


iftA'W es bois de i.oyer 


(l'uin que portent les archevêques. 




Paix. — Plaque de métal, ordinaire- 


'' 1* • *ÇSr é.-haniree eu uu 






gravée et damasquinée, que l'officiant 


'Vs^HKc cèe d on trou pour 


donne à baiser ait* fidcleB. Le! épreuves 




tirées à l'aide de la paix de Maso Fini- 


La palette est d'abord chargée, c'est. 




former un dessin à l'encre ] i: li ",:.r.i y 11 i qui: 

presse typographique. — Le nom de 
gillatage a prévalu. 
Panier. — (Ardi.) — Molif de de- 



i! solution de ci 



Panneau- — Surface p! 

— {Arch.) — Surface i 
taillée. 

— (Peint.) — Le* pannes 



Le premier panoramf 
1799 represcnlait 



■/1 



proportions 



u g mente ni jusqu'à 

— à glaoe. - (Arch.) - Pannea 

— anglais. — Panneaux usités dan 
1 peinture à l'huile, fabriqués avec soi 
ar des artisans anglais et que certain 
rlistes préfèrent aux panneaux fabri 
ués en Francs, parce qu'ils sont moin 

ariatïona atmosphériques. 

— de douelle. — (Arch.) — Fac 
Durbe d'un rottaioir. La face plane e 
isible porte le nom de panneau Je iSi- 




l'étran- 
nt celles 
1 le Di'o- 



Langbis exéc 



batailles des Pyrami 
de Solferino. Ces tt 
de longue 



:t étaiei 



inllées di 
effet a 



Champs-Elysées à Toc 
Bition de 1855. Depuis quelques années, 
le goût des panoramas s'est considéra- 
blement développé, et leur euccution 
semble avoir atteint les dernières limites 
de la perfection. Dans le panorama de la 
e de Champigny, peint parMM.De- 
e Nenvil 



a doit le plus a 



:ieté 



r gjf-i-a- 



Panorographie. — 1 

inventé en 1617 par l'ingénié 

plie Puissant, à l'aide duquel 1 

sur une surface plane le développement 

d'une vue perspective circulaire. 

Panée.— (Arch.)— (Voy.Batustre.) 



- {Céra 



•) - 

use. Un v. 



à large panse. 






t Athènes «valent 



leur Panthéon. Pend 


lllt ]jlusi- 


rsanné 


le Panthéon de Pa 






en église sons Pin 


ocation 


e sain 








Pantographe 


— Inst 




l'aide duquel on grandit ou 












Ilyad 




graphes de différents 




L'un de 


plus usitée est fond.. 




ncipe de 


triangles semblables 


et permet 


d'obten 



quelles on peint, on écrit, 

Papier à peindre. - 
— autoçraphiqui 




n 175a par l'ai** Lou. 


un papier pâte résistant, il prend le nom 


a eximler des portraits 


de Chine appliqué. Dans le cas con- 




traire, il prend le nom de Chine volant. 


h. — (Blas.) — Se di! 




de sortes d'écaillés demi- 


la pression enercec pendant le tirage. 




Les papiers de Chine fournissent d'ei- 


gées comme des tuile», le 




ilein des écailles repré- 


ils permettent aussi d'obtenir de belles 


cnlautleclia;ippdel'écu, 


épreuves des graiures en taille-douce. 




— destinés à l'impression. — 


gueules, papelonné d'ar- 


Les papiers de formats les plus usités 


papelowic de gueules. 




Mjri.it l".il'i-i.|[ne à l'aide 


outre les papiers grand monde, grand 


égçtales réduites en pâle 


aigle, grand soleil, grand colombier et 


en feuilles minces sur le»- 


Jésus (»oy. ces mon) — les papiers : 



PÀP 

raisin (û + ci 
*°), «rre (, 



6% telliére^j « 

niiirqiics. 



!')■ 



Papier (grand).— se dit d'ouvrages 

lires avec de glandes marges. Un exem- 
plaire sur grand papier, et par abréviation 
un grand papier. — (Toy, Petit papier.) 

— de tenture. — (Voy. Papier 
peint.) 

— de verre. — (Grav.) — Papier, 
ou toile, sur lequel est collé du verre 






s l'a 



wques 



r Ji'pclJr 



alque des sujets qu'on veut reproduire. 
-(Voy. Calque, Décalque.) 

Papier grand aigle. — Format 
le papier mesurant i n, ,o| sur o m ,66. 

— grand oolombier. — Format 
Il papier mesurant o'",po sur o m ,6o. 

— grand monde. — Papier dont 



- parchemin. — Papiei 









pécher les épreuves fraîches de décharger 


papier ou de papier d tawri pour aiguiser 


leur encre sur les feuilles quileur font face. 


les pointes à graver. 


— porcelaine. — Papier couvert 


— dioptrique. — Papier à décal- 


d'une couche de cérn se, offrant une surface 


quer très transparent. 




— du Japon. — Le papier du Ja- 


— prooèdé. — Papier strié sur le- 


pon, fabrique avec l'écorce du iforus 




papifsra saliva, n'es! employé que pour 


cn enlevant les blancs au grattoir. Legil- 


Itl tirages de laie. Le papier du Japon 


lotRge transforme les dessins ainsi exé- 


blanc est le plus beau et le plus épais. 


cutés en cliché» en relief. 


Il est soyeux, satiné, transparent, et 


— pumicif. — ' Papier enduit de 




pierre ponce pulvérisée et employé pour 


veloutés que donnent les morsures pro- 




fondes. Mais il absorbe l'encre 1res faci- 


— quadrillé. — Papier divisé, à 


lement; aussi les planches doivent-elles 


l'aide de lignes horijontalcs et verti- 


être encrées plus fortement que pour les 


cales, eu petits carreau» de cinq à dii 


épreuves sur papier vergé. 


millimètres de cois et usités pour tracer 


— en rouleau. — Papier mica- 




nique dioptrique, blanc ou bulle (voy. 


— serpente.— (Voy. Papier pelure.) 


Papier bulle), usité pour les dessins 


— torohon. — (Voy. Papier ttïifll- 


d'architecture ou de machines, mesu- 






— Vélin. — On désigne sous le nom 


lur i°,ioou i m ,5o de large. 


de papier vélin un papier fort et sans 


— glace. — (Grav.) — Feuilles de 


grain, aussi uni et satiné que possible. 


gélatine sur lesquelles on esécute le 


Les beaux papiers vélins sont excellent! 



pour le tirage des vignette» eu relief. Ils 

Hn est beaucoup moins solide que le pa- 
pier vergé et se pique facilement de la 
d'humidité. 

Papier vergé. — Papier» qui 
seul apercevoir par transparence des 
geures et/des pontusseaux ou empre 
de fils métalliques restées sur la 
humide pendant la fabrication. Le 
pier vergé est solide et résistant; i 
prête admirablement au tirage des épreu- 



Parabolo'fde. — 

par la révolution d'ur 
Parafe. — Se dit 



Whalmun i gros grain est adopté par 
les aquarellistes. Le papier à grain fin 

luxe, après avoir été préalablement sa- 
tiné, c'est-à-dire après que, sous une 
forte pression, on a fait disparaître les 
aspérités de son grain. Pour ces papiers, 
de fabrication anglaise, destinés a l'aqua- 

demy, le médium et le royal, qui mesu- 

i :..-.-:. . .in:, "i I ;■. 

wick, an Harding et au Cartridge, qui 

plus grande dimension. 
Papillons. — Se dit parfois de 

le» coins d'une grande carte géographi- 
que. Une cane de France avec papillon 
des embouchures du Rhin et de la Meuse. 
Papillotage. — Se dit dans une 

l'effet produit par un éparpillemen 
nombreuses lumières, de tons clairs 
taches blanches qui nuisent à l'unité, 
traient le regard el font que l'cci 

spectateur, attiré i la fois dans rlus 



Parallèle. — Se dit de lignes qui, 
placées dans le même plan et prolongées 

à l'infini, ne se reiicon- 

treraient jamais. — Se 

blables, de figures identiques, symétri- 
quement placée», de sujets de même 
taille formant pendant, de parties d'un 



lélogra; 



tnngies. Dans 

nom de parollélipipjde Jr 

est un parallélépipède. 

Parallé lo gr amme . 

1ère plan dont les cfltès 
opposés sont parallèles et 
égaux deux à deux. Le lo- 



is est un parallélogramme dont le» 
quatre côtés sont égaux. 

ParallèlograpïiO. — Instrument 

Parapet. — (Arch.) — Barrière, 

saillie de balcon, sur une plate-forme, 



'incliner le parasol dan* toutes 
ions possibles, de façonàmain- 
i l'ombre, quelle que loit la posï- 



Para atate. - 



(Arch.) - 



Paravent. — Petit menble formé 

l'on décore 

le richei broderies, d'étoffes. 
inrage des Quilles est orne 
iture». Enfin il existe aussi 
■ laqués.. Les Chi 



ration dea feu: 

Parchemin. - 
ou de cnvvre, préparée c 



a déco 



d'imagin, 



aatrefoi» dei ma 

encore pour les pi 

pour le» miniatures, pour les 

luxe de cerlaini ouvrages et > 

on obtient de »uperbe» épreuves des pi: 

ebesen iiille-doiitc. 

Parcheminé. — D'un ton bla 
jaunâtre, offrant l'aspect du parchen 



la gouache, 
laquelle 



■ (Arch.) 



- Surfac 



Parodie. — Imitation, reproduc- 
tion burlesque. Parodier la manière d'un 
irliste, c'est exécuter en charge, d'après 
les compositions, des croquis dans les- 
quels les partis pris sont exagéré», de 
façon à produire dea effet» grotesques et 



mblage 



d'nne muraille, d'un vase, etî 
en maçonnerie, se dit ponr cl 

Parpaing — ( v oy. Atsi 

paixg.) 

Parquet. — (Arch.) — i 
de lames de bois mince, potée* sur de» 
lambourde» ou sorte de solive* horïjon- 
tates et formant le plancher d'un appar- 
tement. Suivant la largeur de* lame», 
suivant leur disposition, tes parquet» 
prennent les diffère! 




U -Mini 



lar de petit» morceaux 

ijustis. Enfin on exécute aussi de» par- 
quet» en marqueterie avec des incrusta- 
is de bois diversement colorés, qui 
ni parfois d'un grand effet décoratif. 
Parterre. — Se dit de» partie» 

Parthénon. — Terni 

a Athènes. 

Parti. — -(Blai.)— L'une des quatre 
1 partitions principales de l'écu. Le parti 







'^■ff^jjjp 



mais le métal étant à la place de la 


avant du portail principal des églises. 


couleur cl réciproquement. 


Le parvis de l'église, le parvis de la 


Parties de l'éou. — (Bios.) — 


cathédrale. 


Les différentes partie» de l'écu «ont le 


Pas de l'hélioe. — Distance con- 


chef et la pointe, ayant chacun un can- 








centre ayant un flanc dextre et un liant 






— do via. — Se dit de l'espace, de 


— fièreB. - (Voy. Par tinpouj es.) 


la dislance qui existe entre deux filets 


— poufea. — Partie! d'un bloc de 


sur une même génératrice. 


marbre se réduisant en poudre lors de 


Passage. — (Peint.) — Mode de 


la taille. Le! parties poufes sont celles 








suffisants ; les parties fières, au contraire, 


Un passage trop brusque des parties 


sont celles que l'outil entame difficile- 


Éclairées aux parties plongées dans 






Parti pria. — Se dit, dans un ta- 


— (Arch.) — Corridor servant de 




dégagement entre deux pièces ; et aussi, 
vaste galerie couverte; enfin, sorte di 




dont une seine a été comprise et rendue, 


rue étroite réservée aux piétons. 


dont elle est composée, dont un sujet a 


Passe-part ou t. — (Grav.) — L* 


été traité. Un parti pris de lumière, de 


passe-partout est une gravure soit en 


couleur. Un tableau qui manque de 


relief, soit en taille-douce, formée de 


parti prie. 


deux parties mobiles. Telles sont, par 


Participer. — Se dit dans un ta- 


exemple, certaines lettres ornées gravée» 


bleau des tons qui, tout en gardant leur 


sur bois, dont l'entourage reste toujours 




le même, tandis que le milieu est mo- 




bile. Telles sont aussi certaines eaux- 


pruntent mSme des éléments de colora- 






du tiède dernier, dont l'une fournit un 


des autres, ont pour but de rendre un 


cadre richement orné, au milieu duquel 




on place des vignettes avec légendes 


Bine. 


variée» qu'on substitue l'une à l'autre 


Parvia — (Arch.) — Emplacement 


dans le même encadrement. Se dit aussi 


situe en avant des basiliques chrétiennes 




et des églîaes, désigné souvent, dans le 






autre. Un dessin monté en passe-partout. 




Pastel. — Procédé de dessin en 


aux pénitents. Au moyen âge, on dé- 


couleur à l'aide de crayons diversement 




ai 







i i la détrempe. On fixe 



cm von a te o dits, ( 
aiec I; doigt, avec 
tillon- Le* detiini 



Pastiohe. 

les ouvrages 



l'on cherche à reproduî 



labile d 



i pâte colorai 



- de 



■ en pleine pâte.) 

î. — (Céram.) — Mélange de 

i matière» broyées et mêlée», qui 

donné :im\ 



Italiei 



é\te plastique.— Sorte de compo- 

à modeler et ne séchant pas comme 
rre glaise. 

- siccative. — (Voy. Huile à 
xcher.) 
■Vieille. — (Céram.) — Pûle ayant 



Pasticher. 




Pasticheur 




que des pastiches 




mauvaise part, c 




peu près de copi 




Pastillage. 




de décoration qu 








collés à la surface 




de la barbotine, 




Ce procède est 


inverse de 


pelé sigillatioii et 


qui ennsi)! 


mer, à l'aide de m 


°!î!"T ci T 


masse même du v 


a^ie es pr 


Pastille. - 


Couleur po 


relie ayant la for 








Pastorale. 




berBereTde a conv 


ntiou. Les 


de Boucher. 




Pâte. — Ma 


se de coule 


préparée sur la | 




sur la toile. — U 


c pâte d'une 


qualité. —Se dit 


luisi pour es 


le mode d'emploi, 


le maniemeu 





i libations. 

Pâtes. — Abri riation par laquelle on 

pile,—- (Voy. ce mot et Carton-pierre.) 

Patine. — Croûte verte formée de 

carbonate de cuivre, de vert-de-griis, qui 

■araît à la suriace des bromes ejpo- 



i iut 



divins 



i ton que prend le vernii qui re- 
couvre un tableau après plusieurs années 
d'exposition à la lumière. Il y a des ta- 
bleau* qui, avec le temps, prennent une 
patine d'une finesse de ton eiquise. Se 

les objets d'art sous l'influent:^ de diiTé- 



grandes sort»» 
brillanls de nie 
ciellemenl à le; 



Patiner. — Pteparer la surface 
d'un bron/e de i ■■. à le recouvrir 

Pâtissier. — Ar-uon qui pose 



Patronage. — Façon 



diquer qu'il «ecute des tableau* avec 
le habileté surprenante ; cttU habileté 
exécution fait souvent passer sur cer- 



Pavà des géants. 



Pavillon. — (Arch.) — Bât 
;arrê ou circulaire, isole, formant 
.11 ayant pour parallèle un bâiimi 




forme régulière protégeant une 

traies. — Se du tunn des lames de fer ou 
des planches en bois découpé servant à 
protéger les persieunei à lames ou les 

fenêtre. 

— de l'horloge. — (Voy. Four de 
l'horloge.) 

Pavimentum reotile. — Nom 

saîques composées de fragments, de forme 
et de couleurs variées, découpés sui- 
vant des combinaisons géométriques. 

— SOUlpturatum. — Mosaïque 



forme de cube. Ou désigne 






Pavimentum vermioulatum 

— Nom donne par les archéologues sui 



Paysage. 

la campagne, de 



32* - 

Peigner. — Tra 
ïec minutie, à l'estoc 

Peindre. — EU 

ne aquarelle. Peindre 






■ jûjuriiis, 



— historique, — Tableau de 
paysage représentant non pas des silos 
copias sur nature, mais des compositions 
agencées suivant le goùi de l'artiste el 
parfois peuplées de monuments en rui- 

figures représentant nue scène tirée de 
la Table ou de l'histoire. 
Paysagiste. — Peintre de paysage. 

Peau de ohien de mer. — (Dor.) 
— (Voy. Retoucher.) 

— de vèlin. — Peau de veau très 



Pédioule. — (Arch.) — Pi 

sériant de support. — Le pedic 
cuve baptismale. — Etaussi peti 

duquel se place un bourgeon ou 



— à pleine couleur. 

: faço, 



efont 






— au couteau. — (Peint.; 

Couteau à palette.) 
-~ dans la pâte. — Se 



fraîche, d'obtenir des tons fondus i 
dégradés donnant au modela une sot 

— de pratique. — Peindre de roi 
tine, ne pas exécuter une œuvre d'apri 

— du premier coup. — Pom 
les touches avec franchise, sans avoi 
besoin de revenir sur son travail. - S 
dît aussi pour exprimer la facilité d'en 

blent avoir été rapidement appliqués su 
la toile et n'avoir pas nécessité de ira 

— en pleine pâte.— (Voy. Peiner 
à pleine couleur, — Peindre dans l 



Peintre. — Artisu 
— de batailles. - 



Peintre d'intérieur a.— Les peli 



leurs (voy. ce moi) d'églises à 
Poel, de W. Kalf, ceui d 
de van der Mcer, d= Oelft, SOI 
t appréciés. En gênera), «il 



■ à la oolle. — F 

elle on emploie des cou l 
: de l'eau cl de la gélil 



Peinture à l'eno ans tique. — 

(Voj. Encaustique.) Ou désigne aussi ce 

— à l'huile vernie-polie.— Pro- 



gueot des tthleMï de fleurs. Les ta- 


— de genre. — (Voy. Genre.) 


bleau» de fleurs du jésuite d'Anvers, 


— d'hietoîre.— La peinture d'hîs- 


Oaniel Scgherj i ijao-iâjo), sonl 0*1 1- 


loire est celle qui a pour but de repré- 


bru Apte» lui, il faut mentionner les 


senter les grands faits de l'histoire, des 


Hejrs de [>a«.J de Heem, de Van Huy- 


sujels religieux, des scènes allégoriques. 


sum ( 1r.K2-17.tr)) et celtes de Redouté 


symboliques on mythologiques, et aussi 


(.750-18,0). 




- de marines. — (Voy. Marine.) 


idéalisée. 


— de paysages. — Parmi les pein- 


— d' impression.— Dénomination 


tres de paysages les plus remarquables, 


un peu solennelle — mais fréquemment 


il faut ciler ]. Rnysdael, Hobbema, 


employée cependant, — pour désigner 


Rembrandt, Huysmans, Hubert Roben, 




N. Poussin, Joseph Vernet et la pléiade 


— murale. — Se dit d'ceinres 






rot, Th. Rousseau. Daubigny,Chintrenil, 


d'un édifice. Les toiles peintes à l'atelier 


Courbet, cl tant d'autres qui assignent à 


et destinées à être ensuite appliquées 


l'école française une place prépondérante 


contre les murailles d'un éJifice tic sont 


dans la peinture de paysage. 


de la peinture tnurute que par à peu 


— militaires. — Se dit de nos 




jours des artistes qui représentent des 


— SUT émail. — Peinture exécutée 


épisodes de guerre, des scènes militaires. 


avec des couleurs métalliques auxquelles 


Ils sont les continuateurs des anciens 


□n a ajouté des fondants, sur des plaques 


peimrcs de batailles. 


d'or on de cuivre émni liées cl quelquefois 


Peinture. — Se dit de l'art de la 


contre -émai liées. 


peinture, des ouvrages exéculés en pein- 


Peinturé. — Se dit des surfaces 


ture, et aussi des divers procédés eu 


enduites de couches de couleur; — et 






Peinturlurer. — E 

Pendentif. — (Peint 



. argot arliï- 

— Se dit de> 

surfaces po- 



Médicis. — Se dit aussi des je 



PKR 



- el en architecture classique 
files spMriques formas dans 
c hémisphérique par la péne"- 




Pentadcoagone. — Figure géo- 
méirique qui a quinze cotés et par tuile 
quinze angle». 

Pentagone. — Polygoneayaot cinq 
angles et cinq cotes. 

Pentaptyque. — Panneau peint 
lu sculpte formé de cinq volet» se re- 
pliant les uns sur les autres. Un grand 
re de triptyques sont souvent dé- 
Pente. — Inclinaison d'une ligne ou 

Petit êlique. — (Voy. Murer? penté- 
iîque.) 
Penture. ■ (Aroh.) — Uande de 
r |j:i...-i une porte, 




Perspective linéaire. — Scie 
qui a pour but, à l'aide d'un n 
gdoiîicitrîque seul, de rcprésenler 

proportions et de dimensionB que 
m pose leur éloignement. 

— ordinaire. — Tracé perspi 
qui a pour but de représenter sur 



Pétrissage. — (Gérant.) — P 

battage i la main, du battage nid 

nique ou du marchage. 
Peulvan. — (Vov. Menhir.) 
Phalange. — (Anaiom.)— Os i 
ligts de la main et du pied. 
Phare. — (Arch.) — Se 




Petit -buis son. — Fusain noir et 


de ligures colossales : tel était le colosse 






de force dans un dessin. 


statue de La Liberté, par Bartholdi, 


Petite nature. — Se dit de figures 


exécutée en cuivre repoussé : un fanal 


de dimensions intermédiaires entre celles 


étant placé au sommet. 


de la figure humaine grandeur nature et 


Phelloplastiqiie. — Art de re- 


de la figure demi-nature.— (Voy. Demi- 




nature, Plus grand que nature.) 


bres, des ensembles de ville, dont les 


Petite onde.— (Arch.) — (Voy. 




Douane.) 


réduction. Les vues de ports de nier 


Petit papier. — Se dit d'ouvrages 


appartenant au musée de marine et 




exposées au Louvre sont des chefs- 


son! étroites. — (Voy. Grand papier.) 


:■■-■ v.i.i.. i.'i; ■ lui ■■■; 


PetiteB branches d'ogive. — 




(Arch.) — Nervures se détachant des 


(I780). 


branches d'ogive et rejoignant les ex- 


Photocalque. — Sorte de chambre 


trémités inférieures des clefs pendantes. 


noire dans laquelle on Obtient, à l'aide 


Petits maîtres. — Se dit d'une 


d'une combinaison de miroirs, une image 


nombreuse pléiade d'artistes peintre», 


sur nne glace dépolie placée horizonia- 


sculpteurs et graveurs qui, sans occuper 


lement, ce qui permet d'en enicuter le 


le premier rang, tiennent une place Mo- 


calque aisément. 






PHO 

Photoohromatique. - 

procédés ayant pour but de 

les couleurs à l'aide de moyen» photo- 

gra phi quoi. 

Photogalv an o graphie . 

" Éliographique permet- 






relief o 



lie lié s. 



Photogénique. 

lionnent les plaques photographiques 



phrjtnRnpliique en de*sin lithographie 
sur pierre. 

Photo-miniature.— Procédéd'en- 
luminure d'épreuves photographiques. 

Phot on tellure. — Nielles obtenus 
par de» procèdes photographiques. 

Photopolyohromia. — Procédé 
d'impression typographique en trois 

de Trois clichés photographiques trans- 
tormea en similigravures et donnant par 
superposition toutes les colorations 



Photographie. — Façon de re- 
produire, d'obtenir, avec de la lumière, 
des images à l'aide d'agent* chimiques 
cl d'appareils spéciaux; — et aussi 
épreuves obtenues par ces procédés. 

— instantanée. — Epreuves pho- 
tographiques obtenues dans un espace 
de temps à peine appréciable, instanta- 
nément, en ouvrant et fermant l'objectif 
aussi rapidement que possible. Les pho- 
tographies instantanées peuvent parfois 
donner aux artistes de précieuses indi- 

— polychrome. — Procédés hé- 
liochromiques par 'esquc.'s on cherche 
i obtenir des épreuves photographiques 



Photo 1 it. ho graphie . 



ide d'un pantographe suivant 

i) aspect différent du modèle. 
La photosculplure est un procédé dans 
lequel l'habileté de l'artiste tient encore 
une place considérable. 

Phototypie.— Impression à l'encre 
crasse sur glace supportant une pellicule 
de (jélatine obtenue par l'application d'un 
'tograpliique. On dit aussi 



ri-ot 



ripHie. 



Phototypographie. — Procédé à. 
l'aide duquel on transforme des clichés 

On dit aussi photo^iitcogravare. 
Phylactères. — Randerales dont 




Phy eio graphe. — Sorte d 
Physionotrace. — Apoa 
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venlé au xvni" siècle et a. l'aide duquel 


Pied. — (Phot.) — Support de hauteur 




on reproduisait mécaniquement et d'a- 






près nature des portraits de profil. 


noire. On donne le nom de pied de 




Physionotype. — Appareil in- 


voyage, soit à de grosses cannes fendues 




venta en ,a,j, servant à fabriquer des 






empreintes. Il consistait en Due plaque 


forme très légers et se démontant faci- 




métallique armée de liges mobiles qui, 


lement. On appelle pied d'atelier un sup- 




enfoncées plus ou moins, suivant les 


port très solide auquel, grâce à différents 






systèmes d'engrenage, on peut imprimer 




surface ondulée que l'on pouvait repro- 






duire à l'aide d'une matière malléable. 


plans, qui peuvent supporter des cham- 




Phytoohromotypie. — Procédé 


bres noires d'un poids considérable et 




à l'aide duquel ou obtient, par la pres- 


offrent une stabilité parfaite. 
— de fontaine.— (Arch.) — Se dit 




bois de plantes, de Heurs ou de feuil- 


des gros palustres soutenant des vasques. 




lages préalablement enduits de couleur 


— droit. — (Arch.| — Partie verti- 






i' P „™7 ,7,'"!!'. $b/ 




Picotements. — (Grav.) — On 












accidents voulus offrant l'aspect de ta- 


cotés verticauxdel'ou- ^1 






ches «régulières parsemées de points, en 


verture d'une bile. On JlP 
















jambages. Dans le W 








style roman, on donne ft 






Ces picotements sont usités surtout 






pour le rendu des terrains,' des vieux 






pans de murailles, etc. 






Pièce. — (Grav. sur boit.) — 


rés ou prismatiques, dépourvus de co- 




Lorsqu'il faut exécuter un changement 


lnnnettes sur leurs angles. 




dans une planche déjà gravée ou réparer 


Piédestal. — (Arch.) — Support, 










ouverture carrée dans laquelle on en- 






fonce au maillet un petit cube de bois 






préalablement enduit de colle forte. 






Après en avoir bien dressé la surface, 












Piécettes. — (Arch.) — Orat- 




ourpla- 






ynrftli» tant en petits disques 


les jardins, on exécute parfois 
destaux cylindriques ou à pans 




Piédouche. — Socle de petite di- 




à demi renllés et représentés enfilés 






comme les perles d'un chapelet. 


VjL ^1. 




Pied. — Se dit de la partie la plus 
baise d'un vase, lui servant de support 


\2l * W 




et formé ordinairement d'un profil de 






moulure reposant parfois sur une petite 






plinthe carrée. 


' 




— Ancienne mesure de longueur égale 






à trente-deui centimètres et demi environ. 


mension et de forme spéciale suppor- 












r: 


aillantes- Depuis queli 


;,',*. 






Li.K 


îa'r .. 


a outune et po'tam 


parfo 


Pierre. — (flrch.; 


Pari 


-t qo 

l.'.l-S 


ï£?J^£ 


Oe 1 


d. u. 


L ;,■■-' II'. ■•!' — PI< 


r^ ; 


l'aide 


de laque. le le* graveur 
remeni les poïniet d' 


.".■. 




de mu rail!:, de 



Pierre d'autel. - 




iioïr dit cr.iyan Conté, 

— préoieuse. — Pierre i 
ployée dans les bijoux et k 



tombales du moyen âge et de I; 
sance reproduisant des effigies 

cuments précieux pour l'hisl 



Les figure» tracée 



-(Arch.) — Pierres ■ 



Pignon. — (Arch.) — Partie s.ipé- 

Dans le» édifices gothiques, la décora- 
tiou de* pignons est particulièrement 



Pilastre. — (Arch.) — Support 



carré, termine par une bast 
chapiteau. Dans larcin 

grecqu 




chapitcim 

Pile. (Arch.) — Massif de ma- 
çonnerie «ouienaui les archet d'un pont. 
— Cotéd'wie monnaie oppose à la/ace. 
-(Blas.)-(Voy. Figures.) 
Pilier. — (Arch.) — Supports ver- 




colonneitej. Les piliers sont, en gé- 
rai, carrés et parfois 
lounes. Ils sont ronds 



socles en nombre égal à celui des colwv 
nettes groupées. An xv, les piliers son 
dépourvus de chapiteaux et formés di 

Pilier butant. - (Arch.) — Piliei 



iles sont réunies par un grillade 
sur fonder les mnçon- 
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r", ils sont formés de faisceau* 
se pénétrant ou s 'élançant 







cliets et parfois flan- 
quées à leurs bases de petites pyramides. 



infin a 



siècle, 






eiécutés avec ml 
qu'à l'époque précédente. 

Pinacothèque. — Se disa 

Athènes, de la salle des Propylées 
fermant des tableaux. — Se dit aui 
certains musées de peinture. La Pli 
ilicque de Munich. 

Pinoeau. — Faisceau de poil 
semblés. Les pinceaux montés 

rites pour la peinture à l'aqua- 



ilov-s dans la peinture à l'huile. 
- à. mouiller. — (Dor.) — Pin- 
i de petit-fins servant à imbiber 



e dans un des coinpar- 



graphie, en photographie, en phatogr». 

Piquer. — Rehausser un modelé, 

petites loucbes énergique» et d'une cou- 
leur intense. Detaclicr des ornements 
bleu clair sur un fond bleu plus foncé ù 
l'aide de piqués d'un bleu intense. 



PIQ — 

Piqués. — (Voj. Piquer.) 

— (Grsv.l — Accidents survenus pen- 
dant la morsure cl offrant sur l'épreuvt 
l'aspect de petits points noirs irrcculieri 
et dut à un mauvais vernissage. 

Piquet. — (Arch.) — Petite perche, 
peiii jalon enfoncé dam le sol pour in- 
diquer un alignement, une direction. 

Pirouettes. — (Arch.) — Orne- 

sistant en une sorte de perle de forme 
obloncue enfilée à un cordon. Souvent 




Pithoa. — Grand récipient de terre, 
de forme assez semblable i celle des am- 
phores de grande dimension, mais ce- 
pendant plus vei 



fabriquait dans l'a 
tlquité des pithoa 
col rétréci el des 
Ihos i col ouvert. 



de toul ce qui est digne d'inspirer i 
œuvre d'art. « Le dessin, le relief et 

dit Théophile Gautier. — Se dit de tt 



ris pittoresques. — En général, tout 
:e qui a trait à la peinture. 

Plaoage. — Moyen de décoration 
l.ins les ouvrages d'^ténisterie, qui con- 

:o!orcs que l'on applique sur d'autres 
>oi« de valeur inférieure. Les placages 
l'acaiou caractérisent une époque de 



leric de peu de valeur. 
Place. — (Arch.) — Emplac 



idiquant l'attitude, le 
i figure. Une ligure bien 

ueuse. — Se dit, en sculpture, de l'em- 
lacemutit définitif que doivent occuper 
:s statues. Les statues destinées à la dii- 
oratîon d'une façade ne peuvent être 

Plafond. - (Peint.) — Peinture 
écoront la surface plane ou concave 



moyen âge et i l'époque de la Renais- 
ïonce, les plafonds étaient formés par 
les solives du plancher de l'étage supé- 




».) ■ 



PLA 
Plafond (faux). 

(Voy. Faux plancher.) 

Plafonn âge.— Action déplafonner 
Plafonnement.— Se dit défigure 

peintes et dessinées suivant une puap» 







plafonner une figure. 

Plafonneur.— Artisan qui eiécute 
les plafonds en plâtre. 

Plaine. — (Blas.) — Nom de U 
Champagne diminuée. — (Voy. ce mot 
et Fibres.) 

Plain-pied. — (Arch.) — Se dit 



pas à «on plan ; qui est 
trop loin. Des plans qui 
se/ accentues. 



Plan. — (Arch.) — Se dit de dessins 
géométrique» en Général, et en parlicu- 
lier de; dessins représentant la projection 



- de front. - 

- figuratif. 




— vertical. — (Perspect.) — (Voy. 
Vertical.) 

Planage.— Opération quia pour 
lut de dresser les plaques de métal des- 
itiées a m graveurs. — (Voy. Planeurs.) 




i insErcaM de» vignette» 
ntmlli itim i On dil iiiui 
— (Voy. te mot.) 

— usée. — (Gras.) — Les plu- 
ches mia par de trop grandi liraeet 
donnent du épreuves pila, lorsque et 
M de» planches fritte* en i*ill t-doa« ; 

l'isare da tailles. Lorsque, an contraire, 
ou tin des gravures anr bois, la plan- 
ches nieei donnent de» épreuvet très 

te grossissent et te confondent. 

Plancher. — (Arch.) — Parquet 
en boit grossier. 

— (faux). — (Arïb.) — Plafond 
établi au-dessous du plafond réel, de 
façon à diminuer la hauteur d'un appar- 
tement. On dit aussi /jm plqfotd. 

Planchette- — (Arcb.) — Tablette 
à bords rectangulaires bien dresse*. 

fiae une feuille de papier sur celle plan- 
chette, toit à l'aide de pnDaiaet, soi! à 
l'aide de colle. — Se 




et plant sur le terrain. Le 1er! 
net plant par cette méthode porte le nom 
de levé à la plsncnette.— (Voy. Alidade.) 



paat > l'aide de marteaia de boit, de 

largeur da hachure!; Dt elaceat COM 
plitement certaine» partie» d"mi ahr, 
en ménageant le reste da travail et a 
repoptunt le métt! i l'endroit où l 
graveur doit graver à nouveau. Pou 
cda, kl planeurs te terrent d'an campa 
dit d'épaitteur. qui leur permet de re 
routier le métal sur l'ctu, à l'entes* i 
la partie effacée. 

Plantation. — [Art etc.] — Se di 

de la manière de poser un décor tar l 
scène. La plantation consiste à disposer 
le» premier» plan», le» coulisses, di 
à masquer le» entrées et lasortieiûèee*- 

cetnent des planiation», la science 
clair-obscur et le dessin perspectif si 
1« élément! essentiels de 11 
théâtrale. Dam le décor i 
acte de» Huguenots (par Larawre), l'es- 
calier du cUiea 
eiemple du gn 

obtenir par la plantation. On e 
quelquefois le» plantations obliqua poi 
accentuer ia efleli de pcrt[>e clive, i 
profondeur : telle était l'avenu* d'obe- 
litqna et de pyl.ine» de l'un des décor» 
i'AsÂt, le) le décor du troûnèo 
de la ftéiiie Je Chypre (peint par C 
Plaque. — Plaques de verre i 
qnella on obtient da épreuva 
grapniqua dont la dimension est de 
tur o",i8 environ. Ces dimensions étant 
généralement admises, on daigne sou 
le nom de demi-plaque et de quart i 
plaque la épreuves ayant pour dimensioi 

environ. On désigne aussi psrtoi 
plaqua sons le nom de plaque en: 
et la épreuves de très grandi 



— spéciale. — Se dil de suïels 
iani, de motifs d'ornementation gravit 
ur une plaque de cuivre, et décora 






Plaquer. 



:i cari on nage» ou reliure*. 



Plat. — Se dit de modèle» q 
quent de relief et d'énergie. 
Plate-bande — (Arch.) - 



approprié. — Moulure ploie et unie qui 
i pluB de largeur que de saillie. 
Plate-forme. — (Arcb.) — Sur- 

d'une pente, au sommet d'un édifice, tic. 

Fragment* informel 

lemolition d'un lambri; 

ttatue en plâtre brisée 

DQBBM remblai ou remplissage. 

Plâtre.— Se dit en général d'objet», de 
ligure» moule» en plâtre et de reproduc- 
tions en plaire. Un plâtre d'après l'antique. 

Plâtreux. — Se ditdelonsclairsd'ur. 
blanc blafard, sans transparence, d'uni 
tomlité blanche, lourde, «ans légèreté 

Plàtrière. — Lieu d'extraction d< 



Plâtras. 



'une façade. 
Pleiaair.— Se dit de» tableau i, 



:hement tranchés ; lorsque 
contraire, pose en plein air, 
M plans s'accuse beaucoup 
auement , * cause de l'abon- 
iire, des rdlcit, de» rayons 
i l'enveloppent de ton* co- 
rs conditions, le modelé ne 
■n observant rigoureusement 
s ions, et telle laillie, qui 



à plâtR 

Platinotypie.— (Phot.) — Procédé 
de tirage de» épreuve* poiitiïes à l'aide 
des sels de platine. Le* épreuve* ainsi ob- 
tenue* sont d'un ton bleuâtre assez froid. 

Plein. — (Areh.) — Partie massive 



Pléorama. — Sorte de panorama 
mouvant inventé en iSji et dan» le- 
quel les points de vue semblent fuir de- 
vant le spectateur. 

PU. — Se dit de la façon dont les 
draperies forment des angles et des cas- 
sures. De» plis mal étudie». Un pli d'une 
ligne superbe. 

Pliant. — Petit siège léger que le» 
artistes joignent à leur bagage, lorsqu'ils 
vont faire des études en pleine campagne. 

Plié. — (Blas.J- Se dit d'une once, 
d'une bande, etc., dont le 
contour est formé de deus. 



chevron plié de au. 
trois tasce* pliée» J. i 
ble. Le plié est freq M 
ment employé dir.t le 
mande» et italiennes. 



i. U-. 




Plombé. — (Voy. Couleurs 
Plomberie. — (Arch.) — 

qui entrent dans la construction i 
édifice. — An ds fondre e( de iravi 

Plumes à dessin. — Primii 

plumes de corbeau. On se sert mail 

fiius, suivant le genre de dessin 



Îà ajouter de gros poinia au 
travail défi prépare à l'eau- 
l'orte. En frappant sur ce poin- 
çon, tenu bien perpendiculairc- 






■ proc<!d<;» de gravure e 



e planches, habile 
iède dernier et 
ffrent l'upCBt i 






POI 

Poinçon. — (Gravure en cachi 
Instrument d'acier servant à obte 
mpreintes répétées qui si 



I! 



Point d'aspect. — (Arch.) - 
dii du lieu d'où un édifice doit Olr< 
visage pour Sire saisi d'un seul i 



i plan ( 



tablea 






i signe 



uelconque placé sur les objets d'orfe- 
rcrle, sur les bijoux d'or el d'argent. 
our les objets modernes fabriques [oui. 
lercialcmtnl, on désigne vulgairement 
;s poinçons sous le nom général de 
nnirûls. On conserve au musée de 
llunv une table de ~^ 



de Rouen au «T« siét 
févrerlo ancienne son 
ve-tues du poinçon d 



forment angle 
taie du tableau. 

- de fuite Accidentel. — (Fer 

t.) — Point de fuite d'un ensemble di 
es droites parallèles. 

— de fuite principal. — (Fer- 

spect.) —C'est en ce point que vient 
converger la perspective des lignes per 
jendiculaircs au tableau, et ce point esi 



charge et du poinçon de décharge. De 
réglementée par des lois et décrets spé- 



— (Arch.) — Pièce de charpente ver- 
ticale placée au milieu d'une ferme (voj, 
c« mot), et posant par son extrémité 
inférieure sur Ventrait, de façon a sou- 



— originaux. — Poinçons destinés 
au frappage des monnaies el qui ne lu- 
bissent aucune retouche. Ces poinçons 
suiii toujours en acier trempé, 

Point. — (Sculpt.) — Marque que 




qu'élis refoule de chaque 



■.s de feutrage de la plan 



> de pendule j r - »■ 
au jaune for.Lt, On li 



graveur manie 
défoncer le» :-ii 



à la foie. Cet pointe! 

manchet en bois e 
aoovent légèrement émou; 

~ pâte. — (Grav.f 

enlève de fort ut largeurs t 
donne det tailles moins i 
cellea que l'on obtient av 
ordinaires et à l'aide d'un 
prolongée. 
Pointer. 




dément à l'essuyage. On se sert de 
ninte tient pour ajouter à une plan- 
ebe déjà mordue à l'eau-forte des valeurs 



donc un procédé de relouche e 
: sèche. Toutefois, il t'eut nouti 



procédé des planches — pnucipalerc 
des portraits — de très grand* dim 

(Voy. Essuyage, Rstroussage.) 

Pointillag-e. — Travail fait à l'i 

de poïntt. — Et aussi mode de tri 

lignes formées d'une série de po 



Pointillé. — 5e 




corruption qu'on désigne 

le nom de poncifs; ce in _ 

aulre signification. — (Voy. Poncif.) 
Pondérer. — Equilibrer tesgroupei 

Pont. - (Arch.) — Conslruclion for 
mée d'arches en pierre ou de tabliern ri 
métal et servant à franchir un fleuve, 
à relier dfen* points séparé» par une de 




........ -;:^ 



l'Ofl 









4 gtiiil-alogie dt la Vierge 



Porte. - 



allégor: . 

Porte égyptienne. — (Arch.) - 
Porte dont l'ouverture a la forme d'il 

ia "' r a iir"'T'," a 

; pnrlo c S yp- ; \[ e ^ OTni il 




durable, on a exécuté des portes i 
dont la hauteur apparente dépassait la 
hauteur de deux étages. Dans ce cas, la 
partie supérieure formant imposte dor- 
mante était décorée de frontons et de car- 
touches parfois d'une extrême richesse. 
— décorative. — (Arch.) — Se 
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brauch 


■ de mêlai. 


Les p 


orlecrayo 


peuven 


ta plus «0 








à chaque cm 






Portefeuilles. 


- Se 


it de de 


feuiilis 




tes pa 






*ec un sans raballa 


ts (vay. 


not), 


■ fermée» par 


Jci r.i 


an.. Il y 










de to 


i format. A 


oir de 


nombre 






ures, p 


DiiSdcr d 






de pi 












Porte-folios. - 


Se di 


de cari. 


placés 


i demeura lur 


de peti 


s dutmk 








mit 








ûèêm 


» *P"u*e« 


ira, i 


» gravur 



-main. — Moulure en boia 















■ E3n5CBDI 



Jet arcadn. Quelque 




français, — image d'après un persot 
nage, un modelé vivant, dessina 
peinte ou sculpta, etc., dans laquelle l'a: 



— en médaillon. — Portrait r 
pré»cntant la [Sis seule d'un personnes 
et de préférence le profil. 

— en p ied . —Po r t rai t re présentai! 1 1 



feu. Coi 
(espèce 



iage peut se fain 



(»oy. 






le grasse . 
aupoudrée), par rês/nv (c'est-à-dire 

gomineuse les parties qui doivent ïtre 
réservées), ou enfin par impression, en 
décalquant à la surface de la pièce à 
décorer des épreuves d'ornements litho- 
graphies ou gravés sur lesquelli 






l'aide 
:h.)-PJa- 



Poser l'ensemble. — Termi 



— dea jeta. — Dans les opéralio; 
préparai™ les de la Fonte lies statues i 
nomme pose des jets la disposition d 



- le modèle. — Donner 
e au modèle vivanl. s C'est 
.a dit excellemment Didero 



jr s |p"" fi |p i j| 



d'une façon continue. On dit aussi fiots, 
Poat-Hoémum. — ( A rch.) — Partie 

des théâtres antiques située en arriére 

de la scène. 
Poteau. — (Arch.) — Pièce de 

bois servant de support vertical. 

Potée. — Mélange de creusets 



ces à la fonte. 
Potelet. — (Arch.)- 
Poterie. — Produit 



— vernissée. — Foie 
ertes d'une glacure plomb-if. 
Poterne. — (Arch.) ■ 






forts du moyen âge. 

Potiche. - Vase de Chine 
Japon ordinairement en 
porcelaine, à col évasé, 




Potiohomanie. 



defa;onàlui donnsri 

La potichomanie fut 

Potier. — Arti: 









i8 S o 



èces ûe poterie. 

— d'ètain. — Artisan 

Pouûe. — Ancienne me 
leur égale à vingt-sept mil 
Poudre do diamant. 

■ Poudre utilisée par les 

■ de fer à l'aide d'une légi 
mile, de façon à attaquer plus sûre 



-(G 

e légère coucht 



Poupée- — Petit tampon servi 

encrer ks planches en taille-douce 

le» tirages en couleur. 

Pourpre.— (Voy. Couleur pour 

— (8lai.) — Couleur violette t 



Pourrir la pâte (faire). — 

^Céram.) — Opération qui a pour but d'a- 
:heïer la préparation de la pâte à faïence 



Pourri s s âge. — (Cérain.) — 

ration qui consiste à comerver per 

Pourtour. — (Arch.)— Tour 
cui!, développement d'un édifice, 
pourtour extedeur J'uik cmliédrah 
Poussé. — Sedit d'une enecutio 
soignée, d'un tableau, d'une statue. 
vailles, et udréi dans leurs moindres di 
- (Arch.) - Se J 
: font les terres d'un 



— au vide. — (Arch.) — Se di 

'u 1 1 .- 1 :iroJ.iit sur les jambages par 




le maçonnerie indispensables 

Poussineaque.— Se di 
«écuties à la manière du Pou 
Poutre. — (Arcli.) — Pièce de bi 



■J.,,,. 



i. Solive 



slirKês à (■ 



Terro 



plancher. 
Poutrelle.— (Arch.)— [ 
Pouzzolane. — (Arch 

rcmgeâtre qu'on iiiiHnuge avei 

pour former un ciment hydraulique. 

Praticien. — Arliean, doublé par- 
fois d'un artiste, qui fait la mise au poiol 
des sculptures. — (Voy. Mus tin point.) 

Préau. — (Arch.) — Dsna let an- 
ciens cloîtres, cour carrée, à air hl.tt, 

Préoieux. — Se dit d'une exvtntion 

Préoiser. — Fixer, a'reter un eon- 



Préférioule. — Ss 
Prèle. — (Dor.) 



glaise des surfaces ci 
ir régulier es, qui ace 

Premier état. 

qu'elle a reçu une 
niiîfs n'ont point 



planche I' 
plémemaircs et i 



du non, mais différent 

Première idée. — 



Premier plan. - 

— Espace de la acèiii 
manteau d'Arlequin e 



— (Voy. Epreuve avant la let 
Epreuve d'artiste.) 

Prendre des mesures . 

(Arch.) — Relever des dimensions 



qui peut être plu 
serrée. La press 
ployee pour ma 









Façon qu'elle te prescrite; 
plus favorable. 

Préparation. — se 

dont on ehauchs un ub 

prépare ce ri aines parties er 




— en taille-douce.— Presse a l'a 
de laquelle on imprime des pljiicfies fi 
vées en creux, c'est-à-dire dam losque 



- lithographique. 



typographie ou en lithographie. 

— monétaire. — Presse 

au frappage des médailles et tni 

— typographique. — I 



lion insuffisante. 
s planches gra 



lesquelles les 
uleau passant 



Prismatique. — Qui a la fc 
i'un prisme. 
Prisme— Snlide géométrique i 



ente* formés 




dessin, d'un portra: 
— (Arch.) — St 



tracé de l'appareil, 
étaient toujour* comtai 
que Isa jointi étaient 



iticiuluro. 



profil voulu. On dit aussi calibre. 
Profil fuyant.— ( Voy. Profil perdu.) 
— perdu. — Se dii d'an portrait 



présenter de profil, tracer la silhouette, 

Profondeur.— (Peint.) — Et 

:onsidérée du bord inférieur dQ tableau 
jusqu'à l'horizon. Ce paysage i 
de profondeur. 
Progression. — System* 



t plu 



h* D . 



i motif» 
m portante 
es surface» 




ni extrémités q 
Projection. — Keprésentation d 




Proportion. 

sculptée; — et ai 



observées, offrent un 
que entre leurs dimen 

Proportionnel 

à une proportion. 

Propre. 

je colrirmio 



■I harmoni- 
î a rapport 



étendues avec soin, d; 
de hachures, de traits régal 
ignée. La propreté d'eiécuti 



Propyléen. — 

style des propylées, 

Propylées. — ( 



d'Athènes, avant d'à 

Proscenium. 



riverau Parthénoo. 
- (Arch.) — Partie 



la seule face antérieure. 
Prothesis. — (Voy. Oblatorium.) 
Pseudisodomos. — (Arch.) — 

Appareil antique formé d'assises haute! 

ai basses alternant réguli'i -entent. Les 

1= 

m d'!oo5ou.ov (bâti de la même ma- 
re). On donnait le nom d't|iitïe*rfv 
i mn rail les d'u ne grande épaisseur, dont 






Grec: 



i proportion du corps 
iquee par la télé; un c 
proportionné a une hau 
ou B longueurs de tête. En 



i faces étaient reliées par de: 
tsversales portant le nom de f 
in l'opus Tcticulautm des li 

ge, portait chez les Grecs le 
ÔWTUofleTOV (Binrjov, filet de p 

P a eudo diptère. — (Arch 






PDL — 

mis en vente par les éditeurs. Des publi 

cations d'art. Des publications illuEtréei 

Pulvérisateur. — Instrument 

un liquide fixateur réduit en poudre o 
fioul tek lies d'une ténuité cutrèmc. - 
(Voy. Fixateur.) 

Punaise. — Sorte de petite pointe aci 

dont on se sert pour fiier des feuilles de p; 
piersur des planchettes, des cartons, ett 
Pupitre. — i 




m pyramidion. On 



Pyonostyle. - 


(Arch.)-Se dit d'un 


1er mine ainsi de même un certain nombre 




rcs étroit ne mesu- 






«.-(Voy.ce mot.) 


grec. 


Py q i6 n e."" (A 


ch.) — Se dit, dans 


Pyrogravure . — Procédé de dessin 


rcliitecturc C(;yp 


enne, d'un double 


an pyrocrayon à pointe de platine 






incandeseen te, appuyant, brûlant et creu- 




nerie en forme de 




m 


tour pyramidale. 


Pyro-fixateur. — ^etit appareil 




d'amateur destiné il cuire la peinture sur 




porcelaine. Bâlï en fonte avec panneau» 




Cr?n"Jr e a r . n ,=; 


en terre réfractaire, avec petite caictte. 
Pyropinceau. — Appareil pour 






ombrer en brillant et colorant a distance. 


quail contre ce 


pylflnes des mâts 


Pyxide. — Se disait dans l'antiquité 




Cl nouantes. Les 




loues de Tlieb 


s «aient précèdes 


boile où l'on conserve les hosties. 




Quadrille. 
- lé.) 



(Voy. Pap 



Quart de rond. — (Arch.) — 
Mouliirc dont la uûllie 

Quartier. -- (Arch.) — Se i 
marches tournanica d'un escalit 








ic ,rii'iii:ij.jl!t, offre l'aspect de deui 
èzes joints par leur petit côté. On 
vc parfois des modillons formant 
ie dans le vide et maintenus dans 
liçonnerie par une queue d'aronde. 
lit aussi de pièces de boil as- 
bléei. Un assemblage en queue 

ueue. — (Voy. Chevalet.) 
- de morue. — (Grav.) — Brosse 
cet large, employée pour recouvrirde 
is l'en ver» des plaques destinées à h 



gles et au centre de chaque carré. 
QuintefetlUle. — (Arch.)— Motif 
— <w d'ornementation formé de 
(*■ *.). cinq lobes. — (Voy. Quatre- 
<- * ^ /«u'Hf s.) L'usage des quînle- 
Nj-^fcC feuilles circulaires est an- 



uiniefeuilles dont 



: époque 





Rabattement. — Mouv 
l'on fait accompl 
figure plane et qui, à l'aide de tractfa 
géométriques, permet d'obtenir la pro- 
jection de cent figure sur l'un de» plant 

Rabattre.— Polir un marbre avec 
de la terre culte pulvérisée pour en 
faire disparaître les inégalités. 

Rabattu. — (Art. déc.) — Rabattre 
un tnn, c'est en affaiblir l'intemité par un 
mélange de noir. On a fait en ce siècle 

surtout dans la fabrication des tapis- 
series. 
R aoc order . — Da ns la res t a urati o n 



lë e d f Ïne n a P n :7 ^5V^ 



Racheter. — (Arch.) — Corriger, 



jtirs. 



Raoloir. — (Grav.) - 

\M graveurs à la mai 
IJ C'est a l'aide de cel 

Si 



aille 






parties lumineuses à l'aide de la m 
pain sur ni: fond crayonné. 

Racloir des graveurs 
bois. — OlUil d'acier aiguise à vif 
lequel le! graveurs polissent la surface 
des blocs Je bois. Quelques artistes 

Radié. — Rayonné. Se dit de motifs 
d'ornementation formés de rayons. 
Radius. — L'un des os de l'a 

Raffermis aement. — ÎCér 
— Débarrasier les pûtes ccran;: 



IV. liL'kvi 






Ragoût. 
d'une coloration harmonici.se t! chaude 
avec un certain imprévu dans la facture. 
Un peintre qui a du ragoût, un aitute 
dont les œuvres manquent de ragoû:. 

Ragoûtant. — Se d,t d'où œor- 

façon originale, qui Halte, qui a dj 
brillant. 

Ragréer. — (ârch.) — Nettoyer 
une fa v -ade en pierre, la glaner, la te- 

Raidir un étai. — -;Arcb.) — Le 
serrer à l'aide de cales. 
Rainures. — (Arch.) — M( 

grec. 

Rais.— (Blas.) — Se dit des rayons 



i Rorge 









Raisin. — Se dit 

papier. — (Voy. Papier 

Rame. — Se dit 



Ramender. — (Dor.) — 

de petites fcj'lics d'i.r pour ri 

Rampant. — (Arcb.) — 

pente. Lee rsmps 




uaafiu 



blasons allemands et italiens. 

Ranohier. — (Blas.) — Fer 
faux. On dit aussi rangier. El 
blasonnant, on doit spécifier s 



Râpe. — (Sculpt.) — Instrument 

Raphaélesque. — Qui rappelle 
les œuvres de Raphaël, dans le style de 
ce maître. Dessin, beauté raphaélesque. 

Rrtpin. — Mot d'argot artistique 



refois, en général, 









élève en peinture, toujourt à l'affût 
farces et de plaisanteries ponr effarer 
bourgeois n, et négligeant bien un 
pour elles l'élude de son art. Mais 
nos jours, la race des rapins de I' 



sont plus des rapins. — L'art y a-I-il 
gagne r 

Rappel de ton. — (Peint.) — Se 
dit de touches placées en différents en- 



Rapporteur. — (Areh.) — Demi- 




d'eau-fone cjccplionneli 
le qu'un très petit nor 
:s. Dans les caul'^uts. r 
l'épithète de rarissime a 



de démolir un édifice, de le détruire jni. 
qu'au niveau du sol ; etauBsi de le faire 

Râteau. — (Voy. Impression litho- 
graphique.) 

Raturage. — Opération qui a 
pour but de rendre le parchemin très 

Ravalement. — (Arch.) — Opé- 



randes surfaces. — On désigne 

Ravaler. — (Arch.) — Ex 
Rayère. — (Arch.) — Dans m 



moyen âge, ouvert 
pratiquée dans l'ép; 
lie, afin de donner 



eu usitées en France et très employéi 
u contraire en Allemagne. Les princ 
aies sont la dcxtrc, \a.pointe, hL/'i.ij'n 
i ch-jiHptigiie, la pointe en pointe, h 



forme quelconque des motifs de déco- 


tons plus chauds ; faire disparaître d'une 






Rayure- — (Arch.) — Assemblage 


Réclame. — Se dit dans les anciens 


de la charpente d'un combla. Peu usité. 


volumes d'un mot placé isolement au 


Réaoiérage. — (Grav.) — (Voy. 


bas d'un feuillet et qui n'est autre qae 


Aciérage.) . 


le premier mot du feuille! suivant. Cet 


Réactif. — Substances chimiques 


usage n'a pas été suivi dans 1» oavraae» 


employées pour développer en photo- 


modernes. 


graphie et fixer les images obtenues. 


Reooupe. — (Grav.) — (Voy. 


Réalisme. — Le mot est suscep- 


Coupe.) 


tible de deux acceptions. Au sens 


Recoupé. — (Blas.)— Se dit d'un 


strict, le réalisme est la représentation 




des chose* réelles, telles qu'elles sont 












solu et parfait de ces mÊmes choses, tel 




que l'esprit essaye de le concevoir. Dans 




la représentation des sujets historiques, 


ment employé dans les armoiries allé. 


l'école réaliste s'applique à reconstituer 




les faits, les personnages, les costumes, 


Recoupement, — (Arcb.) — 




Saillie ménagée aui assises de pierre 


et repousse en conséquence les types et 


formant soubassem:nt cl augmentant au 


les draperies de convention. - Il y a, ou 




il y a eu un autre réalisme. Celui-ci, 






Rectangle. — Se dit des figures a 


réalité dans la représentation des faits 




et Jes choses, s'interdit toute reproduc- 


1 rectangle , un parellelo- 




L 1 gramme rtrtangle. Se dit 


MM interprétation, une participation de 




l'intelligence. Elle se borne étroitement 


les quatre angles sont droits et les côtés 




égauï deux, à deux. 


plique pas toujours à voir le beau cûté 


Rectangulaire. — Qui a ses 




angles droits. Un parallélipipède à base 


dans ses choii d'incliner de préférence 


rectangulaire. 




Recuit. — (Voy. Moule de potée.) 


Rebattements. — (Blas.) — On 


Recuite. — Opération qui a pour 








— simple. — (Arch.) - 

Redorer. — Dont à nui 

Red or te. — Ki.. — ! 




pièces. Une redorte de trois pièces de 
sable. Une redorle de lierre de deux 
pièces, feuillée de liuit pièces de gueules. 
Redresser. — Rectifier. Les pho- 
tographies obtenues avec des objectifs 

lesquelles les lignes verticales nul besoin 
d'éire redressée!. 



réduction de la Vénus de Milo. 

— Collas. — Se dit de statues ob- 
tenues par un procédé de réduction mé- 
canique fondé sur une application du 

d'en; exactitude absolument mathéma- 
tique. 

Réduit. — Se dit en architecture 
mi itaire d'ouvrages fortifiés destinés à 

Rûèdiâer. — (Arch.) — Construire 
de BOSTtaa. la ^édification de l'Hôtel 
Je Ville de Paris. 

Rééditer. — Éditer à nouveau. 

Pfraêtc, les cuivres de Callot. 

Refend. — (Arch.) — Murailles ou 
clôture! légères ser- «^^^^^ 

neuic» horizontales B jj*. 

ou verticales simu- » a&*=M 

Reflet. — Se dit de parties éclairées 

r:c:<. majB par des rayons réfléchis. Dans 
no corps éclairé il y a trois parties bien 

Ce dernier est la partie plongée dans une 
pénombre éclaircie par les rayons que 
renvoient d'autres corps plus ou moins 
rapprochés et recevant directement la 
lumière. 

Réfraotaire. — (Céram.) — Se dit 
des silicates d'alumine qui résistent à la 
fusion malgré l'élévation de la tempéra- 



certains corps transparents. C'est pur 


■ Régulier. — (Arch.)— Se dit d'un 


suite de et phénomène qu'un bîtou 


plan, d'une façade de disposition symé- 


plongé à demi et debout dans l'eau pa- 




raît bris* ; que le disque du soleil à l 'ho- 


Rehaussage. — Action de rehaus- 


rizon paraît plus large qu'au zénith, ses 




rayons ayant à traverser une couche 


Rehausser. — Poser des rehaut* 


plus épaisse du milieu réfringent de 


sur un dessin ; — et aussi décorer, orner, 


l'atmosphère. 




Refroidir. — Oter de l'intérêt à 


cartouche rehaussa de dorure*. 




Rehauts. — Touches brillantes 


tion par un coloris trop pâle, par une 


indiquant les poînl* lumineux et accen- 


exécution trop méticuleuse, manquant 


tuant le modelé d'un objet peint ou des- 


de verve, d'enlrain. 


siné. On rehausse un dessin au crayon 


Regard. — S'employait autrefois 


noir en plaçant sur les lumières des 




touches de crayon blanc, de gouache. — 


tues formant regard. 




— (Arch.) — Ouverture permettant 


décor en y appliquant des clinquants et 




Je* failles d'or. 




Rein. — (Arch.) — Se dit de la 


Regardant. — (Blas.) — Se dit 


partie d'une voûte qui correspond au 






est représentée et apparaît sttr une pièce, 


Rejointoyer. — (Arch.) — Mn-, 


comme un chef, un coupé. D'arnr au 




chef d'argent chargé d'un lion regardant 






Relation.— Rapport de coloration 


Règle. — Lamelle plate de bois, de 


?"■ "de'LTerd'une* ra'nd- "finesse' "" 


lignes droites. 


Relevé en bosse. — Se dit de* 


— lesbienne. — Se disait dans 


pièces d'orfivreric ornées de reliefs obte- 




nus par le repoussage. 




Relève -moustache s. — (Peint. 




sur émail.) — Pince longue et plate dont 


— parallèles. — Système formé 


on se sert pour enlever une plaque émail- 


de deuï règles en bois maintenues par 




des lames en métal qui leur permettent 


Relief. — (Peint.) — Saillie appa- 




rente des objets obtenue par le modelé, 


IMBoTOtCTTi' "!;■ iiii|j.y./j|i; 'il 


par des dégradations de teinte. Relief» 


ffl&^vvmf^jtPm 


bien rendus. Un portrait qui manque 


de s'éloigner ou de s'approcher l'une de 


— (Sculpt.) — Ouvrages de sculpture 


l'autre, servant à tracer des lignes pa- 


plus ou moins relevés en bosse. Un plein 


rallèles sans le secours des équerres. 


relief. Un haut relief. Un bas-relief. 


Réglet. — (Arch.) — Petite mou- 


— (Arch.) — Moulures et motifs de 


lure plate. On lui donne aussi indiifé- 


décoration formant saillie sur la surface 




d'une muraille, sur le nu (voy. ce mol) 


j V Met ou de listel. Lors- 


d'une façade. 




Reliquaire. — Enveloppe, coffret 


-""' elle. prend le nom de 


de forme très variable destiné à conser- 




ver des reliques. 11 y avait ou moyen 


gnent alors sous le nom de f«ii4{.T«ivii)» 


âge des reliquaires de grande dimtq,- 




— à la Brade!. — Reliure dans 
laquelle on ne louche pas aux marget 
d'un volume et dont le! plais et le dos 
sont formés de couvertures imprimées. 

Remanier. — Modifier, changer la 

Remarque. — (Grav.) — (Voy. 

Rem bran es que. — A la manière 

d' effets, de parti pris de lumiire rappe- 
lant ceux adoptOs par Rembrandt. Des 



Renohier. — (Bia>.) — 

;ornes larges et plat os. 
Rencontre. — (Bios.) - 




Rendre. — Représenter, ei 




. Le n 



étudié précisant certains détail* qui n'é- 
taient qu'indiqué» dans le projet ou 

Renforcer. — En dessin, enpein- 

tour, parfois le doubler d'un' contour 
juitaposé. 

Rentoilage. — Opération qui a 
pour but de remplacer la toile usée ou 
le panneau vermoulu sur lequel des pein- 
tures sont exécutées. — (Voy. Carton- 
nage, Enlevage.) 

Rentoileur. — Artiian qui eiécntc 

Renversé. — Se dit de la façon 



Reperoè. 



Repérer. — Marquer, indiquer des 
points de repère. 

Répétition. — Se dit c 




- (Céram.) — Grattage 



rai, le statuaire profite de 
i pour revoir, corriger, 



d'apprêt ont engorgea ou épaissis. 

Repeint. — Parties d'un tableau 
sur lesquelles on a appliqué de nou- 
velles couleurs. — (Voy. Restauration.) 



— (Art déc.) — Système d'ornemen- 

ice en y représentant un même motif 
n très grand nombre de fois et suivant 
es dispositions géométriques. — (Voy. 
Symétrie , ~ 



Repiquage. 



Repiquer. 



Opéra 






' les clairs 



Réplique. — Répétition d'une i 

Report. — (Litliogr.) —(Voy. En- 
Repoussé. — (Art déc.) — Sa 



s objeti 



•A aussi de molifii 
i par ce procédé, 
susse. Des pièces 



Repousser. ■ 



Repoussoir. — (Peint.) — Te 
■vigoureux faisant valoir le» part» 

_(Soalpt.) - Outil. Ci«au servar 

Reprendre en b ou a -œuvre. - 
(Arch.) — Mi*"'! consolider de» foi 
dation» Reprendre un projet en iou 
œuvre, le continuer en y apportant cei 

13 Reprise de travaux. — (Grav 
_ On dÈiignï ainsi tout le» travaux c 
retouche ou de raccord qui ont pot 
but de modifier l'slptfl d '" nc P lancl 
déjà gravée. 

Reproduction. — Copies d <euvn 
d'art et principalement pour le» II 
bleaui, leur interprétation en grnvur. 
leur reproduction en photogravure o 
eu phmosr»phie. Le droit de repradu 
lion d'une couvre d'art appartient 
1-artJ.U et est di.tii.ct de la p OM e: 



françaï.ei et anei fréquemment dam 
le» armoirie* étrangère». 
Réserves. — (Peint.) — On nomme 



ainsi rtiervc e* 


toujoiir» d'un éclat bien 


plua vif que le 
-(Grav.)l 


nlanc obtenu j)ar l'appli- 
i de gouache. 

ide de touches de petit 


RéaiUe. - 


a pinceau par-dessus lea 
Lamelles de plomb ser- 




r les vitrage». La résilie 
"lire l'a»pect de 




lehor» du m d'une turfa«. 
,._..-., — Saillie d'une par] 
utre. Deipikitrej formant» 




M 


me m 


i a repeint» > soin 


: 


mporlan 

ie des t 


ce, quelle que soit 
ns posés par Je resta 
es ne tardent pas à 


i 


SE 


oTdl l'^Hmena 


L 


nque le 
t,on bo 


s peinturée sur toi] 


fo 


mposé d 

4.- ( 'i-j s : 


blanc d'Espagne et 


" 


St enfin 


le tableau d'une e 



Restauration. — (Sculpt.) — L 



bluuu* cl n'exige pa» m 
— On restaure, on remplace facil 
de» fragmenta peu important* d'unefigur 
tantôt à l'aide de plâtre coloré le ru| 
■pmehant le plus possible . 



is tenon» 01 



provenance toute 

— (Areli.) — PUi 
ont pour but de reproduire dans ion 
*i*t primitif nu édifice en pariie dé- 



enlrepris pour la remettre di 
Restaurer. — Réparer des 

Restituer. — iArch.) — t 

la restitution d'un édifice entl 
Restitution. — (Arch.) - 



«uvent être txico'.t*. 
Retable. — ,Art...; — Décoration 




■RET 

Rètioulé. — Se 

paroi intérieure étant pleine et la ec- 

^ T> conds envetoppE étant 

^^i^f ajourée en réseau. Il y 

,/-, -.-;•■ î a des pièces de potee- 



à double par 



; de Chine ritici 






,i il lu-, ru 



Onfab 



Retouche. — Modification, Ira- 
■val! de correction endcuti iur un laWeau, 
un dessin, une gravure, et aussi adjonc- 
tions faites aux clichés photographiques 
jiour en adoucir et trop souvent uifadir 

— (Grav. en taille-douce.) — Travau* 
qui ont pour but de modifier l'aipect 
d'un cuivre gravi, soit en renforçant, 



U trop marques. Le procède de rei 
lie ne parmi tooc que de mud 
i travail par vole de suppression 









hachures et mtroe aioutet dea ciel», par 
exemple, ai cela en nécessaire. Celle 
aorte de retoucha est absolument im- 
poulble dan» la gravure aur Soit, puis- 
que le champ de la planifie est tu je c: 
que c'en uniquement à l'aide de. pièces 
(voy. ce mot) rapportées qu'on pourrait 
obtenir de nome lin lurfacea propre* à 
la gravure. 



— (Dor.) — Réparer avec un mastic 
«pétial appelé gras-blanc les inégalité! 
de la couclie d'apprêt destinée à la 



Angle d'un édifice. ....,_ 
Angle d'un entablc- ^^ 

?r»'; «"rît U, 

lante. On dit aussi u j^-J 




même phénomène, que 

produit dans la fouie 
ligure modelée. 









Bïon à ... 

irait d'argent, Jiguculct 
dcui bandas, l'une re- 
iiie. l'autre abaissée. Le 
cirait >e rencontre fréquemment dam 
et armoiries étrangères, 
Retraite (en). .— (Arch.) — Se 



principal. Des pavillon», des nie! 
reirai le d'une façade. 
Retraité. — (Blas.) — On d 



même limite du cfllé opposé. 

Rétrospectif (art). — S. 
œuvres d'art antérieures au x» 
De» ex posi tions d'art rétro Bp 



taille» profondément 



RetrousBêe. 



Retrousser, 

planche en taille-d 
procédé du retrou: 
Reta. — (Blas.) 



- (Grav.) _ Pro- 
i planches gravée» 
liste à effleurer le- 
après l'encrage,' â 



Revers. — C6té opposé A la face c 



Révolution.— Se dit en gcometrl 

auel une ligure pUse engendre un solide 
Rez-de-chaussée. — (Arch.) - 



étages situés au- jif r\ >■ -~ , J, n, 
dessu» du Jûl s J'- -*_. _ ta-. 



Rhy par o graphe.— Se dit:»! dan* 
'antiquité des artistes qui ne reprodui- 
saient que des sujets vulgaires et commun». 

Rhy ton. — Vaee anltque, en forme 




Roc. — (Blas.) — Pièce d'écu ayant 



Rocaille. — Se dit, en art, du Myle 
du rijjne de Louis XV, époque où les en- 
roulements, rappelant des feuillages, de* 

— (Arcit.) — Décoration de Wtftt 
rustique avec imitation ou adjonctions 
de rochers, de plantes, etc., elc. 

Rooher. - (Areh.) — Mjm» de 
rocaille artificielle M naturelle se.-.anl 
d'oiuemeuiailiiu à certaine* fontaine» 
décoratives. 

l'usage 



- Intu 



destiné à ;e eaupouùrei de notât pul- 
«érise. 

ROOOOO. — Style décoratif qui n'est 
que l'exagération du genre Rocaille 

sion, d'un objet laid, vieux et démodé. 

Rooou- — Pâte rouge, sèche et 

d'une odeur désagréable, obtenue par la 

macération des grains de rocou et usi- 



tée t 



les 



- (Arch.) — Stylo dei 



— fleuri. — Architec 
niercs années du style rt 
risé par la suicharge di 

Romantisme. — Me 

qui s'est produit vers itijo, 
au mouvement littéraire 

et des traditions dites cl 

remarquables par la coule 
ment, l'expression des pai 
prilatioti des grandes ceui 



Rondeau — (A<i4.J — Sediipar- 
fuls de VAUragate. — fVoy. ce mot.) 

Ronde bosse {statue en) — 




iions. — (Voy. Rase. Arch.) 

Rose. — Couleur d'un rouge clair. 

— (Arch.) — Dans le style roman ci 
la stylo gothique, fcnÊtres d'église de 




quelquefois aussi de salles rondes. 


les iniiialeïdes manuscrits. 


Rotule. — Os du genou placé en 


Rudenture. -(Arch.) — Sorte de ba- 




guette unie ou sorte de câble à profil cen- 






Rouge. — Les couleurs rouges sont 


taines cannclureu. — (Voy. Cannelures.) 


Tonnées d'ocre ou d 'argile colorées par 


Ruelle. — (Arch.) — Se disait — 


dej oxydes do fer calcinés el pulvori- 






— de chambres à coucher que certaines 


loujours d'une coloration foncée. Les 


dames de qualité et précieuses dn temps 


couleurs rouges olMcuucs avec J'oxyde 


de Louis XIV transformaient en salons 


de plomb ou des combinaisons de mer- 


do conversation. Une ruelle d'après les 






mim'iraifP'-otiwyiedeplorjibJ.Ieciiiatoï, 


Ruines. — Se dit des débris d'un 




édifice ; — et aussi de tableau» repré- 


Rouleau. — (Arch.)— Se dil par- 




fois do enroulements de volute déco- 


paysage de convention. Des Ruines d'Hu- 











Rouleau à revernir. — (Grau.) 

— Cylindre en bois muni de poignées, 
garni de cuir, sur lequel on étend un ver- 

leau à la surface d'un cuivre déjà gravé, 

il ne recouvre que Ils surfaces planes et 



^ 



jàî^**" 



u.: l'on ai'i'i 11 -' 
i. avec plus o. 
Rubis. — ( 



,«**.)-! 






RUP 
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ROT 


Rupture. — 


(Peint.) - 
- (AK4 

aui pierre 


- Action de 

) - Style 

es; où l'on 
a de. psre- 


circulaires. Le 
losange et la 

mais la Initie 


- (Bl«.) 


— Losange 


Rustique, 
affecte de laisser 


£1 


Rustiquer. 
re me» Il abrupts 


- (An*, 
muraille 
er l'appar 


— Tailler 
caca de pa- 


le losange est 
Rutilant. 

très ïif. Des é 


andis que 

— Qui brill 
affes d'un lo 


n rutilant. 



• W.Wr 


S 


Sable. — (Blas.) — Couleur noirs. 


Le trésor de Notre-Dame de Paris, le 


S'indique en gravure pur des hachures 


trésor de Saint-Denis sont placés dans 




la sacristie. Parfois ces sacristies se com- 


par des hachures blanches très fuies, 


posaient de salles voûtées et s'accusaient 


mais laissant entra elles de larges points 


à l'eiiérieur comme les chapelles laté- 




rales. Parfois aussi, les sacristies ne se 


Sablière.— (Arch.) — Pièce dechar- 




pente posée horizontalement, et destinée 


vées se confondant dans l'ordonnance du 


à «apporter les extrémités d'autres pièces. 




Sao d'artiato. — Sac en loile de di- 


Safran. — (Dor.) — Poudre pré- 


mension variable, dans lequell'artiste peut 


parée avec des fleurs de safran et usitée 


placer une toile de +, de s ou de 6 (voy. 




Toile de mesure), el qui permet en outre 


Saillie. — Relief, ce qui se détache 


de transporter aisément âdoa une boîte de 




couleur, le chevalet, le pliant et le parasol 




indispensables aux études de plein air. 


ErErsï" 2 | 




Saoellum. — (Arch.) — Nom que 


| 


portaient dans l'antiquité de petits 


les façades projettent des j 


■J 


temples, de petites chapelles sans toi* 


ombrée, et dans les éleva- » 


Sp 




nous géométrales lavées k : 




Sacrarium. — Se disnit dans l'an- 


l'effet, dans les projets j 


r 


tiquité de la partie du temple où l'on 


d'architecture éclairés par | ffijjy 




ua foyer de lumière fictif i|||» 


Saorifioa. — (Voy. Sacrifier.) 


placé à gauche, dans le 'iïffir 


Sacrifier. — Négliger dans un ta- 


haut du dessin, et dirigé W 


bleau certains détails, de façon i faire 


suivant un angle de tS °, § 


valoir le motif principal. Avoir l'art des 


la dimension de IWnr T 


sacrificts, c'est-à-dire connaître exacte- 


portée (voy. ce mot) par une moulure 


ment les parties qu'il est nécessaire de 




négliger pour en faire ressortir d'autres. 




Sacristie. — (Arcli.) — Construc- 


Saillir. — En peinture, relief donné 




aux objets représentés. Dis ombres qui 




font saillir la panse d'un vase, des pre- 




miers plans qui ne saillent pas assez 




(Académie). 


'fjHfc^î 


Sainte-Chapelle. — (Arch.) — 


Chapelle du Palais de Justice Je Paris, 


construite par Pierre de Montereau, 


sous le règne de suint Louis (de 114a 




à u+U), et formée de deux chapelles 






sacristies que sont conservés les trésors. \ chapelle haute. La Sainte-Chapelle a été 


ttuqjiE. 'J* 









Sale. - ! 
Salir. - 



' Duban. Viollet-le-Duc i 
C9I d'aprêi les plan» de c 
tecle qu'a ete réCdifiÉe ] 

: de dorure qi 

ions brouilla 
= fraîcheur. 



Salle des pus perdus (Arch.l 
— Longue paierie publique, grande salle 
précédant le* salles d'audience daut du 



- capilulaire — (Arch,)— Saili 



des Deux Mondes. 

— (Arch.) - Pièce de réception dans 

— à l'italienne. — (ârch.) — 
Salon d'une hauteur de deux étages, 
éclaire par un plafond vitré ou une 
coupole. 

— annuel. — Se dit de l'Ëiposi- 

Parii du 1 er mai au ao juin de chaque 
année. — (Voy. Exposition des beaux- 
arts et Société des artistes français.) 

— des. arts décoratifs. — En- 
position annuelle organisée à Paris du 
15 avril au 1" juin, chaque année de- 



- Crayon d'un rouge 

crayons. Un portrait à hi sanguine. 
Une aanguine de Watt eau. 

— (Dor.) — Terre rouge calcinée, 
usitée comme apprêt spécial. 

Sans retouche, — Se dit de cli- 
chés pbologiaphiqjus ou de gravures 





SAR — 

rouge orange ou d'un rouge brun foncé. 

Sardonyx. — Pierre dure, a teinte* 
fondues, noire, pourpre, blanche cl 
brune, formée de tarde et d'onyi. 

Satiné. — Qui a le brillant, 1( 
lustre du salin. Dct épi 



gra- 



u papier 
mâtiné. 



Satyre. — figure myiholùsiqjie 
Demi-dieu des Grecs et des Romains i 



SaUOC. — ( Dess. ) — Crayon 
trci friable. — (Voy. Estampe.) 
— de fusain. — Se dit d'une 



j umiurme ou faire un ti 



I tapit, fondée à Paris au xvu* 



So. — ( Voy. Sculp.) 

ScabeÙon. — (Arcb.) — Socle, pié- 
estal. On désignait dans l'antiquité, 
ous le nom de Scabellitm, une sorte de 



Savant. — Se dit à 

dénoie lion seulement de 
l 'habileté acquise par l'éli 

Savonnerie. — Se 




Soeau. — Ca 
tte empreinte; 


i bienéricésà 
mmémofttif. 
het portant em 
ssi épreuve en 
- relief obtenu 


archemin 


sur Je papie 


Soellû — Ce 


qui est marqu 


Soellemeot. 


— (Arch.) — 


„de de p'.lrre, d e 


Lire, de m* 



: SCE 

du théâtre réservée aux acteurs, 
ci iouent en vue du public. 

Soênographie. — Art d 
senter les oujets en perspectif! 
aussi de disposer en perspectif 



Sohème. — Sa di 

tracés géométriques ei 

Soiagraphie. — ' 



,,.,,; 



-(Voy.cumot.) 
Soie d'atelier. — Terme d'argot 
artistique. La scie est une mystification. 
un récit, une chanson dont le refrain, 
d'une monotonie voulue, est répété à 
satiété. Cette répétition a pour but d'a- 



Soulptage. — Action de sculpte 
— (liéram.) — Achèvement du m 

clé des ornements eu tel.tf grostièi 

ient ébauchés an moulage. 
Soulptablc. — Qji pt-m «ire r 

Soulpter. ■ ËKfcotcc des scul| 

Sculpteur. ■ 



- (V,,.. Statuaire.) 



Soulptural. — Se dtt i 



■ ■. m à 
a sculpture. Des 



celle du mattre. Mais il y a des scies 


Exécuter un modèle en terre glaise, c'est 


toutes spontanées, improvisées, qui sont 


l'opération du modelage; reproduire ce 


des allusions au* événements, aux faits 


modela en bronze ou marbre, c'est le but Je 


du jour et dans lesquels J'eBprit d'à- 


la sculpture. La sculpture représente les 


propos des jeunes gens qu'on a renoncé 


objets en ronde bosse ou en bas-relief; 


à appeler rapita (voy. ce mot) trouve 




matière à s exercer. 


ce qui est le cas pour les pierres fines. 


Sciographe. — Dénomination que 


— elle prend le nom de glyptique. 


l'on applique aux peintres de l'antiquité 


Séance. — St dit d; l'espace de 


qui pratiquaient l'art de la sciographie. 


temps — ordinairement de deux heures 


Sciographie. — Se disait dans 
l'antiquité le l'art de reproduire les ef- 


environ ou plus— pendant lequel un ar- 




fet. d'r.mbre et de clair-obscur. 


d'après le modèle. Enlever une ébauche 


— (Arch.) — Dessin géométrique re- 


en une séance. Un portrait qui aurait be- 
soin de plusieurs séances pour être terminé. 


présentant la coupe, la vue intérieure 


d'un édifies. 


Seo. — Se dit d'une exécution dure, 


Sootie. — (Arch.) — Moulure à pro- 


Je contours trop cernés, de tableaux 


i SA concave formé de 


peints d'une touche trop mince, dont la 


llljjgijjjjjr. deux portions de 


pâte n'olfre pas une épaisseur suffisante. 


pPPpi courbes. On lui 


Sécheresse d'exécution. —Se 


J donneaussilesnoms 


dit en peinture d'un tableau qui manque 




Irop durs, trop cassants, dont le mo- 


pjlllwjill'r'Mlïi;: nace n 5 . c «tte mou- 

'' lure, portant une 


delé est trop arrêté. 


ombre assez prononcée (okôtio;, ob- 


Sèohiste. — Expression employée 


scur), est aussi désignée parfois sous le 


par certains critiques d'art pour déni- 



entièrement à la po: 
iciin mélange de ira 
! à l'eau-forle. M. 



anfti 



i parier» priOt 






meni de manière a forme 

Secretarium. — (Voy. flian, 

Secteur. — Portion de cercle cotr 

:. On donne le non 
Bphêrique a 




Section. — (Arch.) — Des! 
«Meutes de façon à retracer les dél 

conpe ou section verticale. 
Segment- — Portion de cei 



.pliere coin- V J 







Sèpia. — (Peint.) — La sépia em- 


menions très 


ployée par les aquarellistes est fournie 


sergent est uai 


par la ïessie d'un petit mollusque, la 




seiche {sepia). Elle cal d'un ton plut ou 


nisterie pour 


moir.s :ha:d, selon qu'elle est naturelle 


ment les par 


ou colores, (.a sepia r.al irelle donne un 


l'aide de la c 


tond-un brun roui: !a sépia colorée 




donne la même Ion, mais avec une 




nuance légèrement vtoeuM et carminée. 


■avec raison, le 


On a Fil! — ver» t8)0 principalement — 


outil. 




Serré. — 


On appelait ainsi des la vit monochromes 




dam lesquels ou ne se servait que de 


Serrure. 




fait de belles sépias. Aujourd'hui encore 


Serrurerie. — Art du serrurier; 


quelques peintres emploient la sépia ou 




le Mitre, cui est à peu près de même 


grilles, des pentures de différentes épo- 


Ion, > l'etrcjtion de croquis laves, 


ques qui sont des chefs-d'œuvre de ser- 


pcestemeoi enlevés, et qui, à l'aide de 




larges touches de sepia franchement 


Sertir. — Enchâsser une pierre 


posées, jnjijuent rapidement un effet de 


précieuse dans un chaton. 


luuiiete. De plus, on utilise parfois le 


Sertissage. — Opération qui a 


iim cbiud di bistre — ou de la sèpia 




— pour tirer des Épreuves de planches 


pierres précieuses à l'aide de griffes ou 






trop brillai. Telles sont les épreuves du 


Seuil. — (Voy. Baie.) 


Liber studiorunt du célèbre peintre gra- 


SfumatO. — Se dit dans certains 


veur anglais J.-M.-W. Turner; telsaussi 


tableau* d'une exécution moelleuse, va- 


cerlains fac-similés d'anciennes œuvres 


poreuse, de figures dont les contours 


ei même des reproductions de dessins 


sont vagues et estompés. 




SgraJHte. — Mode de décoration 


a jauni, et dont le bistre ou la sèpia 


italienne, qui consiste à appliquer sur un 


rendent à merveille le ion passée! légère- 


fond de stuc noir un enduit blanc de ma- 




nière à former des dessins. On diiparfois 


Sérapéum. — Se disait dans l'an- 


à l'italienne sgrqffita, et improprement 


tiquité romaine des temples de Serapis 


grajili, ce dernier mot s'appliquant aua 


ou monuments égyptiens de Memphis 






tiques. Les graffiti de Pompéi. 


Servent. — Sorte de presse (voy. 


Sgrafflto. — (Voy. Sgraffitc) 


ce mut) dont la partie inférieure est 


Sicamor — (Blas.) — Pièce d'ir- 



^^■^^^^H 
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moiric ayant 11 forme d'un cerceau, 


Sinople. — (Blas.J — Couleur verte. 


-flfTnv d'un cercle de tonneau 


S'indique en gravure par des hachures 


/^K don. le lien e.I fortement 


inclinant de gauche à droite. 


il Kl ' l "" L ' , " ué - De »*'* à un 


Sirène. — (Blas.) — Pièce d'ar- 


\K ^««"«•'■■'•Cik figure 


inoirie représentant un 


\|jWp/ est iris rarement em- 


femme et moitié pois- (ï.^fjrj 


Ttr plojee dans les blasons. 






Siooatif. — (Voy, Huile grasse.) 




Sidéo graphie. — Art de graver 


«oit comme pièces \''^p--j_ 










181S par do artistes américains. 




Sigillation. — (Ceram.) — Art de 


Sobre. — Se dit d'une coloration 




discrète, d'un effet tranquille et calme. 


face de> vases divers ornements. 


Sociétés artistiques.— Ueiîste, 


Sigillographie. — Llude, deacnp- 


tan: i Paris que dans plusieur» villes 




des Jt parte menu, un grand nombre de 


Sigle. — Letnet initiale* désignant 


•odéuM qui ont pour objet d'encourager 


certains mots par abréviation. J.-C-, M- 


L'« ans, de concourir i leurs progrès, 


' sus-Christ 1 1 .0. M ., loni opttmomaxi<na. 




Signature. — Dan» le> aac.ea» vo- 


pensun aux sociétaires Sgés, etc. Beau- 


lumes, marques pjn:;uliéfes places! an 


coup de ces sociétés organisent des ex- 




positions, ont un budget d'acquisitions, 


a faciliter leur assemblage. 


publient des mémoires, quelques-unes 


Silhouette.— Se dil dcdessins.de 


éditent des gravures, etc. Elles s'inti- 


portraits formas de tache» noires sur fond 


tulent société des artistes, société des 


clair dans lesquels k-s contours eité- 


amis des arts, société libre de... société 


ricurs seuls sont indiqués. — Dessins, 


artistique, etc., etc. Quelquefois le mot 


profils ombrés formés par des corps vi- 




goureusement éclaires. La silhouette de 


par le mot institut, par le mot académie. 


la cathédrale de Parii. 


Mais sous quelque titre que ce soit, 


Silieatisation. — (Arch.) — Opé- 


elles ont pour but d'encourager les arts. 


ration qui a pour but d'imprégner des 


Socle. — (Arch.) — Partie carrée 


pierres tendres de silicates alcalins qui 




leur donnent une grande dureté. 




Simili gravure. — cliché photo- 


ïji^j? édifice, 1 une co- 






leintts sont interprétées à l'aide de ré- 




seaux ou de granit d'une grande finesse. 


"j; ■ H3K ■ - support à poser 


Simpulum.— Sorte de vase, pourvu 


les cratères. 


Singe. — Nom que l'on donnait 


=~-i'\ K"' vasea " Dans ce 


parfois, au siècle dernier, au panto- 


^Bas ZÂSS. 


graphe, parce qu'il permettait de repro- 


duire, de copier servilement de» dessins. 


SÎQgler. — (Arcb.) — Mesurer, 




développer la surface de parties cour- 




be* i l'aide d'un cordeau. 


_ 





Solives d'enohevêtrure. — 

(ftrch.) — Solive» ménageant entre elles 
un espace «ïde destiné su pasaiije d'une 

moire beaucoup plus fort que celui des 

Sombre. — Foncé. Se dit de colo- 
rations poussée» au noir, de tonalités 

- Extrémité supérieure. 




iétachant en blanc clair laiteu* sur un 
Sortie. — (Gnv.) — Façon dont le» 

Soubassement. — (Arch.) — Par- 



tapisseries ou dsa arcatures aveug 

symbolique; et grotesques inscrits dans 

Soufflé. — Se dit Je figures manquant 
de solidité, peintes de tous peu solides. 





Spath fluor. — Minerai q 
ision, distout les différents oiyd 
talliques, et produit ainsi une espèce 




Instrument destine à pren 



poudre cl a le paner sur 1 

Spatule. — (Sculpt.) - 



Spectre. — Imago que 
rayon lumineui inversant 
de cristal, el dont les coulcu 
sur les bordi et se rejoignan 



Sphère. — Solide engendré par u 
demi-circonférence tournant autour 

des globes représentant la surface de 
terre. On désigne sou 
nom de sphère armillaire t 
un globe céleste formd 
cercles représentant 





'■•Si. — Composition o, ai tend ira 
:r le carton-piie. «tant d'un emploi 
facile et d'un poids beaucoup mois* 
considérable à surface «gale. Les orna- 



Stras. — Sorte de cristal artificiel 
imitant l'Éclat du diamant et du pierres 
précieuses. 

Stries. — Se dit de fileta etroita 

l'on intercale entre les cannelures ; — 
et aussi de toute surface présentant 
une certain: étendue de filets parallèles. 
Les stries d'une tapisserie. Une tite 

d'or. 
Stritjilea. — (Arch.) — Cannelures 

décrivent des courbea en forme d'S. — 

e propreté au 



it été oints 



bain et les lulteurs pou 

Striures. — (Arch.)- 
foÎB des cannelures ds calot 

Structure. — Se dit t 

dont un édifice est const 
parti pris décoratif. La >ti 
que. — Se dit aussi de la i 



Stuo. — Enduit dont on revêt les 
tniiriiillca et qui prend le poli du mar- 
bre. Le Btuc se compote d'un mélange 
de chaus éteinte itde poudre de marbre, 
et parfois d'albllre ou de plâtre. Tou- 

dité. Les stuca destinés a des revête- 
ments extérieurs sont faits de poHMtua 



Style- — Se dit, en art, de la manière 
particulière à un artiste, à une époque. 
Le atyle de Raphaël, le style gothique, 
le atyle italien. (Voy. les mota spé- 
cial! i : Bj-iflHii'n, Corinthien, Golhiijut, 
Ogival, Roman, etc.) Se dit aussi de» 





Superficie. — Étend 
face plane, convexe ou co: 

Support. — - (Blas.) - 
doyant, ou naturel, ou tronçonné, 
est suspendu un «eu. On dÈsigni 




Supporta. — (Peint.) — Cerne. i 
paiement à designer d'une façon , 
■aie la qualité ou matière de la juriste 
mr laquelle un tableau est peint: i 




que épique, à chaque style ardiite 
et dans lesquels t'affirment lescro 

Symétrie. — Système ds 



Surdorer. — Dorer solidement, 
C ° UC '- (Z'ch.) ■ 
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SYS 



mité d'une façade on élevait parfois un 
ifr beffroi, tandis 

qu'a lautre ex- 
trémité on con- 
strui8ait un 
simple pignon. 
«?u Bien des por- 
tails d'église 
sont flanqués à 
leurs extrémités de tours ou de clo- 
chers de style divers, d'époques et de 
proportions différentes. Pendant la Re- 
naissance et jusqu'à nos jours, les 
principes de la symétrie sont tou- 
jours appliqués aux façades des édi- 
fices. 




SymétriBer. — Disposer d'une 
façon symétrique. 

Synohromie. — Procédé d'im- 
pression typographique en couleurs 
obtenue avec un seul tirage, grâce à 
une méthode d'encrage analogue à 
celle dite à la poupée, usitée pour les 
planches en taille-douce et qui consiste 
à encrer les différentes parties d'une 
composition à l'aide d'un tampon spé- 
cialement imprégné d'encre diversement 
colorée. 

Systyle. — (Arch.) — Se dit d'un 
mode d'entre-colonnement dans lequel les 
colonnes sont espacées de quatre mo- 
dules, d'axe en axe. — (Voy. Module.) 



. | obBêMI 






TAB 

lant, destiné à empêcher Il-i outils 

Tableau. — Se dit des ceu* 
peintes à l'huile sur toile ou sur p 

— Terme de perspective. — (Voy. \ 



i — TAC 

Tablette d'appui. — (Arch.) — 




acées près du regard -à 
-Se disait au ivn'sièi 



- perapeotif, — On désigne st 



icau* d'une cheminée mad 
- de cire. — Lamelles à 
Me — suivant l'Épaisseur 



1 diiiviration 
le trompe I' 



la profondeur réelle. 
— vivants. — 

formés par des pt 



fassent corpa avec la. cire déjà applique 
inceau et suffisamment brettelée. - 

(Voy. ce met.) 

- d'inscription. — Tablette d 




Tablier. — (Arch.) — Ensemble 
des poutres en boia ou en fonte reqon- 
vertes de planchas, de dalles, de lerre 
mCme, qui rejoint les traVeei d'un pont 



l'antiquité des petite» plane 
a l'aide d'un itylet. 



Tabouret. — Siège pliai 
Taohe.— Se dit, en art, ! 



TAC 

couches vives dont les bords ne 

bleau la tache n'y est pas, pour 
que la lumière vive, la partie c 
tinée à. faire vibrer l'ensemble 
sente ou fausse. 



Taille- — MMii 



e taches diverse 
usité différente. 

sion pratiquée i 



-~ brisée.— (Grav.) — Tailli 
quement interrompue. 
■— douoe. — (Grav.) — Se 



- douoier. - 

irs de gravnrtt 

- méplate. - 



qae l'encrage atteint difficilement. 

Taillé. - (Blat.) — Le taillé se dit 
d'un ûcu divisé en deux parties par une 
diagonale inclinant de droite à gauche. 

Tailloir, -(flrch.)— Se dit de l'aba- 
que des chapiteaux. — (Voy, Abaque.) 

Talent. — Habileté acquise dans la 






Talon renversé. — (Arch.) - 
(Voy. Talon.) 

Talonnière. — Petite cale de ba: 



partie inférieure. Dai 
lu cas contraire, cette moulure prend le j 
nom de Jalon renverse ou doucîne. \ 




-3B7 — 

u- j Tangente. - 



TAP 
5e dit en géométrie da 




à c6le des 
> du fiel de 



a jard.) — Étendue 






i J'.i.n^i. 



Tapisser. - 

Décore, 
tapi le cries. 

Tapisserie. — Ouvrages faïu à 
l'aiguille sur canevas ou au métier, des- 
linéa à dicorer des surfaces murales ou à 

— à bestions. — Tapisseries repré- 

— bordée. — Tapineries enrichies 

— de basse lisse. — Tapisserie 



- de haute lisse. 



'- ' - 



échantillonnée. 




joUd* Tm pvta #ga 

trop Faible, que l'é, _\ Jf 

branlement causé par <i . >v q% 

pourrait briser. Les ' i ,' jft | 
tenons sont en gfné- % l tX/ 
rai destines à être en- '. * \ 
1«é. à la scie, lors- '«■ 

que la statue occupe ioû emplactmcnt 
définitif. Toutefois, dans lei figures très 
s, il en parfois prudent 
perpétuellement lei tenons 




Terrasse. — (Arch.) — Toiture 
oriiontalu formant plaie-forme au-dei- 
m. L'étage supérieur 
i ou solarium ultrait 




Laye, construite par Le Nôtre en 167Û, 


sorte de terrasse dont les terres sont 


offre une largeur de tj métrés sur plus 




de deux kilomètres et ic-ni de longueur. 




Terre. — Figure naturelle de blason. 


Teaton. — (Numisrn.) — Monnaie 


L'élément terrestre eit reprisent* en 


française du rè»tie de. Louis XII. ■ — 




Monnaie annuité du régne de Henri VIII. 




Tête. - Se dit, en peinture et en 


— de momie. — (Voy. Muntmic.) 


sculpture, de la dimension, de la hauteur 


— d'ombre» — Couleur brun rouge 


de la Face humaine. Une ligure qui me- 


provenant de Nocera en Ombrie, et de 




mCmeton à peu présquela terre de Sienne. 


c'eit-a-dire dont la hauteur est égale à 


— glaise. — (Sculpt.) — Terre 


sept fois et demie la dimension du visage, 


pesante, compacte, onctueuse et ductile, 


de la face et du crâne réunis et mesurii 


facile à pétrir bous les doigts lorsqu'elle 




est humeclee. Elle sèche rapidement et 


— (ârcli.) — Se dit des deux face» 




verticales des claveaux dune voûte. 


maquettes des sculpteurs sont-elles fré- 


— de oaractère. — On désigne 




ainsi, en style acadé, nique, un visage 


poropes spéciales, et, lorsque l'artiste a 


d'une expression énergique bien que con- 


cesse de travailler, entourées de linges 


ventionnelle. Tîtc de caractère, figure 


fins dont on entretient l'humidité avec 


d'expression sont des locution» à peu 


•oin 


prés synonymes. On a institué de» con- 




voûte de «tyle goihique. 

Tieroes ou Tierohea. — (Blas.] 
— Ou désigne ainsi tes fasces, bande» 





anlographique, des décalque 
gravis, d'épreuves en laille-s 
(Voy. Lithostirèolypie.) 



- de fausse mesure. ■ 



fausse mesure ont, 


ngé 


ïral 


pour point 


de départ une lo 


e de 










rég 




de o ra ,jas sur o™, 


*°), 


et v 


ont jusqu'à 


la toile de 3o, qu 








o°i,o7S, tandis que 


es I 


ilei 


de 3o, de 


mesure régulière, o 




»uro»',7J- 


Ces toiles prell nen l 


lseî le no 




pour payiage ei m 


rine 


l'iai 


e" qu'au. 


sujets en largeur. 








- de fond. — 


Se 


it, 


ans la dé- 


coraiioD théâtrale, dea r 


dea 


* on toiles 


verlicales oc- 




•on 


alIMBNgb 


fond de la jShw 




l-'jf 




o^a+J aur o™,too, et ainsi 







pOTir Ici paner ai 



■ ChK — PIBtjM 



fea Et fréqne'Ointni nintltr ur le tu, 

Tombe. — (Arch.) — Daiiei re- 
co virant une tepnlturc. — (Vojr. Pierre 
tombale, Tombeau.) 

Tombeau. — rArrt.) — Mono- 

epoquet. Les tombeaui égyptiens et ro- 
main! occupaient parfoi* de* emplace- 
ment! cuniiJérabici. An moyen âge, on 
conitruiiail dcl tombeaoi qni , le pins 
sooicnt, accole» à da églises on placé» 
a l'inlérîeor det chapelle», affectaient la 
forme d'-idificc» en miniature. Fendant 
la Rcn aïiuncc, Ici toTibeaui décoré* de 
pilaitrei, de colonnes. d'entaMcmcnis. 
de mtiics équ.ilrei, prirent parfoii nne 



m beaux 



4 !iM 



rc époque, le «lyfe néo-grec a pr 
iour l'cicc-ition dei lambeau» qu 
léral, ion! de forme pyramidale 



- ivoire. — Biar 

- local. — Se ~ 



- (Voy. Bllu 
très légèrerc 



dont le n 
eit oMenn à l'aide de touche» plus 
cee» représentant Ici ombres, et de 




dam une tonalité »îiiiiili 

Tondin.— (Arcli.)— Se dit parfois de» 
foret tov. ceoïOt),oq grosses baguet tel. 

Topaze. — Pierre précieuse: d'an 
ton jaune. — La topaae brûlée ei 
ta nUi ftmet, 

Topographiqoe . — Se dit de plans, 



Toque. — 5e dit 

du bonnet de* ancien* Joge» de Venise. 
La toque ducale était rïchi 



rs 

SBCSJ 

enise. 






— à guillooher. — ( Voy. Cuii- 
tocher.) 

— â portrait. — Machine qui 





e régol, 



d'une composition hiijrrCj touffue, trop 
cherchée. 

Tournage. — (Céram.) — Façon- 
nage a l'aide du tour i potier. 

Tournaasage. 

Opération qui a pour I 
l'épaisseur des pièces i 
d'outils spéciaux. 

TournaHsina. — (Céram.) — Toui 
de conBlruclîon spéciale et outils desti 

Tourné. — (Blas.) — Se dit di 
pièces penchante», soit en barre, soit er 
bande. Des croissants tournés en bandi 

Tournure. — Aspect caraciéris 



Tourteaux. — 

toujours de couleur 


a forn 


)-i 


:;; J : 


fie*»*).} 
Trabe. 


oujoiirs 

— (aus 


) - 


«1. - (Vo,. 

Traverse de 


Trace. 

tracé gran 


- (an 


dec.) — Se 
cution exée 


ï'.;: 



lées et L'a parties lumineuses d'un corps, 
étant donnée la position du point lumi- 
neux par rapport à ce corps. — (Voy. 
Perspective des ombres, Saillie.) 

Tracer en grand. — (Arch.) — 

Tracer sur une surface plan 



o plat: 



s dé- 



profils, grandeu 



- sur le terrain. — (Arc 



ie moulure. — (Arch.) 
ne moulure en faisant 
rifEles parallèles un pro- 




Traiter. — Exécutei 

Traiter un sujet avec tsp 
mal traitifci. Un groupe 

Tranohè. — (Elu.) 

se dit d'un écu divisé en 
deux partie* par une 
ligne oblique inclinant 
de droite a gauciie. Le 
tranché peut être crénelé, 



le sixième. La Irsngle eut fréquen 
Tranquille. — Se dit d'une œuvi 



de la croisée de 
transept mil-idiot 
écrit quelquefois Tram 
sept. [I esi«te quelque 



glisc collégiale de Saint-Qucn 
un spécimen remarquable. 

Transparent.— Décor; 



Transport sur pierre. 

- Mode <h préparation d'u 
ographique au moyen d' 



- (Lilb.) 




aussi report. Reporter 
lithographique de façon à 
le décalque une nouvelle j 




;a Sibylle lorsqu'il 

Le trépied de la Sibylle de Delphes. 

Treaoheur. — (Bia<.) — S 






1' * 



V*g*j 



ni:- ikuruniici et parfois tkurdelisé 

Trésor. — (Arch.) — Se dit, da 

certains édifices gothiques, de petits b 

liment; i-k-s. de chapelles ou de g 

ci 1m objets du culte en métal pricîeu 
Treaaaillé. — (Ceram.) — Se i 



,1:11,.-; 









gerçur 



qui a Trois cotas et « 

Irofi angles. Un P\ /i\ 

triangle es. r«- I _^, -^-A 

tanglc lorsqu'il a un angle droit; equi- 
. - latéral quand Bel Irois 

A VV cotes et ses trois angle) 
t-i-J ^— ^ sont egaui ; isocèle 



juand ses trois câléa i 

Triangulai 

anales, qui a la forme d'un triangle. 
Tribune. — (Arch.) — Hémicycle 




s aux galeries établies au pourtour 
Je la lanterne terminant un dôme. Enhn 

'ensemble du bu lit i d'orgues et du balcon 
place ceui qui eté- 



Triolinium. - 
(ception des i 

Trident. 



;. rcli.uici 



(Arch.) - 



Vi 



: au-dessus des nefs laternles, 
jiic. oa des églises. Parfois le 
n occupe toute la largeur des 




s le comble des colla- 
it, comme à la cathédrale 
n irouve un iriforium sépare 
■n appentis, par une cloison 




te m pi et gi 

sontrenforcés par 
trig!yphes,unsur 
que face. Dans lei 

contraire, 

deux demi-mêtopes qui formeni l'angli 

de la frise, et les triglyphes sont tou 

jours placés dans l'axe des colonnes. 

Tvilithe.— (Voy. Uchaven.) 

Trilobé. — Motif " 

trèfle. Li 



lersection des arcs de cercle se termine 

Tringle.— (Arcli.) — Petite moulure 
placée à la base des triglyphes dor 



longue et étroite qui 




Dchyle (Tfiy_.; ç 
a profil spécial. — (Voy. Scotie.) 




partie supérieure des porte- 




trompes parfois décoras de boisages 
el de motifs de sculpture. 

Trompe-l'œil- — Mode de pein- 
ture qui consiste à représenter des ob- 
jets de façon à faire illusion. Exécuter 
des détails en trompe-l'ceil, c'est-à-dire 
soigner l'exécution de détails de telle 



— TRO 

it:es de charpenic auxquelles ils ser- 
Tronçon. — (Ardi.) — Fragment 

Tronqué. - 




le ciasie. Des trophées dînai 

Troa. — (Peint.) — Vide d 

upé, rempli. — 5e dit ausai de 
rop nôtres, trop vigoureuses, c 
'i sar in ion clair, détru 




■ti Phénicie. 

Trouvé. — Se dit, en art, d'il 

mpij3iik.il originale, d'une ligure hi 




Trucage. — Coi 

jeti d'art. On écrit 

(Voy. Truqueur.) 

Truculent. — 



d'une main espedi 
IcntB. 
Truelle. — Outil i 



;s truelles pour 
ux de terrain, 



les pièces couverte» 


d'un lin réseau, ser\- 


de pond* du 


blablcsaux petite! 




ou fendille le 




c Long-tlisioucii a.:i 




»°;"'"'"" " cb 


" '""""' r """ : ' 


brique dea m 
de irons de 


Trumeau. — 


Se dit de l'espace 


spécial, don! 



si yle gothique, du pilier divisant 
lonau. Un trumeau décoré d'une atati 
Truqueur. — Faussaire doul 



des autographes d'hommes illustres, des- 
tines à tromper des amateurs qui les 
achèteront à Je gros prix comme authen- 
tiques. L'art du trucage a fait de nos 
iours des progrès considérables. On va 
chercher en Grèce des fragments de 
paros à l'aide desquels on fabrique des 
bas-reliefs du temps de Phidias. On 
surmoule des terres euiics dans lesquelles 

qui ont servi de modèle. On enfoclt cet 

devant le touriste qui, cn;har:te de cette 




'ogive. Le tji 
Jotre-Damc d 
Typa. - S 



: par des a ici 






u lype 

ïpe d'Hercule. 

Typique. — Ay« 
Typoohromio. - 

Typographie. - 

ent Être 



permeiunt d'obtenir un grain là où 
l'original n'offrait que des finies plaies. 

Typo lithographie. — An d'im- 




Urne. — Forme particu 



évasés, à culots ornés ou non de godrotu 
el montés sur un pied, dont le profil 
rappelle celui dune base inique posant 



Vaîr.— (Blai.)— Leva 



est opposé au mita 
dis que dan» le v 
mêlai esl opposé à 



desvairs d'or, de gueules et 
;urs que l'argent ou l'azur, 
1 usage plus fréquent. On 



bassins, vases décoratifs, lampadaires, etc. 

— plate. — Vaisselle d'orfèvrerie 
ou d'argenterie, et, en particulier, les 
pièces de vaisselle sans soudure. 

Valet. — Pièce de fer coudée qui, 
enfoncée obliquement dans une ouver- 

tenir une pièce de bais sur ^^ 
l'établi. Les sculpteurs sur ,r^, 

du valet, les objets qu'ils y 
sculptent à l'aide de la Bouge I 
ou du ciseau. Pour éviter le 
contact entre lapiécede bois |J 
et le valet, on interpose une 

fer s'incruste lorsqu'on frappe à coups 
de marteau pour enfoncer le valet. 
Valeur. — Rapport entre les de- 



Vandalisme. — Deslru 



:s d'art. Unai 



Vantail.— (Arch.) — Battant d'une 
porte ou d'une fenître. 

Vaporeux. — Enveloppé de vapeur, 

gné dans les vapeurs de l'atmosphère. 

Vase. — (Art diic.) — Pièce déco- 
rative, motif d'.Tiieiii eu ration 




•j, lupporles par de» gioupes 
maint et d'un grand eff.-i décorailf. 

Vases cèraraographiquea. — 




negaie-nenl 
■•met. On evi 

npport, qui ci 



Veine — (Arch.) — Filcwde ni_ __ 

variées qui caractérisent les marbres ; et 
aussi défauts (mayes, fils ou délits) qui 



prépare la surface qui 



»..-. Ici 



— (Voy. Papier i- . .- ji 
Veliim. — Se dit 
Landes d'étoffes placées 
de façon à tamiser 11 
Ltp-tr les rayons du 
dans l'antiquité, le nom de velarim* 
la ri'^oJe toile fixée par des cordages a 
tomniet des mâts et protégeant des ai 



aîeii. O:. J 




:ilisées pour former abri et 
: décoration temporaire: 
plafonds en gaze plus ou 
parente destinés à Mtnicc 



Véranda. — (Arcb.) — Galerie 

î-iikUjHMÊL, 




Verdures. ■ 



Scd: 



dans le sujet principal jue J; 
Vergelet. — (Arch.) - 
Vergeté. — (BU..)— 5e 



TER 

ployé en aquarelle, est d'un loi 
Uèi Éclatant, mais à la conditio 
étendu en teintes d'une légèreté si 
pour faire jouer la transparence 
pier. Lorsque la couche de vi 
tst tnip épaisse, lorsque la coule 
pas suffisamment diluée, le vermillon 
de Chine devient opaque et terne. 

Vemier. — Instrument inventé 
xvn' siècle par le géomètre Vernier 
consistant en une petite régie gradué 
de telle façon qu'elle permet d'é> 
de très petites dimensions. Le * 
est l'appendice des régies divist 
s'étend ordinairement sur une longui 
de neuf millimétrés; chacun d'eux 
divisé en dix parties égales, ce qui p 



Vergette. 



;Blas.) — Le pal 

ergette. 

i.) — Machine 



s grande solliduiJe de 



VermeiUonner. — (Dor.) — 

scr avec un pinceau très fin une c 
de liqueur spéciale, qui donne aux 
du reflet et une belle couleur c 

Vermiculé. — (Arch.) — E 
de vermiculares. 
Vermiculure. — (Arch.) - 




Vermillon. — 1 
— de Chine. 

vermillon de Chine, fréqi 



é parfaite. Cep 



or.) — Lfqui, 
safran (voy, Ci 



impies 



re frai 



: uïka 



ine achevés — 

liquide versé 

os:e horiîontalement, el 

Mais ce mode de vernissage ci 
ngereui. — (Voy, Vernisser.} 
Vernis. — (Céram.) — Clôture 
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Vernis à 
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térébenthine 
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solution de camphre cl do copal 
dans l'essence de térébenthine. 

— blano. — (Grav.) — Vernis in- 
colore qui s'applique à chaud el au 
tampon sur les planches déjà gravées. 
Sa transparence permet des retouches 
très précises ans endroits déjà mordus. 






resisti 



— do Venise. — (Grav.) — Nom 
donné parfais au petit vernis à recou- 
vrir. On l'appelle quelquefois aussi wr- 

— dur. — (Grav.) -- Ls vernis dur 
d'Abraham Bosse se compose de poii, 
de résine ou de colophane et d'huile de 
lin. On le filtrait à travers un linge et 
on le gardait en flacon bien bouché. Il 
offrait une consistance sirupeuse et ga- 
gnait, dit-on, en vieillissant. Quoiqu'il 
fîit d'une application difficile, sa solidité 
eu rendait l'emploi fréquent. Il était 
souvent employé par Callot, Ab. Bosse, 

le nom de vernis de Callot ou de vernis 
de Florence, se composait de mastic cd 
larmeset d'huile grasse. Ces vernis l'éten- 

tampon spécial nommé lapelte. 

— mou. — (Grav.) — Leî planches 
obtenues a l'aide de ce procédé offrent 
une grande analogie avec celle» que les 



rayon. Le vernis mo 

la surface di 
m lieu de gra 
jn appiiqu 



e composa 




!r Ire* mince et on 
ur ce papier avec un crayon 
, Le crayon fait adhérer le 
envers du papier, et en enlevant 



larmes et de 

e Codiiii te compo- 



boules enveloppées de soie. 

Vernissage. — Sa dit du jour qui 
précède l'ouverture des Suions annuel* 
et où les exposants sont admis il vernir 
lui étaient trop frais pour 
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d lia c 



t été 



ron auparavant. Cette dénomination de 
vernissage est synonyme, en argot artis- 
tique, de ■ répétition générale ■. Lors- 
que l'Etat procède à l'inauguration du 
Salon triennal, qui renferme nombre 
d'tcuvres datant déjà d'un certain nom- 
bre d'années, la vèillt de l'ouverture 
officielle porte aussi le nom de vernis- 

c'est publier un compte rendu de la 

plus ou moint grand nombre d'invites 
ou de privilégies la veille de l'ouver- 
ture d'une exposition ; par suite de 
cet abus même, ou appelle souvent 
vernissage le jour qui précède l'ou- 
verture au public des expositions des 

-'(Grav.)- 



esposi 
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but de passer à la surface d'un < 
chauffé une boule de vernis que 
étend ai 



là chaud et à l'aide du tampon. 




— doublés. — Se dît dos pièces 


aux verrous haut et bas, posés vertica- 


de verrerie fabriquées à la façon des 


lement el servant à ferrer les châssis de 




grande dimension. 


ries de motifs découpés dans des feuilles 


Ver sicolore. — De plusieurs 


d'or, gravés au trait, par enlevage à la 






géantes. 


cuisson, entre deiu lames de verre sou- 


Vert. — Le ïert est une couleur 


dées ensemble. 


formée par le mélange dit jaune et du 


— églomiaéa. — Se dit, dans le 


bleu. Les couleurs vertes, en général, 




sont à base d'oxyde de cuivre, ou 


décorées de motifs d'ornemental ion for- 




més d'une feuille d'or filée sous le verre 


vert de montagne, le verl malachite, 


et protégée par un vernis qui, remplis- 


sont des carbonates de fer hydraté. Le 


sant les hachures et les vides, détache 


verl de Schcele est un arséniaie de cuivre 
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et le vert-de-gris ou verdet un acétate | 


rempli d'un carré posé en lotange, 


du cuivre. Cependant le vert de vessie 


le car,* teuani lien de 


est lire du nerprun, arbrisseau de la fa- 


champ. I.e .Ê.u diffère |~A 


mille de* Rliamnéea. Il n'est emplojé 


du thàfè cii-iussê, en ^^^k 1 


qu'en aquarelle. 
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Vert antique. — Patine de bronze 


lJ e df.iit D en fl TeJ nie, ^9^) 


d'un beau Ion clair vert-de- grisé. On 






snc.eot d'émaas d.ffe. ^^£~^ 


au pinceau d'un mélange de vinaigre, 




d'ammoniaque cl de sel marin. — On 




dit aussi vert d'Egypte. 


Viaduo — (Arch.) — Poni a piles 


Vertevelle. — (Arch.) - Sorte de 


espacées, reliées pa: un tablier en fer ou 


verrou a longue tige, pourvu d'une sel- 




rure percée d'une ouverture nommée 
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auberonniire. Dans celte ouverture peut 


s'engager la saillie nommée auNron, pla- 


cée à l'extrémité du moratllon ou lige 




filée perpendiculairemi'nt au verrou. 


j arcades servant au passage d'une voie 




ferrée, franchissant un fleuve, une dé- 


des portes d'entrée aussi bien que pour 




celle des meubles, on faisait un fréquent 


Vibrant. — Se dit, dans les œuvres 


usage de ces vertaielles ou verrous 


d'art, d'nn effet de coloration accentué, 




ncneui, vivant, obtenu par d'habiles 


Votrioal. — (Perspect.) — Abré- 


■ onirastcs de ton. Une exécution vi- 


viation par laquelle on dév.gne le plan 






Viotoire. — Divinité allégorique 


cule un tracé perspectif, 


que les artistes représentent sous la figure 


Vespasienne. — (Voy. Connue 


d'une jeune femme ailée, couronnée de 




lauriers, posée sur un globe et tenant 


Vessie. — Les couleurs à l'huile 


une palme de laurier à la main. 




Vide. — (Peint.) — Se dit dans un 


petites vessies de porc pluies et) forme 


tableau, d'une portion de l'espace qui 


le bout,,. 0» In 


n'est pas suffisamment remplie. La com- 


<JJ»^ ^primait Bur la pa- 


position de celte scène est excellente, 


_- Bl> ««• ' M» *•<" 


mais il y a un vide au milieu du tableau, 


itm^"^^^^^ simple piqûre d'épin- 


c'est-à-dire un espace que le peintre au- 


gle. Aujourd'hui les 


rait dû cherchera utiliser. Ou dit aussi, 


couleurs à l'huile cl même celles à. la 


dans ce sens, trou. — (Voy. ce mot.) 


gouache et il l'aquarelle sont renfermées 


— (Arch.) — Ouverture pratiquée 


dans de petits tubes d'étain fermés par 


dans les mura d'un édifice. Le vide d'une 


un petit bouchon vissé. 




Vestibule. — (Arch.) — Espace 




couvert placi! à l'entrée d'un édifice, 


Vidé. — (Blas.) — On désigne ainsi 


en avant d'un escalier, d'un apparte- 


les pièces ajourées permettant de voir 




le champ de l'écu. 


— tétrastyle. — (Arch.) — Ves- 


Vider. — (Grav. sur bois.) — Creu- 


tibule décoré de quatre colonnes iso- 


ser soit à la main, soit au maillet, avec 




des gouges assez fortes, toutes les par- 


Vêtu. — (Bla..) — Sorte de re- 


tie» d'un bois gravi qui doivent fournir 


in f/emen t. Se dit lorsque l'écu est 


de grands blancs et par conséquent Sire 







Vigueur de brosse. 
- (Voj. Brosser.) 

Violet. — Couleur obtti 
mélange du rouge cl du bleu. 

Virage. — (Plioiogr.) — 
qui a pour but de modifier 
meraio» dan! un b»in de sels < 
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Faire subir 


Les verres à 


x épreuves pliotographi 


uea tirées 




Bel d'argent, l'opérait 


n du vi- 


qu'il ônnin 


Vis de Saint-Gilles. 


— (Arcb.) 




On donne parfois, iuJiifcr 






ïia de vis de Saiat-Cilles au 


a escaliers 


verres simpl 


pierre confus de telle sor 


e que leurs 




arches ont pour point de 


départ un 


porlenl le no 



Visage. - 
Vitrage. 



La face humaine. Un 
- (Arcb.) — Surface 







donne le nom de verre »muss?li'it, d 
■verres gravés aun feuilles de vitrage d! 
coràrt de dessins, d: rinceaux, de llei 
rons formant des motifs dépolis, opaque 
sur fond transparent ou rttijn[iqu(ii]i-;v 
cl rappelant dans leur ensemble la dêcc 

Vitrail. — Grands vitrages d'églist 
formés de panneau* de verre peint, mor 
Ita dans dea lamelle» de plomb et eoc 





lui- ( :uce et à hauteur d'appui. 

Vive arête. — (Arch.) — ArËte 
iu Intersection de surface à angle droit 
>u a jus e aigu, dont la ligne est franche, 
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ue cet 


nombre d'ailes 


présentée! 


le dos 




c cûté. 


Volet 


— (Arch.) 


— Assemblage 




devoûtesphoroïdc. 

- en canonnière. — {Arch.) — 

itc conique (voy. ce mol) dont ]'a*e 
hoilmata]. 

- en coquille. — Voûte ayant la 

- en oul-de-four. — Voûte donc 

nriioii cuit nie t«t u'galc i un quart de 
spliirc. Certaines absi- 







.. Crrtaini auti 




(Voy. «s i,r,„er S 

Voûte hélicoïdale. - (A 
Voy. Voûte en limaçon.) 

— rampante. — (Arch.) - 




— surhaussée.— (Arch.)— Voûte 

uni la. hauteur est plus grande que le rayon 
: sa courbe. — {Voy. Surhaussemenl.) 

— sur noyau. — (Arch.) — (Voy. 







— 4ltf — \ÏS 

Vue dioramique. — Tableau ou 

ama. (Voy. ce moi.] 

— panoramique. — Vue offrant 
'aspect d'un panorama. Ces dessine ne 



panoramiques conventionnelles 
point de vue s'est déplacé. 




Yatagan. — Sorte 



[ saillants c 
et dciiszag». 



cédés chimiques, des gravures en relief 
destinée» en gênerai à être tirées en typo- 
graphie et aussi des gravures en w 






: ne fournissent qu'ui 



l'exécution Je traits J une yrandt iiuess 
elles donnent des contours très gras 
tris moelleux. 

Zincograpliie. — Procède degi 

Zinco graphie galvanique. 

Procédé de gravure galvanique inver 
par Dumont en 1B52. 

Zinoographier, — Rcproduired 

les procédés de la zincographic. 

Zinzolin. — Couleur d'on viol 
teinté de rouge. Ce mat vient de l'esp 



forn 



e plu. 



zone, la partie supérieure de la coupole 
étant parfois percée d'une ouverture 

Zoophore. — (Arch.) — Terme 
par lequel Vitruve désigne les frises dé- 
corées de rinceaux avec figures d'ani- 

Zoophurique — (Arch.) — S'ap- 
plique à tout support de figure d'animal. 

Zothèque. — (Arch.) — Enfonce- 
ment protiqué dans les chambres à cou- 
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